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DES EMPEREURS 

ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 

JUSQU'A CONStAhfTIN. 

«OOOOCXXXKKXXXXKKKXSOOQt 
NÉRON. 

L I V R E X. 

S- I. 

L» mon de Claude eachie pendant pluîevrs 
heures. Néron ejl reconnu Empereur. Claude 
mit au nombre des Diewe ; fesjuniraittes ; 
fin Oraifon fùnetre pronoatée par Néron. 
jyifirenee de Néron pour Agrlpp'me. £lie 
fait emjroi/onner M. Silatiut. Elle eontrdinà. 
A j 
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NMcïfft de fe donner la mon, Burrfau i* 
Sineque s'oppoftnt à Agrippint. Leur pmf- 
fance , &. Itiir union. Premier difcours de 
Néron au Sénat. Réglemtns faits librement 
far le Sénat. Traits de l'ambition immodé- 
rée d'Agrippiae. ASions &■ difcours loua- 
bles de Néron. On doit attribuer aux eon- 
fais de Séneque & de Burrhus tout ce que 
Néron a fait de boa. Mot de Trajan fur 
tes commencemens de Néron , expliqué. Oc- 
cafi>n de la mort de Britannicu^ Amour 
de Néron pour une affranchie. Emporiemens 
^Agrippine. Difgrace de Pallas. Noievelles 
fureurs d'Agrippine. Trait d'ejprit de Sri- 
taanicus. Néron le fait empoifbnner. Ditsar- 
ckes de Néron pour couvrir la noirceur de 
ce crime. Burrhus 6" Séneque blâmés d'avoir 
rtçM en cette cirecnfiance des libéralités du 
Prince. Difgrace d'Agrippine. Elle cj} ac- 
■ eti/îe de crime d'Etal. Peu s'en faut que- 
Nirort ne la faffc tuer fur le ckarnp. ElU ft 
jufiifie avec hauteur. Elle obtient la puni- 
tion de fes accufatears , &• des ricompenfes 
pour fes amis. Pallas Burrhus accufés de 
crime d'Etat. Arrogance de Pallas. L'accu- 
fatcur ejl puni. Dhertiffemens indéceni de 
Néron. Conteflation dans le Sénat aufujet 
des aff-anchis. Leurs droits font confervés. 
Réglemens du Sénat aufujet des Tribuns & 

■ des Ediles. La garde du Tréfor public Stée 

■ aux Quejleurs , pour être rendue à d'anciens 
Préteurs. Mort de Caninius Réh'ilus , 6- de 

- Vùlufius. Amphithéâtre de bois coafinàt pur 
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SOMMÀtRi: J 

'Niroa. Dans Ut jeux qu'il y éoiuia , il 
n'en coûta la vie à ptrfoime. Divers traits 
d'une bonne aJmînifiratioii. Affaire àt Pom- 
fonia Gricinâ. Trois perfonnes de marque 
atcafès , avec difftreas fuceis. Pensons don- 
nées par Néron, à des Nobles qui avaient 
peu de biens. SuiUus accufi & condamné, 
non fans quelque brèche à la ripuiaiion de 
Séaeque. Un Tribun du Peuple poignarde 
une femme qu'il aimait , &• ejl condamné à 
■ l'exil. Sylla relégué à Marfeille fur une 
calomnie grofftere. Diffenfion dans Pow(^0' 
les , appaifîe par l'autorité du Sénat Ro- 
main. Trait de Thrajea. Plaintes contre les 
PuiHeains. Ordonnances de Néron pleirus 
d'équité. Deux anciens Proeonfuls d'Afri- 
que accujès & abfous. Figuier Ruminai, 

M. ASINIUS MARCELLUS. An^Rom. 

M. AOUUS AVIOLA. «,J j ç 

LA mort de Claude fut cachée au moins t> mort 
pendant plufieqrs heures par Agrjppi- de ci»u<iB 
ne , qui vouloit fc donner le tems de pren- ^"^'jf ' 
dreles dernières mefures pour alTurer l'£m- |^'ur,eurs 
pire à ion lik. Déjà Claude n'éroit plus .beoTM- 
& las Confub , les Prêtres , le Sénat affem- J/V-lï?' 
Ui , fâilbient des vœux pour la guériCon '5./,, 
du Prince. Agrippine , qma'étoit rcndwe Couif . 4f • 
' HiairrelTe de - toutes les i^eoues du Palais , 
feignant de (iiccomber à fa douleur , & 
d'avoir befoïn dé conlblation , tenoit Bri- 
taonicus entre f«s bras , le b^^t tendre^ 

■. A4 
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"9 His-ToiRE DES Empereurs. 
~^^ ment , & l'appéllant le vrai portrait de'fon 
An. Roit.. père. Elle le garda ainfi auprès d'elle , pour 
dV J. c, ''^"P^'^*'^'' ^^ fortir du Palais ; & elle prit 
. n. " les mêmes précautions par rapport à Anto- 
nia & à Oétavie fes fœurs. Cependant elle 
âifoit répandre le bruit au dehors ; qu'il y 
avoir dumieux dans l'état du n-incé., afin 
de toujours tenir les efprits en iufpens. On 
apportoit dans la chambre de Claude & à 
fon lit tout ce qui eft néceffaire pour 1& 
foulagçment d'un malade. On fit même en- 
trer des Comédiens , comme s'il en eût. de- 
mandé le divertiffement. Enfin lor-fque tout 
. filJt prêt , & que. l'inflant décidé heureux 
'parles Afirologues fitt arrivé , lur le mic^ 
-les portes du Palais s'ouvrent , & NéroQ 
fort accompagné de.Burrhus. 
Hftontft La cohorte Prétorienne qui étoît de gar- 
r*tor.^a de , reçiK le nouveau Prince , annoncé pat 
Empe- Burrhus , avec des àcdamaiioas de joie Se 
Tai. >& ^^ fëlicitation. Il y eut néanmoins quelques 
SiMt. ATcty fbldats qiiî cherchèrent des yeux BrifâH- 
*■*• \nicus , & demandèrent où il étcit. Mais 
comme perfonne ne leur répondit , ni ne 
. fe joignit à eux , ils fiûvirent le grand nom- 
bre. De-ià Néron fut con4uit au camp des 
Prétoriens , où il 6t un petit difcours. con- 
venable aux circonftances , & promit aux 
foldats une gratificanon pareille à cefle qu'ils 
avoient reçue de fon père , c'efl-à-Âre * 
•îjjctflMcinq • raUle feilerces par tête. Les Préto- 
«■"«*■ "^'Af riens l'ayant proclamé Empereur , il fe 
lirMt. tjanfptjrta au Sénat , qui lui déféra tous In 
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N É « O w , Liv. X. f 

titres de la IJDUveraine puiHânce ; & il les ^^^^^ 
reçut , À l'exceptiod de celui de Père de la ^"^ "'"''• 
Patrie , qui ne cor.venoit pas à fon âge. qJ'j ç^ 
L'eiemple de la Capitale tut fuivi dans les 14, 
Provinces , & Néron fe vit uaiverfellement 
& paîfiblement reconnu. 

.. Son premier foin fut dlionoBer la mé- Cl»ud« 
moire de fon.prédécelTeur & père adoptif. "" .'^ 
Sur la propofitioq ^'il en fit , le Sénat dé- deiDieuxt 
cerna les honneurs divins à Claude , & mit Tei fun£- 



pompe funèbre fiit réglée fur le modèle de bre pro- 
celle d'Augulle , Agrippine s'étant piquée """^Jj". 
d'imiter la magnificence de Livie fa bifayeule. f^^^ 
On ne fit pourtant point lefture du tefta- Tac. Xlh 
ment , parce que fon craignit que la préfé^ ^ :. * 
rence qu'y donnoit Claude à fon beau-fils s^f/_ 
fur fon fils ne révoltât les efprits , fit n'ex- ciaad,fj. 
qtât des plaintes & des.raurmures. , * ^f- S» 

Néron prononça fon Oraifon (iuielu'e : 
& pendant qu'il vantoit la noblelTe des an- 
cêtres du Prince mort , & qu'il parcou- 
roit , fuivant l'iifage , leurs Confulats & 
leurs triomphes , il étoit férieux lui-même , 
.& fes auditeurs l'étoient comme lui. Oa 
l'entendit encore affez volontiers Jouer l'ap- 
. plicatîon que Qaude avoit donnée aux beaux 
Arts , & la iranquUlité de l'Etat fous foa 
règne , qui n'^voii été troublée par aucune 
calamité publique. Mais lorfqu'U vint à par- 
ler de la prudence & de fa fagcfle , péri 
f«nne ne put s''empécli« de rire. Le' dîA 
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10 Histoire des Empereurs." 

^"^^ cours étoit pourtant fort bien compofô ï 
An, Roiti. ouvrage de Séneque , le plus bel etprit de 
|?J', f. fon fiécle, & dont le goût d'éloquence étoit 
1^, ' ' en polTeHion de plaire à fes contemporains. 
Mais la matière fe reftifoit trop évidem- 
ment à l'Orateur : & il eâ hors de doute 
qu'il travailla de bien meilleur coeur la ia- 
tyre dans laquelle il tourne en ridicule l'a- 
, pothéofe de Claude , & le * métamorphofe 

/lai/uLet^^ citrouille. 

A«.»u. Les vieillards, ({Ui, die Tacite , ont cou- 
-*'"""*■ tume de comparer ce (ju^Is voyent avec 
ce qu'ils o;it vu , remarquoient'que Néron 
étoit le premier des Empareurs qui eiit en 
befoin Jiin fecours étranger pour les diC 
cours qu'il avoir à iâire : & ils en étoient 
bleffés. Car le talent de la parole a toujours 
été fort eftimé à Rome & dans la Grèce ; 
& l'éducation des Grands & des Princes 
avoit deux objets , bien (i) faire & bien 
■dire. Ces diligens obfervateurs " paffoient 
■donc en revue tbiis ceux qui avoient joui 
■dans Rome do la fouveraine puiflance , & 
ils difoieht que le Diftateur Célar avoit été 
capable de difputer le prix de l'éloquence 
aux plus grands Orateurs ; qu'Augufte par- 
•loit bien , avec facilité & dignité ; que Ti- 
bère favoit pefer fes mots , donner de la 
force & du nerf à fon ftyle , & que f'obf- 
curité chez lui étoit un vice d'aileâation , 
& non pas d'impéritie. Ni la phrénéfie de 
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ÏT É R O N , LiV. X. 11 ■ 

Calîgula , ni l'imbécillité «le Ctaude , ne les ^?^^ 
âvraent empêchés de mettre l'un de la vé- *"■ ^omi 
Iiéfnence , l'aiirre de rélégance & de la dou- j^'j q^ 
ceur dans les difcours que les occafions exi- J^, 
geoient d'eux. Néron, quipétilloit d'efprit, 
tourna fon étude vers d'autres arts, Cifs- 
1er, peindre , chanter , gouverner des che- 
vaux , c'étoient - là les exercices qui lui 
plalCoient : & s'il montra quelque talent & 
quelque goût pour les Lettres , la Poéfie 
feule eut pour lui des attraits. 

Comme Néron étoit redevable de l'Ein- Di(!l>*w 
pire à Agrippine , il lui témoigna d'abord "^' "*" 
une déférence infinie ; & le mot qu'il donna ^grippi- 
le premier jour que l'Officier des Préto- »». 
riens vint Is lui ncmsmcr , nir A îd mci'i- ^rjiiV' 
Uure de tomes Ui mtres: Agrippine reçut 
auflî du Sénat le droit de le faire précéder 
de deux Meurs , & h dignité de Prêtr^e 
de Claude , qu'elle avoît empoifonné, 

Le pouvoir qu'elle s'attribuoit elle-même Elle fût 
«xcédoît de beaucoup tous tes honneurs*'»°>fo'^ 
qu'on lui rendoit. Auffi-tôt après la mort "^- ^^ 
de Claude , elle ofa , f^ns même en parler Tm. 
à Néron , ôter la vie à un homme illuftre , XUI. t> 
quî tenoît afluellement une grande place. 
M. Silanus , Proconful d'Afiè , étoît d'un 
caraftere doux , & avoir peu de talens ; 
enforte que les autres Empereurs ne s'é- 
toient point avifés de le craindre , & Calî- 
gula même Fappelloit la brdis d'or. Mais- 
Agrippiixe , qui avoit caule la difgrace & 
b raort de L- Silanus l'on frère , fiancé à 
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.:■ 11 Histoire des Empereurs." 
S^^l^ Oâavie , appréhenda fa vengeance : & de 
An- Roni- plus elle favoit que bien des gens difoient 
pi S, C- 1"'^*" homme mûr , comme M. Silanus , à 
14. qiii il n'y avoir rîen à reprocher , qui étoit * 

îffu du lang d'Augufle , méritoit mieux 
l'Empire que Néron , qui n'avoit pas en- 
core dix-fepf^s accomplis , & à qui une 
complication de crimes avoit ouvert le che- 
min à la fouveraine puifTance. Ces difcours , 
auxquels n'avoit point de part celui qu'ils 
regardoient , lui furent néanmoins funeftes , 
^t*0^ & Agrippine donna ordre de l'empoifonner 
à P. Celer Chevalier Romain , & à Helîus 
affranchi de l'Empereur , qui étoient char- 
gés del'adminiflration des revenus duPrioce 
dans l'Arie. Ils exécutèrent leur commiflion 
fi ouvenement , que perfonne n'y fut trom- 
pé ; la caufe de la roort de Silanus fiit aulfi 
peu ignorée , que fe mort même. 
Elle ion- Agrippine ne fe hâta pas moins de fe dé- 
'^ff"'d'V* ^^'""^ ^"^ Narciffe , qu'elle avoit tant de rd- 
Jonn«c la ^^ns às haït. Ce fiit malgré Néron , qui 
■noit- trouvoit dans cet affranchi un confident 

très-bien afforti à fes vices encore caché?. "» 
Mais Agrippine l'emporta , & contraignit 
Narciffe de fe donner la mort dans la rèf 
Dio , l. traite oii il s'étoit enfermé. II fit , avain 
que de mourir , une aâion louable. Il avo^. i 
été Secrétaire de Claude , & en cette quà;^ 
lité dépofitaire de bien des papiers impor- 
tans. Il eut foin de brûler tous ceux dont 

*lUdr,i4,irimarqui itt itoknt ptti'-fiU de Jm 
.fut II, SUanut irfisjfre- lie gvUcr^U rfV«*UÎta 
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Agrippine auroit pu abufer pour fads&ire !^^SS- 

fcs anîmofités & ies vengeances. A"- Ro"* 

NarcUTe étoit riche , félon Dion , dcp/'j^ c 

' quatre cms * millions de feftercss : & cette [4, 

■ fortune prodigîeufe n'étoît point le fruit • Cia' 
d'une économie attentive à éviter la dé-î"""" 
penfe. Dfut auffi prodigue ,^'avide d'ac-^"^^ 
cumuler. Infolent & faflueux à l'excès , rowaewa' 
couvert de crimes , il méritoit le' fort quil 
éprouva , quoique l'on ne puilTe fe difpen- 
f<r de reconnoitre qu'il a lait preuve , dans 

' des occafions éclatantes , d'une capacité & ^k*- 
d'une fermeté au-deffus de fa condition. 

Ce A&mt fanguinaire du nouveau Gou- Burrhui 
jvernement auroit été encore fuivi d'auir«s !i Séné- 
exécutions , fi Sénéque & Burrhus ne s'y l"' *'°^ 
ftiâent oppofés, tous deux créatures d'A-5i|*ippi. 

' giîppine , & tous deux devenus de nécef- ne. Laut 
fité fe* adverfeires , parce qu'ils fe croyoient P"'^"'^' 
plus obligés de fervir leur Empereur & union. 
l'Etat , que de déférer aveuglement aux vo- - 7'f> 
lontés d'une Princeffe qui réuntlToLt en elle^l^ï- *• 
tous les vices de la tyrannie. Ils ( 1) avôicnt 
" : alors la confiance de Néron , qu'ils s'étMent 
acquife en un degré égal par des genres de 
mérite différens. Burrbus entendoit la guer-, ' 

(il Hi taSoie» Impc- ti«,&coin!tatehoncAl! 

IitOTÎs^iuvcaTx , & ( nt- )uvantti ïnv'iccm , qu& 

(um in'fotieltte poten- fcciliui lubticam Prind- 

tia ) concotdci , diverti pis etitem, fi virtutcni' 

«t^ CI »^uof olkbant i atpttanetw , voluputi- 

BuiFliuiiniliUiibaiCuriIi but COnïsmf IttilWKBt* 

& f«verit>te morum ) S«- Tat, 
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14 IftSTÔlM DES EmpIRECRS. 

- ffr^^ re , & {e l^oit refpeâer par la (évér}^ 

An. Rom.fieres mœurs. SénéqueentreientHtlePnncip 

De J. c.**™* '^ 8°''* ^^s lettres , & il mèioit les 

14. grâces des manières au folide de ja verra. 

Partageant la pntf^ce , ils en uft^at de 

concert , exemple bien rare entre les Mi-. 

niilres : & Us fe préioient un mutuel le* 

cours pour tâcher de mod^er ilans le jeime 

PrifKe le feu de l'âge fc des palSons. S.'ii 

ne leur éioit pas poâîble de l'amener à la 

vertu , au moins Us vouloient l'écarter des 

- '*' grands vices , & en lui accordant quelque 

chofe le tenir en bride fur le relié. 

Ce n'étoit pas là le plan d'Agrippine ; 
qui avoit toujours prétendu régner Ibusle 
nom de Ton Sis. £lle était appuyée de Pal- 
las. Msàs le crédit de est affranchi tombent 
bewcoup. Néron ne ft-fentoit pasJâit pour 
obéir à des efclaves ; & Pallas par une ar- 
t'O^ance ftimbre & trifle s'étoir rendu in- 
fupportable. Tdie étoit la lîtuation de la 
Cour , diviféepardesfaâions, qui pr^a- 
roient déjà les ftorribleB événémens que 
: nous verrons dans la Aùie. U n'en édaioit • 
■ encore rien dans le PuHic. 
premier Après les fonéraiUes de Qaude , Nércai 
^'^^^'Jj"^^ quitte de ce, devoir de cérémonie entama 
au Sitint. les afiàires par un Difcours qu^il fit au Se- 
Tac' nat pour annoncer les maximes qu'il Te pro 
*"*• 4: pofoit de fuivre dans le Gouvernement. D 
' parla d'abord de la manière dcmt îl~av<Ht 
■"*té élevé à l'Empire par l'autorité du Se-; 
AU» & I« vgui uu^me |1g» iokUts* JX sît» 
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N É II o N , Liv. X. jf 

Ifes exemples & les conféils quil avoit fous f^BmÊS 
ia main poar apprendre à bien gouverner.'*"' R""* 
II remarqua que fa jeunefle n'avoh pcMm^ej. C» 
reçu les triftes impreffions qui réfultent des j^. 
ferres civiles ou des diffenfions domeftî- . 
ques ; quil n'apportoit i la première place , 
-ni reflentiment contre perfonne , ni injures 
à venger. En traçant fon pbai de Gouver- 
-nement , il écarta' fîir - tout les abus qui 
avotent le" plus exdté de plaintes fbit$ fon 
prédécelTflur, 11 dédara « quil tie fe ren- - 
» droit point le juge de toutes les caufes , 
» & que l'on ne verroit point les afiàiret 
n criminelles décidées dans un Tribunal Te- 
» cref & domeffique , qui foumettt^t k 
» viÈ & rhonnêur des citoyens aux capri- 
» ces d'un petit nombre de puifTans. Que 
» ni l'argent ni la faveur ne donneroient 
» entrée aux emplois , qui dévoient être 
» le prix du mérite. Qu'il ne confondroit 
w* point l'Etat avec fa maifon. Qu'il préten- 
» doit qUe le Sénat jouit 4ç fes anciens 
w droits : que devant les Confuls fufTehc 
» portées les affjdresde llt^e & des Pro- 
n vinces du Peuple : que ces mêmes Ma- 
il gUtritts préfentafiènt à l'aUttience du Se- 
» nat tous ceux qui poui* quelque raifon 
» que ce pût être voudroiâBt y avoir re- 
M cours : & que pour lui il fe r^iferme- 
1» roit dans le foin désarmées , qui haétoit 
» confié. I) -■ " 

Ce difcours cooipofé par Sénéque , Se 
d^ité {ur N jïeo , ht reçu avec de ffmài 
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W^^g applaudifTemens. On étoit charmé d'y r«= 
tôi^'""' <^n''o»n"« 'e fyftême d'Augufte : & afin de 
©e J. C. lier ** Néron par fes propres engagemens , 
14' on ordonna que fbn difcours léroit gravé 

SueiNtr.far des plaques d'argent , & relu c^que 
'"^j. , année le premier Janvier. 

_ , ' U tint parole dans les coramencemena , 
ment f«iti ^ ^^ 1^ Sénat fùre divers réglemens à 
libccincnc fôn gré , tel que celui par lequel il futdà* 
par !c Sé-fendu auK Avocats de recevoir ni faiaire 
"* ' Tac;"' pi'éfens de leurs parties ; & encore celiù 
XIII. f. qui déchargea les Queâeurs défignésde la 
néceflité de donner des fpeâacles de gla- 
diateurs. Ces réglemens étoient contrûres 
i ce qui avoit été .âaïué fous Qaude , & 
. Agrippine s'y 04>pofa , mais inutilement , 
parce que Sénéque Couiint le Sénat ccwtre 
elle. 
T"i» d« Cette Princeffe pvoii une (i forte pallîon 
î''^'"j',°" de gouverner , que ne pouvant entrer au 
lit d'A- Sénat , elle vouloit ail moins être inftniite 
grippioe. par elle-même de tout ce qui s'y pa^oit. 
Pour la Tatisfaire, on aOembloit la Com- 
.pagnie dans une ialk du Palais , qui avoit 
une porte de derrière , où Agrippinje fe 
plaçoit. Là , ayant une portière abattue de- 
. vant elle , eDe ne pouvoir ni voir ni être 
. vue , mais elle entendoit tout. Bien plus à 

'Jteitifiutlt ternit *' LeHimt aroii prà 

Dioal'ahngiju'tnafait la mtmt pricatitian i Vd- 

XipkUù, m taafirvMtlei t'rd di Ctdi^uU , & aiijp 

propnt tenta dtfaa on- tnutiltmenÈ. Voyei ïi- 

./W/. ,„ ,. . it^^TMia,9'»-> 
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une audience que Néron donnoit aux Amr ^^^H* 
bafladeurs d'Arménie , Agrippine s'avança ^°' *"*• 
pour monter fur le trône avec lui. Tous jj, j, q, 
les afllAans furent déconcertés. Sénéqiie h. ' 
feul eut affez de préfence d'efprit pour aver- 
tir l'Empereur de fe lever , & d'aller au- 
devant de fa mère. Ainfi (i) par un appa- 
rence de refpef) on làuva une indécence , 
qui auroit choqué tout l'Empire. Ce^ Am- 
bafladeurs étoienr venus au fujet des nou- 
veaux troubles qui s'étoient élevés dans 
leur pays , & dont nous remettons à par- 
ler à un autre lieu. 

Néron étoit attentif à fe concilier l'efti- Aâîotf 
me publique , & il fit dans cette vue plu-**^" 
fieurs aftions dignes de louange. Il témoU d,ij(roiiw 
gna fa piété envers la mémoire de fôn père Tac» 
Domîtius , en demandant un Décret du-^^ *•• 
Sénat pour lui ériger une iïatue. Il fit aulS 
accorder les ornemens Confulaires à Afco- 
nius Labeo , qui avoir été fon tuteur : & 
en méme-tems il montra de k modération 
en ce qui le regardoit perfonnellement , Se 
il refufa les flatues d'or & d'argent maJiif , 
qu'on offroit de lui drefler. Le Sénat avoit 
ordonné que Ton commençât l'année par 
le mois de Décembre , qui étoit celui ou 
Néron étoît né. Néron arrêta l'eiFet.de cp^ 
Décret flatteur , & ïie voulut point qu^ 
l'on changeât Tordre du Calendrier , qui 
étoit en quelque façon confacré par la R&- 
ti£^on. Il empêcha aufli que l'on n'infcrivîe 

(1} Iti fpecîE pietallt obviimitom dcdecorï. Tét^ 
Tome IV. B 
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1^^!!* fur le regîftre des accules Cafrinas Celer 
An. Rom. Sénateur , qui étoit déféré par un efclave ; 
ne "j. C. & Juiius Drufus Chevalier Romain , à qui 
J4. l'on (âifoîi un crime de fon attachement 

pour Britannicus. 

Libéralité , clémence , manières popur- 
îaires , tout ce qui peut rendre un Prince 
aimable fe trouvoit dans la conduite exté- 
Saet. Ner- fleure de Néron. Il fit des penfions confi- 
"' dérabies à des Sénateurs pauvres , qui n'a- 

Voient pas de quoi foutenir leur nobleflè 
& ieur rang. Un jçur qu'on lui préfentoil 
un Arrêt de mort à ligner , » Je (i) vou- 
» drois , dit-il , ne favoir pas écrire. » Le 
Sénat hii témoignant dans une occafion fa 
parfaite reconnoiffance , » Py compte , ré^ 
f> pondit-il , quand je la mériterai. » Il per- 
tnettoit au peuple d'aHïfter à fes exercices. 
îl prononça foiivent des Déclamations en 
public. H lut des vers de fa compofition à 
un auditoire alTemblé dans fon Palais. Sué- 
tone nous adminiftre ces différens traits ^ 
fans date , à fon ordin^re : mais ils appar- 
tiennent affurément aux premières années 
de Néron, & nous en retrouverons quel- 
ques-uns placés en leur lieu par Tacite. 

11 prit le Confirfat au premier Janvier 
qui fuivit fon avènement à l'Empire , & il 
fe donna pour collègue Antiftlus. 

(l) V(U«m Acr<:ir« liltsns , Sm, d< GUm. II. u 
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NERO CLAUDIUS CESAR. ^l"'*"* 

L. ANTISTIUS VETUS. ^,. c. 

ij- 
■ Lorfque les Mag^ltrats renouvelterent , Tae. 
felon l'ufage , le ferment tfobferver les or- xm. "• 
donnances des Empereurs , Néron ne fouf- 
frit point que fon collègue jurât l'obferva- 
tion des Tiennes ; & cette (i) modération 
lui attira de grandes louanges de la part des 
Sénateurs , qui donnoient volontiers oeca- 
fion à ce jeune cœur de goûter le plaifir 
de bien faire , même dans tes petites cho- 
fes , afin de l'encourager à mériter la même 
gloire dans les grandes. 

On applaudit encore à fon indulgence 
envers Plautius Lateranus , à qui il permit 
de rentrer dans le Sénat , dont fes débau- 
ches avec Meffaline l'avoient feit juftenient 
exclure. 'Et (a) dans prefque tous les dif- 
cours qu'il pronon<^ aux afTemblées du Se- 
, il ne parloit que de clémence , il s'en- 
gageoit folemnellement à la pratique de 
cette vertu. Tacite fuppofe queSénéque» 
qui les lui compofoit , étoit bien alfe de 
prendre afle des fagés leçons qu'il donnoit 
à fon augufle élevé , ou même de feire bril- 
ler fon efprit. Pourquoi jùe penfcrons-nous 

(ilM»gni»P"trnnitau- oWcing«M crebris or*-, 
dibui , ui javcnilis ani-, tionibut , quai scneca , 
inu(leïîumquoqaer«rum fëftifican<lo ijuàin hotiefl» 
g loti! Tublatut majorel ' ptœtîpertt , »«1 jaâan4î 
'Xontinuatet. r^t. > .• . ingenil , voct Principij' 
(*)' Clemeattam fium vulgabat, Tae, 
fi 1 

u.s.ic.c -„ Google . 
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g^^* pas avec autant de vraifemblance que Sénî 
An, Rom-qyg démêlant le penchant de Héron àrla 
De J. C. cruauté , fe propofoit de le combattre par 
ïj. les maximes qu'il lui mettoit en la bouche? 

Ceft. confLamment à ce defléin qu'il a écrit, 
& adreffé à jNéron., un Traité fur la clé-, 
mence que nous avons entre les mains. 
OAdûit On ne fe trompera p<«s même , fi l'on 
ittiibuer attribue à fes conseils & à ceux de Burrhus; 
feiïs de"' '^""^ ^^ ^ '"^ ^^ ^^ ^^ '"''"* l'autorité de 
Sénéque Néron dans les commencemens de fon re^ 
&deB>ir-gne, Le jeune Prince ne fongeoit qu'à fè 
rhus tout djyg^fir^ Il n'aîmoit point les afeires : l'oifi- 
VitoT, a veié & la licence avoient feules des char- 
fsh de mes pour lui- Forcé pendant long-tems d'o- 
''"": béir à une mère Impérieufe , & géijé pat 
Valtf. '^ refpeft que lui infpiroient malgré lui \es 
talens & la vertu des maîtres qui avoient 
élevé fon enfance , il étoit alors enyvré du 
plaifu' de fe voir forti de tutele , & libre 
de difpofer de fa perfonne & de fes aâions. 
Ainf» il laiffoit fans peine Agrippine d'une 
part , Sénéque & Burrhus de l'autre , prei^- 
dre ou fe difputér toute l'autorité du Gou- 
vernement, Comme les deux Miniftres pré- 
valurent bientôt fiu-Iamere , & qu'ils étoieàt 
hommes pleins de mérite & de fageffe , tes.' 
affaires de TEtat furent bien admîniftrées, 
lâns que Néron s'en mêlât , ou plutôt parce 
■ qu'il ne s'en mêloit pas ; & tant qulls côn- 
ferver-ent leur crédit : le bon Gouverne- 
ment fe foutint au moins en granfle pai^> 
llotd* Tel eft le fondement det'etlâ^^que^ 
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foit dans la fuite Trajan des commence- ^^WSH, 
mens de Néron. IJ difoit que peu de (i) *"■ **""• 
Princes pouvoient le vanter d'égaler les [j^'j_ g,' 
cinq premières années de cet Empereur fi jj, 
décrié & fi odieux. Ceft pourtant dans leTrijuÀic 
cours de ces cinq années que Néron em- '"' «■>"*• 
poifonna fon frère & tua fa mère. Mais J^"J^, 
Trajan dîHinguoit le train général des affiii- N*ron , 
res , & les aâions du Prince. Néron étoit «»ptiqu<- 
dès-lors un monftre de vices & de cruauté : d"'" ^'" 
mais il lailToit agir fes Minillres , qui étoient 
fages &. habiles. La férocité naturelle de 
fon caraflere fe fit bien connoître dans la 
mort fiinefle de Britannlcus, que j'd main- 



Cette mort fut occafionnée , ( qui le Oe«C«n 
croiroit ? ) par la chiite du crédit JAgrip- ^* '' V""* 
pins , qui après avoir été la plus cruefle niiu^"'*' 
ennemie de Britannicus , vouloit , les cic- 
conllances étant changées , s'en faire un 
appui & une relTource contre fon f3s. Elle 
s'attira elle-même fa (Ufgrace par fes em- 
portemens & fes violences , qui eurent 
d'abord pour objet famour furtif de Néron 
pour une affranchie nommée Afté. 

Oâavie époufe de Néron éioit jeune , Amort 
étoit verfueufe : mais (i) foit par une mal- ^ J"'"" 
heureufe fatalité , dit Tacite , foit parce ÎJÎi'J^.'"' 
que les chofes illicites ont toujours pluschii; 
■ d'attraits , Néron n'avoit que du dégoût & y.,/"'' 

Ji) Proeul diffcrt* cuciflo* Piineîp*» Ntroois 
^uinquennio. 

(ij fiig quodam , m tpa prievikot illino. 
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CSSîS de faverfion pour Oûavie , & i! conçut 
J"; •'""■de l'amour pour Afté, entraîné dans le vice 
Cej, C.P^'' «ieux jeunes débauchés , Othon & Se- 
jj. nécîon , qui admis à fes paràes de plaifir , 

& fe rendant les confidens des fecrets qu'il 
vouloir dérober à fa raere , s'étoient plei- 
nement infinués dans fon efprif , d'abord à 
l'infçu d'Agrippine , & entuite malgré les 
efforts qu'elle fit pour les écarter , lorf- 
qu'elle eut une fois connu leur manœuvre. 
Ce qui eft bien fingulier , c'eft que Bur- 
rhus & Sénéque ne s'oppofoient point au 
penchant du Prince. Frappes de la crainte 
de rirriter parleur réfiftance , & de le voir 
enfuite s'emporter jufqu'à attenter à l'hon- 
neur des premières Dames de Rome , ils 
ne trouvoient p:i,s mauvais qu'il fe fatisfit 
■'■ avec une affranchie. Sénéque felfoït pliâ , 
& il foufiroit qu'un de fes amis Annéus Sé- 
rénus , prêtât fon nom aux amours de Né- 
ron pour Aaé. Tant la vertu de ces Payeris 
eft toujours défeâueufe , & mêlée de ta- 
Dio. ches qui la déshonorent. Burrhus & Séné- 
que' , par une feufle fageffe , pcnfoient , 
_ en abandonnant une partie , fauver l'eflèn- 

. ^el. Mats les partions ne. fe gouvernent pas 
n'-nû. Ce qu'on leur accorde etl une amorce 
pour aller plus loin :& Néron .prenant 
avanrage du confentement de ceux qui âu- 
a roient dû le retenir , fe crut tout permis , 

^ie donna pleine earriwâ , & ne conDut plus ■ 
de frein, , . < '" ' 

î ..;„Mi^ ' Agî'ippme d^iias de'lâ mâoi* wJnnL; 
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vence que Sénéque & Burrhus , maïs elle S S"^*^ 
fe porta à Tantre excès. Au lieu cfattendf e *"- ■o"* 
en parience le repenrir , & peut-être le dé-p"' j_ q^ 
goût de fon fils , elle tonnoit avec fureur. ; j. 
» Quoi t difoit-elle , uite affranchie rivalemcntd'A- 
» d'Oaavie ! Aûé la bru d'A^ippine ! »B"PP'"«- 
Èlle tenoît mille difcours pare'ds, & pleins jfjjl_ 'V 
d'inveâives atroces , qui loin d'étebdre le 
feu , Fallumoient de plus en plus^ L'effet 
qui s'enfuivit (iit que Néron vaincu par fa 
paflion , fecoua le joug de l'obèifTance à fa 
mère , & fe livra entièrement à Sènéque. 
Suétone ajoute qu^l eut même la penfée ^j*^^'^ 
d'époufer Aflé , & qu'afin de préparer les 
voies à ce mariage , il entreprit de la faire 
paffer pour iffue du fang des anciens Rois 
de Pergame , & trouva des Confulaîres di£ 
pofés à fe parjurer en certifiant à fa prière 
la vérité de cette généalogie fabriquée. 

Alors Agrippîne fentit fon tort , Si elle Ymi 
voulut le réparer (i) par des careffes en- 
core plus déplacées , que fes emponemens. 
Ble avouoit à fon fils que fa (Mérité avoit 
été exceffive , & elle alloît jufqu'à offrir 
'&S appanemens pour lui faciliter les entre- 
vues avec Aûé, Néron ne (a) fut point 
' la dupe de ce ton fi fuhitemem radouci , 
& fes amis l'averti^ieiu de crùndre les 



(t) Ui nimti Duper coerccndo filio , in rurruia 
. Intemperantcr dcmiflâ. 

(z ) Quz muticio ncque Ixnt , orib3Dt<)<ie caverct 
Neronemfercllit , &prti- infidiu muliErU fcmpec 
Kmi amicerim nietus- . airocis , tun & (Mk, 
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Ç^!55 embûches d'une femme toujours violente*. 
An. Rom-, fi* qui afluellemeot fe mafquoit. 
p^j -, Elle revint en effet peu après à fon ca- 
jj. ' raâere , & prit feu pour un Aijet dont il 
n'eut jamais été poffible de deviner qu'elle 
dût fe tenir offenfée. Néron en vîfitant les, 
bijoux , les diamans , & les autres parures 
précieufes , qui avoient fervi aux précé- 
dentes Impératrices , cboifit ce qu^ y avoit 
de plu9 beau pour l'envoyer à ia mère. 
Agrippine reçut ce préfent comme un ou- 
trage. » On ne prétend pas , dit-glle , me 
11 parer , mais me dépouiller. Tout eft i 
11 moi , Si mon fils me fait ma part " Ces 
difcours furent rapportés , & aggravés : & 
Néron irrité contre ceux qui nourriiToient 
& foutenoient l'orgueil de fa tnere , 6ta à ' 
PaUas la garde du Tréfor Impérial & Vai- 
miniftration des finances , emplois qull 
avoit eus fous Claude , & confervés depufc 
là mort. 
Difgnca Agrippine frappée de ce rude coup ns 
de Paltai. ^,j garda plus de mefures ; & c'eft alors 

(il Agrîppînaruerein fax UaprimU taptU i 
temremSc minii, ncque /aumveneficium. Ijfilian 
Principii «uribus abAïne- JUi &0iprovifiim . ftimf 
re . quominus lefl»r«ur riycret prirignui luran 
■ aiuliam jam tjfe Britan- tam iUo in cafira. Aaii~ 
nicam, virtm dignamqut rttur hiiic Gamaaici filtk, 
fiirptm fi/iipiinJo paiâi indt detilii rurfus Bur~ 
Impcrio ■ ijuad Infitaiv rhas , 6- exful Smea , 
aJopiiraipttiajuriatmi- lrune4 fcilittl mai\ , £• 
ililixtrcertt. Nonabnuf pnfcfforiâ linguâ ■ giatfi» 
re fi qùin eaofla inJeUeit kamnai regimen ixpoflif 
iomût mata pttiipKMUt » ' Unus, Simu] intentera 
- ' qu'ellô 
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Nouvelle! 
d'Agcippi- 



» gré , que j'ai 'de grâces à rendre aux 
wDîeiiXj de ce que mon beau-fils vit en- 
» core 1 J'irai avec lui au camp , afin que 
» les Prétoriens voient & entendent d'un 
»>' côté ia filIè de Gerinanicus , & de fau- 
w tre un vieux foliSat eftroplé , & un Pro 
»> feffeur flétri par Texil , qui fur de fi 
» beaux titres prérerident au Gouverne- 
» jnent de l'Univers, h En même - tems 
.qu'elle parloir itvec cette fureur , c'Je me- 
naçoir foji fils du geftu & de la main , elle 
lui prodiguoi: les noms les plus injurieux , 
elle invoquoit les nianes vengeurs de Claude 
& des Sïlanus , & lui reprochoh tant de 

Bunuï.Jggererepcobra-. nés inrocare , &totinr 
canCeccalùm C'^udium , lita facinoti> 
fafecboi-Mlinftrum ma- 
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a"6 ftsTOiRE DE? Empereur^; 
: • crimes coimiûs pour lid , & dont die é^yit' 

An. aom. fi mal récon^enfé^. 
m T C Toute cette violçnce d'Agrçpine ne lui 
fj, ' ' fut d'aucune utilité , 8i caufa la perte de 
Britannicus. Néron n'étoit déjà que trop 
porté par lui-n}ême à regarder d!ans fon 
^ere un rival dangereux ; & une avanture 
. réceiHç avoit augmenté fes crantes , eii 
lui fâilàiu voir (fus Britanniçus commen- 
Traitçoît à Ce fentir. Pendant les fêtes des Sa- 
''l^P"'.^'tumales , eiKre autres amufemens auxquels 
eut. s'égayoit le jeune Empereur avec ceux de 
fon agi? , on jpua à la royauté , & le fore 
la fit éclieoir i Néfon. Il diftribua fes or- 
dres , qui n'eurent riep de défagréable ni 
de mortifiant pour lés autres. Mds il com- 
manda à lîriiannicus de fe lever , de s'a^ 
vaecer au milieu delà compagnie, 9i. d*ei> 
tonner une chanfon. Jl efpéroit que ce 
Prince enfant , quin'avoitjamus été d'au- 
cun re^s , même fage & férieux , bien 
loin de connoître les parties de débauclie . 
fe trouveroit embarraffé , & apprêteroit a 
nre auxaflîftans. Gritannicus d'un air ferme 
chanta des vers qui iaifoient entendre qu'U 
avoli été dépouiÛé du rang fuprême , que 
.fon père avoit occupé. Tous ceux qui 
étoient préfens furent touchés de compaT- 
Con , & les marques en éclatèrent d'autant 
plus librement , que la nuit & la gmeié for 
làtre du jeu bannilToient la diffisiulation^ 
La chofe fe répandit <bps Je public , & ce 
trait d'ftiprît que Britaomcus avoit £iit îot- 
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rtr fi à propos , réveilla dans bien des coeurs ■■■■B 
.des Tentimens favor^es potrluL Néron *"■ *^""* 
en conçut de vives inquiétudes , qui allu- oe'j, q, 
jnerent ia hzine > & fatigué par Iss mena- 1;. 
ces de ta mère , perfuadé que le péril croif- 
(oit avec l'âge de Britannicus , qui * alloit 
«ntrer dans fa quatorûeme année , il réfo* 
lut de ae point différer un crime duquel il 
«'imaginoit que dépendoit fa lureté. 

A^ il n'étoit pas pofTible de donner H^ronla 
.couleur à aucune acculktion contre Britan- ^i* <">- 
■icus , & Néron n'ofoit pas uler d'une vio- ]|j' """ 
lence ouverte envers fon frère. II fe dé- Tae; 
termina donc au poiion , & s'adrefla pour ^!^^- t- 
cela à Julius Pollio Tribun d'une cohorte ^ ^""* 
Prétorienne , qui avoit en garde l'empoir 
.ionneufe LocuHe , dont Agrippine s'étok 
lî utilement fervie pour la mort de Claude. 
On n'étoit point embarrafTé à trouver le 
moyen de '&ire donner le poiion au ;eunê 
. Prince. Car depuis long'tems on avoit pris 
foin de compofer ù m^on de gens qui 
n'euHènt ni foi ni honneur. 

En effet il fut une pramiere fois empoi- 
£}nné par ceux mêmes qvi étoient chargés 
du foin de fou éducation. Mais £>it que la 
. nature fe fût foulagée elle-même par une 
prompte évacuation qui lurv)nt , fott qi^ 
.le poifon lïit préparé de manière à ne pas 

■ Tadit dit qu'il atloit dati Jt la aaiKance de 

la finir. Mail j'ai Hjà BHtannicta. ft Jais h 

remarqué qu il ja A TetH- parti mttfoiifriu 
, péfrat 4- i> iamt.fiirla 
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ff^SSfe maniiefter tout d'un coup (à malignité; 

/\n. Rom.Briiannicus en parut quitte pour une iit- 

^g'j Q commodité allez légère. 

fj, Néron , qui ne pouvoit foufFrir aucun 

délai , entra dans une étrange colère con- 
tre le Tribun & cotnre Locufte. Il menaça 
l'un violemment , il frappa l'autre de fa 
main , & peu s'en foJlut qu'il ne l'envoyât 
au fupplice. Et comme elle repréfentoit 
qu'elle avoit eu intention , en affoibliiTant 
la dofe , d'éviter l'éclat , & de cacher fon 
opération , « Il eft vrai , répondit-il ; je 
Il crains fans doute la peine de la Loi. Il 
» vous fted bien , par attention à de vains 
.. » bruits , & pour vous ménager une dé- 
» fenfe , de procéder lentement à afliirer 
ï) la tranquillité de votre Prince, h Ds l'ap- 
paiferent en lui promettant qu'ils feroient 
périr Britannicus par une mort auifi promp- 
te , que s'il étoit tué d'un coup de tonner- 
re : & la préparation de ce nouveau poî- 
fon , dans lequel entrèrent les drogues les 
plus violentes , fe fit près d^ la chambre 
de l'Empereur. Il l'effaya d'aiord fur un 
chevreau ; & , comme l'anima! vécut cinq 
heures , il ordonna que l'on remît encofe 
lepoifon au feu , pour en augmenter l'ac- 
liviré : & il ne fut content que lorfqu'en 
ayant fait de nouveau l'épreuve fur un co- 
chon de lait , il le vit mourir à l'inftant 
même. Enfin il voulut être témoin de la 
manière dont fes ordres feroient exécutés , 
Si il cholfit fon propre repas poui le lieu 
de cette^fcene tragique. 
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C'étoic l'u&ge que les entans des Em- ^^^W 
pereurs mangeaiTent affis , avec de jeunes An. mom. 
Seigneitfs de leur âge , fous les yeux de ^^ j ^^ 
leurs parens , mais à une table parnculie- jf, - 
re , qui étolt lervte plus frugalement que 
la grande. Brîtannicus avoir donc ainlï là 
petite table , vu qu'il portoit encore la 
robe de l'entance. Son échanfon fut mis 
dans la confidence , & chargé de l'exécu' 
don. I^ cérémonie de l'eflai , qui s'obfer- 
voit par rapport au jeune Prince , faifoit 
un embarras. Voici l'expédient que l'on 
imagina pour s'en tirer. On lui fervlt à 
boire après avoir fait l'effai félon la coutu- 
me ; mais la liqueur étoit û chaude qu'il 
ne put la prendre en cet état ; & dans l'eau 
froide on lui verlk le poilbn. La violence 
en étoit fi terrible , que dans le moment 
Britaimicus perdit la refpiration & la pa^ 
rôle , & tomba fans connoi£ance. Le trour 
ble s'empare de toute ralTillaacé : les im- 
prudens s'enfuient : mais ceux qui pen- 
foient plus profondément examinent la con^ 
tenance de Néron , qui fans changer d'at- 
titude , couché tranquillement à la renver- 
ie , & fàilant l'ignorant, dit que c'étoit uu 
accident ordinaire à Britanmcus ; que dès 
fon enfance il avoit été fujet à des accès 
d'épikpfie , & que peu à pen l'ufage de 
fes fens lui reviendroit. Néron n'avoit pas 
encore dix-huit ans ; 8t déjà fès yeux in^ 
différens avoient la confiance d'un tyran 
endurd au crime. Mais Agrippine fut & 
C 5 
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30 Histoire dss Empereurs. 
^fS^^ confteraée , l'dlroi & rhonreur dont eBe 
An. Rom. étoit lâUîe édatcrent fi vivement ftir foi» 
^•j vifage , malgré les efibns qn'elle ùàCcnt 
jj, ' ' pour fe compofer , qttc tont le monde de- 
meura convaincu qu'efle étoh aulS inno- 
cente qu'Oâavie. Elle avoit en effet grand 
Beii de craindre : elle perdcùt ia dernière 
- reffource , & elle comprenoh que l'empol- 
fonnement d'un frère frayoit les voies aU 
tneurtre de la meré. Après nn premier mou- 
vement, elle fe remit néanmcHns. Oâavie , 
-quoique jeune , avoît aulfi appris à diffi- 
muler là doukur, ft tendreffe , & tous îes 
fentimens de la nature. Ainfi , Britannicus 
ayant été emporté entre les bras , on con- 
tinua le repas avec h même tranquillité , 
& le même air de gaieté qu'auparavant. 

Une même nuit vit la mort & les fiiné- 
IraSles de Britannicus. Les^ apprêts du bû' 
rfier étoient (Mts d'avance '; & le corps du 
Prince fut brûlé & enftveli dans le champ 
de Mars avec une pompe très-médiocre. 
Dion rappone qu'on l'avoit enduit de pià- . 
tre depuis les pieds jufou'à la tête , pour 
cacher les figues de poifon qui fe manife^ 
toient au dehors ; & qu'une pluie violente 
ayant délayé ce plâtre rentfit inutile ia pré^ 
caution des empoifonneurs. Tacite ne parle 
que de (i) la pluie , qui fut interprétée 

(i) Adïotutbidiiîmbri- etùm homîoom ignofrr- 

pattcnAictedidecitadrtr- ilîrcotdijj & infoii-bîte 
tùt&ciaui I cuipleii^ue ifgnuîn cïi^îcuniet. 
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taomme un timDigttage de la cokn dà ^^*^^ 
Di«tix coatr« cet horrible fca^t. Toik An- Kon. 
cda eâpqu im^rtant. Mais ce qui mon-^*, ^, 
4re'CoAiWeiil«s^u^mâishutn3iBsiefiiâiux;j. 
&:perveTS>, c'eâ<{uebien(^s gensat treu- 
ytffâiK pis ^ ^t fort étfange » aUégjuwit 
iks iMitiôfls exfemplss de jatouâes «ntre ùt- 
rbs , &: b mnire de la fouv«raiBe puilTan- 
:ce , ()uî ae foudre peint de compagnon. 

Ea ftitBturiçds s'éteignît la maiion de« 
Clauses 1, qoi apfés avmr briUé pour la Ré- 
ptd>lH)Ue avec un ttèsrgrw^ éclat , avoir 
doaiié. traie EnfCf eurs A Roaaa. Loculle « San. 
«d iieoi^penle de fon -Cf ime , r«çut des 
fonds de ie«:« confidéraUes » & de peur 
ifte Tort funefte dans lequel elle exceltoic 
ne le perdu , Néron eut Ibôi de lui donner 
desïKf«{riâs. 

. U :i>ealk i^oamoins & felciner , s'il eût D^nai^ 
pu , les yeux du Public. U exciifii par uô fj'f' ^» 
'^t b^<^è la précipitation avec laquelle ^jj'"^,!^ 
^tn«^ ^té rendus les deniers devoirs à Tiir )i 
&itaflnkus , difant que l'on avoir fuivi la noirotuf . 
iCoutHtne aociâine de ne point faire un *** " "^' 
4>eâ:acle<lesfiiRéirgallesdec»ixquiétoieiu .' Tac- 
^tvésiUtémr^ei'àgs , & d'en abrégsr Xlit^ >;• 
le K^éOiDoiaL-II.ajoUtOlT ^'ayact perdi^ 
fya:.f:a&s , il fl'«VQk pl«s d'^^iérance que 
4iim ht Bltpublif^ ; & ip*e 1^ Sénat Si. Iç 
^uple ^ejeur i|ôâ:def <Mnt<ti|uloubler d'aç- 
tachemênt pour leur Prince , qui reftoît 
ftol fl'tWffi 'fenffltt hét peut le foiïv0rtia 
éoainianaétneïït . ., ; .. , 

' ■ ' «4 ■■ ' 
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ffr*^T n fit enfuite âe grandes largtelTes aiiX pi%i^ 
An. nom. mjers de la Conr : &' Burrhus& Sénéquc 
■De J. c. "^ furent point oabliés. (i) Ort s'étonna, 
jj, avec raifon , que des hommes qui fe-pf- 

Biirtbui quoienr d'uiie vemt févere , pa^tageaHent 
& Séné- en quelqae ikçon' là dépouiKe du Piince 
que bu- jj,Q^j ^ ^ s'enrichiffem de fes maifons dé 
voir reçu^'"^ & ''^ Campagne. Ils avoient pour feule 
en celte excufc , fi c'en étoit une en pareille ÔP- 
circonf- coiiftance , les ordres exprès de l'&npereur , 
l'b7r!litis"'ï"' *^ fentant coupable voUloit par fes 1^ 
(iiipiince. béralités acheter fon pardon. Ils H'étoiefit 
D!o. „. V^^ même -tranquilles fur leur [M'opre fort , 
fa/./ voyant que par ce crime d'un fi grand édat 
Néron commençoit à s'affranchir de leurs 
foitrJes liens. Ils ne renoncèrent pourtant ■ 
pas au miniHere , & ils réfolurent de con- 
tinuer de faire tout le bien qulls pourrwenf', 
pirifqu'il heleùr étoît pMspermb de&ire: 
tout celui qii^ls auroient fôuhalté. 
■ Dir^ttace Mais Agrip^ine fui implacable :'il n'y 
d;Agnp- eut' ni préft'ns, ni eafeCes j^uipuffentlï 
V""- fléchir. Sa colère étoit trop bien fondée 
fiins doute, fiefle eût fça la contenir dans 
certaines bornes , & diffinguer-une févé*- 
rite légitime de- P*miponem«ht & <ïe l^aw 
dace. Hle embrâflbît OÔkvh j'Cfle iavoit 
fpuvenfdesentretiefts^fecrets âvecËasan^; 
de tout temâ;ivide--d>fgeî!t,'<tlle itiofiira 
"alors plus d'aflivlté que Jamais pour efl 

1 il) Nk dtbieruDt qui domas Tillalî]ue id ten» 
arguèrent vlroi giivlti- poVIs qualî prxda) dirîBt 
teni ifltTcnotM, ^uod (nt.-Tati- -'"' 
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amafTer de toutes parts ^ comme fi elte eût ?TSS 3 ft 
eu beibin de feire des fonds pour quelque J"/"*"' 
grande entreprife ; elle accueilloit gracieu- j^^ 'j\ q^ 
iêmemlei gens de guêtre^ eUe téoiingnoit jj. 
de la confidératîon pour les noms & les 
vernis des Nobles qui reftoient encore de 
ces anciennes famiUes Romaines : entin 
toutes fes démarches fembloient annoncer 
qu'elle cherchoit à former un parti contre 
fon fils , & à trouver un. chef qui voulut 
Remettre à la tête. > 

, Néron en fiit informe , & il lui ôta & 
garde. Pour écarter d'eUe les courtiiàns y 
U la ât fortir du Palais , & lui alGgna pouc 
habitation THùtet qui avoît appartenu à 
Antonia mère de Claude : & 4à il alloÏB 
quelquefois lui rendre viHtc ; mais envi- 
ronné d'une troupe de Centurions , & 
après un baifer fix^ & quelques paroles 
vagues il fe retiroit. 

- lUea (i) au monde n'eft plus fragile , 
dit-Tadte, rà fujet à des diaugsmens plus 
fnbits , qu'une pui&tnce d'empnmt , qui 
n?a point fes racine» en elle-même. Dans le 
moment la maifon d'Agrippine devint une 
folinnte. Perfonne ne s^intérelTa à la con- 
foler , perfonne ne lui reodit des devoirs , 
û ce- a'eâ un -petit ttombre de £amme& > 



; rO Wi«il r«rum met- nBltmM. Neino foUtî r 

talium lam inlltbil* ■< nemo idire , pi*t" p»»- 

fliixum (11, guàm fama c ' ' 

poiCniixnDn luâ viniix, c 
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'^4 Hrtrotii DES ^MPERÉOas; 

^^S^ dont qudqu«5-unes le foifoient ptatôï pat 

**■ *•"•■ haine que par attadienieiit. 

Xi* J. C. ^^ ^™" ^ Tooàt qui coadutfoit cfae» 

5j. ' eQe Juoia SHanaj.-I^nKd'uii g;rantl nom ^ 
Elle (ft mns^us beSe que £ige , Eim^e&ùs imtriéâ 

accuféede i $i^ , qui l%vck r«padUe , conuae je 

j^r,med'E-p^ *t , à fiiiftigariort ffe Meflâfilw. EUft 
avoh iré liée radmeineiit avec Agriypine.- 
Mais cette union s'iroit tournée en une 
inimitié fecreite , depiùs 'qu'Agrtfipine avait 
dilTuadé Sextius A^icanus , jeune homme 
d'une nailTance iJbiftre , d^poufer Siïatta , 
«n lui dilànt qu'elle était d'une mauvaife ' 
conduite , & dqà Air leMéclin de fàge, 
, Agrippine en avoit ufé aînâ par pure mé* 
chancelé. Car &>a intention n'étoit pas d« 
gard«r pour elle Aincanus , mais de l'en»< 
pécher de &ire on mariage rid» , Se d'ani 
tant plus avantsgeiu , que «eile qu'il voan 
"~ loit époufec n'avoit point d'snâns. SUitia 
s'étoitlêflrîrtriis-piçlési&ces'&xtes dV>f- 
£enfes entre femta es nefepardônneittpdiiiFi 
elte réfolut de profiter cle k difgrace ^A- 
grippine pour (e von^r en achevant de la 
petdce. £0e entrcfn^t donc , nOn pas da 
renouveller contre elle de vieilles Mcuia* 
tiens , qui avoiem fiât leur ^et , in xie lui 
rsptoàxt £ts regrecs tac ia mdrt de firif 
tannicus , Tes plaintes indilcretes fur les ou- 
triges qu'Oâavie' éprouvoit de Ja p»rt d'un 
ingrat ^jout : elle lui imputa le deÎFein d'é- 
lever à TËmpire Rubellius Plautus , qui par 
Julie iâ mère,. fiUe de £^njiiis,:fii$ de/n^ 



.Goo^^lc 



N i R O H , Liv. X. 5Ç 

bére , comptoir , aufli - bien que Néron , fsr^n 
Augufte pour rrifayeul , & de remonter ^"^ ***• 
eUe-méme fur le trône enl'époulànt. Sibna u, ';_ ç^ 
arrangea lôn plan avec deux de liss dlem,'}}. 
Iturius & CaIvîtiuS , qoi le communique- 
rent à Atimetus dFr a n dii de Dontitia *■ 
tante paternelle de Néron. 11 y avoit ini- 
mitié & jalouTte SHtre Domitia & Agrq>- 
pine. AinCi Atimetus embraCa avec joie 
i'occafidn de nuire à l'ennemie is là maU '* 
treHè : & poui- porter l'accuâition à TEm- 
pereiHT , 3 s'adreRa au Pantominie Parb i 
affranchi comme Itù de Domitia , & qui 
amufânt le Prince par fon art enchanteur j 
avoit (es entrées au Palais. Paris ne perd 
pas UB moment , & part de la m£rin< • 

La huit étoit avancée , & Néit» tenoit P«a iV* 
fencore table , fe livrant aux excès du vin. ^'"^ 1"' 
Paris entre d'un air triAe & mOrne , & i, bJ,"* 
ekpc^e dans le plus grand détail tout es tucrTuilfl 
qu'il vraoît ^'«itendre. Néron fut fi effrayé , '^'^?' 
que dans le premier mouvement ii vouloit 
aire mourir la mère & Plautus. Il eut 
même la penfée , félon Fatùus Rufticus ^ 
Ecrivain contemporain cité par Tacite , d» 
deftituer Burrhus comme créature d'Agrip- 
pine , & s'entendant avec die par recon-* 
noitTance. Fabiiu ajoutoit crue les provifion$ > 
de la charge de Wéfet du Prétoire avoient 
été dreffées en tâveur de Céckia Tufcus , 

.* Nou,- avons yâ an* H faut fu'iUe ail maie 
Domiiia laaie de Niroa /sur , fui tfi ctlli dont il 
mife i monfiiu Claadt. ■ t'agk Ui. 
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ff*^^ fils lie la nouniee de Néron ; & que ce fot 
^"g *""'■ Sénéque àoat le crédit fauva fiurrllus en 
Po J. c. ""^ occafion. Quoiqu'il en ieit de ce fait, 
j;. . que Tacite n'affure pas , ce qui ett certain, 
SuH. jVer- c'eft que Néron ne put être détourné du 
î/- deffein d'ôter fur le champ la vieàiamsre, 

Tae. que par la promené que lui fit Burrhu» 
d'exécuter fes ordres contre elle , fi elle 
étoit convaincue. Mms ce (âge Minillre lui 
repréfenta u que tout accufé , & à plus 
» forte raifon une mère , avoît droit de 
» demander qu'on l'entendit dans fes dé- 
» fenfes. Que les accufateurs ne paroif- 
» foient point. Que l'on n'avoit jufqu'ici 
w contre Agrippine qu'un difcours parti 
V d'une maifon ennemie. Et que l'aÂ'^re 
1 ■ » par fon importance méritoit bien d'être 

» examinée avec plus de matui'ité, que na 
» permettoit une nuit pafi'ée pour la pliis 
: n grande partie dans un repas de plaifir. » 

. Les frayeurs du Prince s'étant un peu 
calmées , dès que le jour fiit venu , Bur- 
rhus & Sénéque , afliftés de quelques-uns 
des a0TanclB&, fe tranfportent chez Agrip- 
pine , pour lui faire pari des accufatioRS 
intentées contre elle, & lui déclarer qu'elle 
eût à fe jufiifier , ou à s'atteiidre à la yaûe 
peine «l'un pareil crime. Burrhus ponoic la 
parole , &. il prit le ton inenaçant : ce qui 
n'étant guère convenable au refpeâ dû à 
la mère de l'Empereur , me paroit s'adap- 
ter affez bien au récit de Fabius Ruftiinis 
touchant le danger que Burrhus liù-méme 
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JCOTiroît alors , & qui lui feifoit craimfa^^ ^^^ 
tout foupçon de complicité. Il eft vrai que*^ '^°''" 
la pfèfcftce des affiranchis pouvoit fuffireD^'j. Ci 
faut fotffiger de fe mettre en garde , dejj. 
peur At doilner lieu aux délations de ces 
âmes baltes. 

AgHppiile s'éleva à proportion qu'on pré- Elle Ce 
t«ndOi( rWimilier. » Je (i) ne m'étonne) "û'''* 
» pas , dit-elle , que Silana , qui n'a jamais*^^^^ **^ 
» eu d'enftns , ignore les fentimens que la 
M Nature inipire aux mères. Car une mère 
» ne change pas d'enfens comme une im» 
» pudique change de galans. Je vois le 
» motif qui fait agir Iturius & Calvifius; 
M RutnésparleursdébaucheSjleurdernia-e 

((jNonmiforSiUnam, bat, quum melî confiliii 
minmiam ediio piitu , adoptio , & ptocanfulace 
El »ff«ftas ig«otos jui.&defigoaeLoConfii- 



habe:e. Neque enim p«- 


laças , & cetera adlpirr 


rîoAe Â psientibus liber! , 


ccndo Imperio priepara- 


qoàm ah impitdici adulte- 


rentur. Aut exHlat qui 


ri muUM^,r. N« fi Ita- 


cohortes in uibe tenta. 


riui 6c Calvifius , adefii 


(a>, qulprovinciarumii- 




dem labîfaaatam , deni- 


limam Curcipîends accu- 


que fetTO! vel libertos ad 


faiionis operam aniii ré- 


fcelus eorroptoi ai^aat; 


pandant , i<leo aul nihi 
jnfamlj parricidii , aut 


Vlveie ego Britannica 


patiente lerum poteram. 


C«fJii cotifcLïntia fiib- 


Al Ti Plautus aut qiiis alius 


«unda eti. Nair DomitiiE 


Rempublicamjudicaturus 


întnaicitiisgtatiasagecem, 


obiiouerit , deCunt fcilU 


fibsnevoUMilkmecumm 


cet mil» acsofatorei, quî 






Wunc per concubinum 


ritatisaliquandoincaala. 


Atimetum & hifltLonem 


fedeactimina obiiciant. 


Paridem, quafi tcenie fa- 


quibus nifi i filio matei 


tiilai componit. Baiarum 


abfolïi non poffum. Tait 


'^anin piCtiitu cuel>> 


xui. ./, ^ 
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■SS^^n reflburce eft de mériter les bontlH p» 
**■ Bo*- n ces d'une vieille , en fervaitt (à jaloufè 
»• J. C " ^^^^ contre moi. Miâs leur accuflitioa 
fj. ■' rt mercenaire n'a pas affurémcnt alTez de 
» poids , Ibit pour me charger d'uH parri- 
n cide , ibit pour en faire comnwttrv un à 
1» l'Empereur. Pour ce qui eft de Domitia , 
n je lui faurois gré de là baine contre moi , 
w fi elle la tournoit en émulation de bien- ■ 
n veillance & de fcrvkcs envers mon fils ^ 
« au lieu de faire dreffer un Roijian auffi 
» abfurde qu'injurieux par AHoietus font 
» mignon , & par le Pantomime Paris, Ëll» 
rt s'occupoit à embdlir & à peupler Itt vt- 
I» vie» de la oàte de Baie*, pendant que 
» je trayalllois à procurer à mon fils l'a- 
» doprion de Qaiidc , la puliTance Procom 
M fulaire , la défignation au Confulat , Si 
» les autres prérogatives qui lui ont fervt 
» de degrés pour parvenir à l'Empire. Sî 
» l'on veut que je fois coupable , que l'on 
» me produira donc quelque témoin , qui 
» m'accufe d'avoir tenté la fidélité ou des 
n cohortes Prétorienne» dans la ville , on 
» des Légions dans les Provinces , ou er^ 
n fin de m'étre aiTocié qui que ce puilt^ 
» être , Ibit eCckve , foit affranchi , pour 
w un mauvais deffein. Je pouvois efpéief 
?> de vivre fous Britannicus Empereur. 
» Mais fi Plautus bu tout autre tenoit let 
» rênes de l'Empire , manquerois-je d'ac- 
» cu&teurs , qui auroient à me reprocher > 
9 non quelques Foroles iivlircretes , eiqc 
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» d'une teaâreSe trop in^ariente ; mais ^T*^ 
ti des crimes dont il n'y a qu'un ^ qui *"■*"•• 
» piliffe abfoudre fa mère f » D, "j_ ^^ 

Un tffcoure franimé fit une vive impref-ij. 
fien fur ceux qui Feniendirent , & au lieu EH* «b* 
d'infiiïer fur i'accufation , ils ne fongerent''*"*.'' 
ifa'à appaifer la colère d'Agrippine. EHeS»"fti^c- 
demahdâ un entretien arec fon (Us , SecufitMi* 
fayarit obtenu , eBe ne fe mît point en de-^ desr*- 
■poir defe juftifier , comme fi fon innocenTOf^" J^ 
eût pu être fufpede ; eBe ne parla pointfci urùi. 
non plus de lès bienfiaks , de peur de pa- 
roitre les reprocber ; maïs elle demmda & 
«btifit la punition des délateurs, & des ré- 
cmnpCnfes pour fes amis. Fénius Rufus eut 
l'Intendance des vivres , Amintius Stella 
le 6^ des Jeux dont FEmpereur fûfoit ac- 
tyellemetit les préparatifè » C. Balbiflus la 
Préfefture d'Egypte. Le Gouvernement de 
Syrie Alt promis à Anteius : mab on éluda 
iôus divers i^rétextes Texécution de cette 
promelTe , & Anteius refis dans la ville, 
Klana fut exilée , Itutius & Calvi&us relé- 
Igués , Atttnetus puni du dernier fiipplice, 
Paris étoit trop nécc&ire aux plmûts da 
■Prince , pour n'être pas épargné : & méffle 
Tannée fuivante Néron le fit déclarer libre rwî 
de n^flance par fentence du Juge , ne crai--^'^^- 'J* 
gnant point d'offenfer fa tante poix iavori- 
fer un ComéiUen qui le * vertiflbit , fit de 
la priver du droit de patronat fur celui qui 
aVoit été fon elcfeve. Quanr à ce qui re- j^^^ 
g^de Plautus , 3- n'enfut fim aucune mcn- XIII. ni 
tion pour le préfent. 
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'4* Histoire ces .Empersuks." 

tt?^^ Le mauvais luccès qu'avoient eu les ac^- 

Ad- Bon; cufateurs d'Agrippine ;, n'empêcha pas un 

Q ', . cefrain Pœtus d'Intenter une femblable aC'; 

jj, ' . culàtion de crime d'Etat contre Pallas & 

-Ftllas «1 fiurrhus. 11 leur imputa de s'être concertés 

Bunhas pour iâire palTer r£mpire fur la tète de, 

'^5"'^*lg' Cornélius Sylla , qui joignoit à la fplendeur, 

tat, Arro- ^^ ^P" "om la qu^té de gendre de Claude , 

poce de dont il avoit épouie la iÛle Antonia. L'ac- 

Paitu. cufationétoit entièrement deflituée de preu- 

uû"<a' "^^^ ' ^ '^ perfonne de l'acatfateur peu ca- 

pwii. pable de l'accréditer. C'étoit un homme d*' 

crié par le métier qu'il faifoit d'acheter les 

biens confifqués au profit du Tréfor public, 

qui fe veiidoient à l'encan , & de s'enrichiç 

ainfi aux dépens des malf^eureux. 

. L'innocence de Pallas ne iiit donc p<:»at 

Aifpe^e : mais Ion arrognnce choqua étran* 

gemsnt. Car quelques-uns de iès aifranchis 

iui ayant été -n,ommés comme complices , 

il répondit que jamais dans fa raaifon il ne 

faifoit connoître fes volontés que par un 

Jîgne de tête , ou par un gefte de la main t 

&c que s'il ■ étoit befoln d'une - explication 

plus étendue , il écrivoii , aiîn qu'il n'y 

eût aucun commerce de paroles entre (m 

& fes gens. Uurrhus, quoiqu'accufé , opin^ 

parmi les Juges. L'acculâieur ftjt condamné 

^ à l'exil, & l'on brûla les regiftres dont il 

ie fervoit pour chicaner les citoyens fous 

prétexte de foutenir les droits du. Trefof 

.public , & d'y -faire rentrer des fommçs 

dues anciennementpar-des particuliera 

,"' Sut 
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Sur la fin de l'année Tacite obferve que 
tEmpireur purifia la vill; par la cérémonie 
religieufe appelles laflranon. , parce que le 
tonnerre éioic tombé fur les temples d^ 
Jupiter & de Minerve. 

Néron noLnma Confuls pour l'année fui- 
vante Q. Voluûus & P. Scipion. 

Q. VOLUSIUS SATURNINUS. 
P. CORNELIUS SCIPIO. 

Sous ces Confuls il s'avifa d'un genre d 
divertiflemeni bieû indigne de la majeflé f^en"in 
de fon ran^ : ce fut de voler dans les rues, décent d« 
Dis que k nuit commen(;olt , il tbrtoii dé- Niron, 
guifé , tantôi d'une façon » tantôt de l'au- xui tr- 
tre , Si accompagné de jeunes foux comme Sbtt.Ner^ 
IuL II parcourait ainfi toute la ville , atca- »"■ 
quant ceux qui revenoient de fouper , les 
fi-appant , les bleffant s'ils réfiftoient , & 
quelquefois méms les jettant dans les égoiits. 
Û entroit dans les cabarets , da!is les lieux 
de, débauche , piQoit & emportoic tout : & 
pour le partage du butin., il avoît établi im 
marché dans fon Palais , où fe vcndoir au 
plus offrant & dernier enchériffeur ce qui 
avoir été volé pendant la nuit. O'abord on 
ne le connoiffoit pas , & comme il infultoit 
toutes fortes de perfonnes, hommes&fem-- 
mes , il fût bien battu en dilïêrentes occa- 
£ons,& reçut des coups dont il porta la; 
marque fur le vifage. Un Sénateur nomné- 
M;>ntamis le maltraita fi fort , queNérom 

, Tome IK~ D- 
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'4i HiSTOiM DES EMperiuiS; 

■ — ■- fut obKgé de garder b chambre. Néanmoms 

*"■ *°"' traitant tout cela de jeu , 3 ne fongepît 

De J. c. point 3 (^ venger,. Maïs Montanus , lorC^ 

jô. qu'il fçut à qui il avoir eu affaire , ayant 

eu Hmprudence de lui ècrà^ pour lui faire 

des excufes, reçut cette réponfe terrible r 

>i Comment l'un homme cjia a batttNéroit 

» vit encore r » & il fui contraittt de fâ 

" d^onner la mort. Depuis cette avamure ,. 

Néron ne devint pas phis fâge , mais pit» 

précautionné : & dans fes expèitions noc* 

I turnes il fe faifoit fuivre à quelque diftancs 

par des Tribuns & des IbWats de (à garde ^ 

qui avoieni ordre ^ tant que la querellfe n% 

roit pas loin , de refter tranquilles ; mais 

£ elle deveooit Térieule , d'accourir ; flc dft 

fe fervir de leurs armes. Ce qu'il y eut de 

plus fâcheux , c'eft qu'un fi mauvais exem- 

Su«. pie eut des imit»eurs. Othon avoir fa ban-- 

^"^ *" de : & fon amufement étoit de faifir ceux 

que la foibleffe de lige ou Fivrefle mettoït 

hors d'état de défenfe , & de les berner. 

TtA Plufieurs autres commettoient , à t'abri àa 

nom de Néron , les mêmes excès , ou dfe 

plus grands encore : enforte que la villte 

étoit devenue un &ois , & la miit fe paf.. 

&>it dans une forte de captivité. Ce jeu 

indécent plaifoit tellement à Néron , quH; 

voulut 'encore s'y exercer au Th^ire en 

■ plein jour. 

H avoir ôté Tannée précédente la garde 
qm affuroit la tranquillité des fpeâacles » 
tant pour écarter k foWat d'une conta^oa 
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T/top Mpablé dô coi+dwpfe la «WcipSjie ,«HWt 
qut peaF Wïfer tti peuple urt plus grand ^"-Soi», 
m 6i ftbttrtië. Cette Hiwté âè^én hi&i- ^'j, cj 
tM «t llcâMa^ LcM jtâtyaTteï des Pantoffii» i6. ' . ' 
mis eKcfFbien^ rfntr* «Ux 4«é AfféAflons • 
6c les fpeéhiteur» aatk p^ iènfés <qiie.c«ux 
tflA fe dormoienf cit f^i^aclâ i prenoieiK 
parti p*iT l'ati OcWltre Tsacte. De -là dei 
fM^âns t d» b«Herie« , que NéroA fe Fai'- 
ftrif urt pifÙM'à^timer; tantôt oacNé pacirtl 
la fovli , tantôt fe montrant à 'découvert » 
<e iàifàÂt h perfbntâgâ 4tf pOfte-enfèigne 
•t de bew«^feit. Et lortqm te querelfô s'a- 
tott échatiffée , & que l'on le battoit fc 
coups d« ^te^res & et bouts de bancs ron»- 
pus ,- il prettbit p«rt nu ecttibat ^ H lançok 
Ilif le peuple tout «e qtfH tro«vràt fotw fe 
itiâtl , & àkm ufle de ees éCQaûot» il l^lh 
■MB Préteur A la téife. Cependan* coitirtie 
ces faAioiB théàtr^es ibéttoïent en -eùtS- 
buffion toute la vHle ^ & pouvoient avoir 
des fuites qui inféteUCàS^t le Gouvdmd- 
ttént , les gens feges lui firenir rifouver boh 
■qite Tort y mît «rdre t fes PantoMîmes ftl- 
rertr chaffés de ntaBe , & l'on rétabitt les Çonttftti 
.latdes à tuMitéi les âVeAùeis du théâtre. it"sinM* 
Cette anniefouttïit pfti d'-événenletls ju fujec 
publics. Le plti» ?eriï8«prâbfe«ft une toH-^"»^"'»^ 
teftatioii qui s'étmiiif dans le Sénat au fiijêt ^euri 
-des aflranthis , ddrtt Rnfoleiïce contre leitfs droitiront 
patrons avd,t befoin d'êH-e réprimée ; & «onfer- 
__pliifieiirs prétendoient ..qu'on ne pouvoir y * j.^^_ 
.-«pporter de remède efficace , qu'en doa- XIll, atf. 
•■" ■ - ^.' . ■ ■ -. . D « 
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44 . HiSTOWE, TDÇS- E^PïREims. 
^!^sm nant aux patrons le ppyvoir de réduire d«, 
An. Rom. nouveau en Jervitu de rieurs affranchis » lort, 
j^'*j, c.'îu'i's l^s éprouveroient iflgrais. » (jaipluS; 
56. » grande peine, diibieqt-ilSj quHin affran^ 

» dit ait' â. cr^ndre de ta part de Ton pan 
»> tron, c'eft d'être relégué à vingt ' mil-! - 



même 1» plupart (les Clieyaliers & des Sé- 
.nateurs n'avoîent pas une aiwre origînç, " 
C-"eft i;e qu'obferyent dans Tacite ceuK qifi " 
.prennent parti pour les aiTrancbis : & ils- 
ajoutent " qu"U y avoit deux manières de 
» donner ia libert^ji^ un efclive , l'yM _' ' 
>i moins folemnelle , qui periuettoïi au mai, ' 
11 tre ie repentir j l'autre autoril^e par j'ij/ 
Il tervention du Magiflrat ; après laqucffî^ 
" il n'y avpit plus de retour. Que c'étoit 
» aux maîtres à y bien penfer , avant que 
» d'accorder un bienfait qui devoit êtt;e : 
y irrévocable. '> -i 

' Plufiearséapli^/k- texte ie Taille ,% ^ 
l-aiu iniirpréici penfint- l'an ilaify tfn -ctiiefi- 
fi'il y a f-ivif <ii"" 'c ta\tm\i^\iini,ceat mUlut 
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Néron; t i v. X. '4^ 

.Cet avis prévalut. Néron écrivit air Se- ^ŒBpB 
ioat que lorfqu'un patron croiroii avoir des ?*■ ^°"'' 
fujets de plaintes graves contre fon affran- i^'*i_ c, 
çhi , il ■ f^oit l'écouter , & llatuer félon j6. 
l'exigence du'Cas : mai» qu'il n*éioit point 
i propos de. faire aucune loi commune , 
qui dérogeât à l'ancien droit. C'étoit ce Ton. III^ 
qu'avoir pratiqué Claude , qfli rendoît ^^--f'"^ 
«(Mnmâ noue l'avons dit, des jugemens très- ;■ 

avères contre le&afFranchis ingrats , fan; 
porter néanmoins préjudice aux privilèges 
4e tout le corps. Néron , ' en méine-tems 
qu'il protflgeoit les affranciûs contre une 
qouvélla rigueur , que l'on vouloit intro- 
duire , fut pourtant attentif à les renfermer 
.doni Uur «nt. Pondant long^ems il n'admit SiM.lfai- 
dtuia 1« Sénat auc^ia âls d'affranchi , & ceux ';• 
Qi# U facilité de C^ fgéâéceSasra y av<Mt 
l^i^é si)trer^ il ks axdut des honneurs; 
_■ Le Sénat avoii encore le libre exercice R^g'«" 
de fa puiffance , au moins dans les aifaires ^"* '''* , 
auxquelles le Prince ne jugeoir pas à pro- [^^^g^ j^,, 
ppide prendre.part. Vibullius Préteur ayant ^Trjbiui^ 
fx^onné que l'on n*V^ en pri&nquelqu^ c^ij" "" 
particuliers qïii avoient fignalé isur péiu-r ' ^^_ 
lance dans- les querelles des Pantomimes, , X7//. »itv 
le Tribun Autifiius les avoit fait relâcher. 
.Vibultius ep. porta fes plaintes au Sénat., * 
^i improuva la licence du Tribun , & dé- 
fendit à.fes collègues d'entreprendre fur les 
droits^ des Préteurs &i des Confuls. On 
drefTa mênae un règlement en.plufieurs ar- 
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_ "4» Histoire deï EinnRiÈÙiii; 

f^^""^ étroites cette ^^tlce , qui fou* le Ciu^ 
An. »oi*. vernement RépubRcâirt avoit tant de ^» 
^y f,^ tait trembler le Sénttt. U réformé s'étendit 
jfl, ' aux Ediles , foît Cuhiles . foit Plébéiens i 
k qm l'on prefcrivit )ufi[U'à la concurrencé 
de quelle fomme ils bourroienï prononce* 
des amendes , & quâlk nature oe peities il 
kur feroit permis d'infligôr. ' 

La gacd* Heïvtflius Prircus Triliun du peuple eut 
*"hr'*'^°' dans le méme-tems une prife aveè Obuhre^ 
ltW»ux"'us Sabinus, Tun deS Quefteur* chctrgéi 
Quef- de la garde du Tréfdr public : & c'eS peut* 
Muri , ^g jj (.g^jg oecafion que l'adffliniftratiori 
î«d« à du Tréfor fut 6tée de nouveau aux Quef- 
d'ancieni teurs , pour être raidue , fulvant l'itrilttu^ 
ïrtteutr. ^n JAugnAe , à d'anciens Preneurs , dont 
Rge plus mèr paroMbk mieux convenir k 
BU emploi de cette Impwtance. H y awit 
eu à ce ftijet plufieu» variations , que not* 
avons rapportées chacune en fan Kea. L'or- 
dre rétabli par Néron eut plus de ftabiSfé , 
& dura pendant long-tems. 
Kon 3t Tacite ferme le réck des événemens <fe 
Cininius cette amiée par la mort de deux perfonni- 
**alvo^ ges d'an nom & d'un rang diftingués. L'uli 
'Jufius. ^^ Canhnus Rébihts , homme Confidaire-y 
que là grande cotinoîllànce des Loix & (is 
richeffes plaçoîent parmi les premiers du 
Sénat. Devenu vieux & infirme , il fe âM- 
vrs , en fe fmfant ouvrir les veines , d'une 
vie enmiyeufe , &: des fouffratices qoî 
étoîent le jaûe ^Uftre des débsucBeï de. là 
j^vuKSe, U pafo|t(|ile <eA-Ie même ÇuÉ; 
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îiîus R^nlus dont nous avons dit que Ju- î^'^Së* 
lius Grécinus refiifa les préfeiis à câuie de An- Rom.; 
fes mauvatfes mcEurs. L. Volufms , quip'J', „ 
mourut vers le même-rems , eft pins digne je. 
d'eAime : puiffamment riche , mais par da x, yj^ 
bonnes voies & par une Êige économie , 
& affez modéré dans fa conduite pour avoir 
pù pouffer fe carrière , fous tant de mé"- 
chans & cruels Empereurs , jufqu'à l'âgé 
de quatre-vingt-treize ans. 

Néron prit un fécond Confolat, dans le*- 
qud il fe donna jwur coHégue L. Plfon. 

KsRO Claudius C.«sar. Augustus h. An. Som, 
L. Calpvrwiits Piso. ^^'j ^ 

L'année du fécond Confidat de Néron ^nipiiî. 
eft encore ftérile en erénemens di^es dethjitrede 
mémoire : à moins (i) , dit Tacite , que^'o'? «o"^ 
l'on ne veuille occuper fa plume à décrire Jîi^o^" 
& à louer le» fondemens & ta diarpente jar^ 
d'un Amphithéâtre de bois que Néron éievaXJU. 
dans le champ de Mars. Mais, continue ce c'"''îî^ 
grave HHlorien , ces fones de fiitîHtés ftwt j^ ' 
pour les Uvres Journaux de la ville : ï'tSf- 
toire demande de phis grands objets. 

Comme on doit tenir pour grand toat p„g j„ 
ce qui appanient aux moeurs , tout afte ib Jeux i^iTil 

(i) I4HÎ curlAeit.Uu- Yoluitinia imprere : ([utnn 

4indisfuB4hDemMh.in< esdienÎMMiîopufiftoin^ 

. Ubus , qsit laotm Am- imiepcRumlk , rmMiif- 

pbitheadi tfuâ Cxtaptxta titiAniulibus, talûdiiHi^ 

' liKtUc^l^exltzttXEiu^ Bîî «ail Duudùc. Tôt' 
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l^s^^s douceur & d'hiimaniré , nous rapporterons" 
/n.Roni,;j.j d'après Suétotis , que Néron n'enfan- 
jit], c. glanta point fon Amphithéâtre : ou , fi dans 
Î7. les Jeux qu'il y donna il y eut du fang ré? 

y dontia , pandu par les bleffiu-es , du moins il n'en 

* ," *?■ coûta la vie ni à aucun eîadiateur , ni méma 
coûta U ■■!■?■ I 

Ti« i psr-^w criminels qui combattirent contre les 
fjnne. bètes. Néron n'eft pas reconnoiffable dans 
ce rcfped pour la vie des hommes. Il lui 
fut fans doute infpiré par Ssiiéque en cette ^ 
pecafion, C'étoit une leçon perdue, & dont 
ni l'Empereur , ni la Nation n'étoient capa.- 
bles de profiter. 
BUers Les Ùits que Tacite nous adminiilre fotLS 
fr«lts d'u- cette année, font honneur pour la. plupK-t 
sdminif" *'" gouvernement de Sénéque & de Sur— 
H»iion. rhus .-les Colonies de Capoue & de No-- 
Tac. cerg ^ qui fg dépeuploient , fortifiée d'un 
nombre de vieux foldats que l'on y envoya 
auK mêmes droits que les anciens hajiitans-: 
* Ctninae iargeffe au peuple de quatre * cens 
^'S''^. ieilerces par téie : quarante ** millions de 
^(;^j,„'"fofterces prêtes parie fifcauTréfor public, 
^t ihrci qui étoit épuifé , & ne pouvoir foutenir 
XourMii. {ofi crt:(ljt défeiifes faites aux Magiftrats., 
& aux , Intendans de l'Empereur dans les 
Provinces ,.d'y donner aucune fête , aucun. 
' i^eâacle, de peur que par l'amorce de ces 

divertiffemens publics ils ne défarmafTent la- 
vengeance des. peuples opprimés , & n'ob- 
tinlTent ainfij'impunité de leurs fautes. Rien 
n'empêche de compter encore a\i nombre 
^ des-tràts louables l'indulgence dgnt on ufa 

' ■ " ^vcr^i 



.*N i-,r-t> V, Liv. X. .49 
<WVers LhIîus Varjus perfonnage Confiilai- «w5 
re , qui autrefois condamné pour caufe de An. Kom. 
pécnlat où (le coftcuffion , fut rétabli dans ^^ ". c. 
fa dignité de Sénateur. j7, 

- Je ne fais ce que l'on doit penfer d'onj 
'prétendtie grate faite au pi^lic avec une 
petite rufe , qui a été plus louée par un 
Ecrivain moderne , que par Tacite. Je ra- Efp'ie 
conterm fimplemem le fait. On îevoit fur rf<j Laix , 
chaque vente d'efclave le vingt-cinquième '• ■^^'^• 
du prix , & c'étoit l'acheteur qui payoit ce '' ''' 
droit. Il dit dit par le nouveau règlement 
^ue ce même droit feroit payé par le vea- 
deuf. Il eft vJfible que c'éioit une illulîon , 
& que dans les deux cas la cbofe revenoit 
au même , puifque le vendeur ne manquoit 
pas d'ajouter au prix de fbn efdave le droit 
qu'il avoir payé. Mais cette illufion procu- 
roit-elle un effet avantageuï ? C'eft ce que 
je lailTe au jugement du Leâeur. 
. l.'a^re de Pomponia Crécina mérite AfTaln de 
de notre paît une -attention particulière. ^'?P.°"" 
;Cette Dame , mariée à A. Plautuis , qui ' '"^ 
avoit été ifécottipenfé par le petit triomphe 
de fes viâoires. far ]es-peuple$ de la Grande , 
Bretagne , fut accufêe , dit Tacite , de fu- 
perftition étrangère : ce que lar pkiparr des 
interprètes «i^quent , non fass. railbn , 
du Chriftianifme , que S. Pierre ou fes dif- 
Qiples prêchoient aâuellement dans Rome. 
EUe fut renvoyée au jugement de fon mari, 
^i dans une allemblée do parens , fuivant 
lùncien ulàge , iaflndiît le procès , & pro- 
Tomt iF. . E 



'^0 Histoire des EMPEsÈutts; 
non^ de letu* avis que la femme ètoit in^ 
An. Ttom. nocente. 

Pc J c. ^ 'I"^ Tacite nous apprend de la con- 
j7. ' duife & du caraâere de Pomponia , ne 
déshonore pcnnt la profeflion- du Qiriftia- 
nifme. Elle avoit été attachée à Julie tilte 
de Dmfus : & lorfque cette Princefle eut 
I péri par les embûches de MefT^ine , Pom- 

ponia prit le deuil , & le gatda perfévéram- 
ment pendant quarante ans qu'dle vécue 
encore , pwtant dans fon atérieur les té- 
moignages de ht douleur qu'elle cortfervoit 
, au fond de l'ame. Cette confiance d'amitié 

ne lui attira aucune difgrace du vivant de 
Claude , & lui fit Iionneur Ibus lei £jnp& 
reurs fuivans. 
Trolï Plufieurs perfonnages dediftînaîon * & 
""« d"* TJ' avoient eu autorité dans les Provinces, 
marque Àirent accufés pour les rapines & les injuf- 
■ccufés , tices qu'ils y avoient commifes : un ieul 
avec diffé- j^( condamné. Coffiitianus Capito, homme 
ci,, " décrié , & couvert d'opprobres » après avoir 
exercé cruellement dans Rome le mérier 
de délateur , avoit cru pouvoir tyrannifer 
à plus forte ralfon la CiËcie , dont )e Gou- 
vernement lui étoit échu. Les" Ciliciens le 
pourfuivirent avec tant de vigueur & de 
.^^. fermeté , que malgré tout ce qu'il avoit de 
talens & d'effronterie , il renonça à le dé* 
fendre , & fut condamné comme coupable 
de concullions. 

•Eprius Marcellus , autre inftrument de 
tyrannie , fut plus heureux , quoiqu'auffi 
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, jr i-a ov, Lty. X. - •;,.■ 
crtminel. II étoit accufé par lei Lyciens , ! 
qu'il avoit extrêmement vexés. Mais ilca-An. Rom. 
bala fi bien , il fit une fi forte brigue , que ^^j _ 
non-feulement il fut abCQM , mais plufieurs (7. ' , .' 
de Tes accutàteurs lurent punis p3r l'exif. 

Pour ce qui e£t de Celer , Chevalier 
Romain , & ci-deyam Intendant de l'Em- 
pereur en Afie , Néfon le (auvai Cél^^ 
avoit été le mtniûre d'Agrigpîne pour j'em- ^ ■: 
poilbnnement de Al. Silanus. Un fi grand ' - , '' 
crime lui aflùroit l'impunité cle tous -les ' , ' ' ' 
torts qu'il pûuvcût avoir vis-à-vis des Afia- 
«ques. On n'ofa pourtant pas le faire ab-i 
foudre. Mais comme il étoit vieux , on ' ' 

traîna fon aS^re en longueur, & il mou- ■ -■ 
rut avant le jugement, , 

Néron fe fit Conful encore pt^ur l'année ' ' ~ , 
ftiîvante : & fon collègue fut Valérius Mef- 
£da , dont le bifayeiU , c'efl-à-dire , le fa- 
meux Orateur MelTala avoit géré le Con- 
fulat quatre-v'mgt-neufans auparavant avec 
Augultc triiàyeul de Néroi^. 

NeILO ClADDlUS C^SAR AwGUSTUS IIL *"■ Rom- 
VaLERIUS MeSSALA. "^9' 

j3. 
Le Prince exerça une libéralité très-bien ' Perifions 
placée envers MeiFala fon collègue , dont*^"""*" 
la pauvreté vertueufe avoit befoLn de fe-^ja, ^^ 
cours. Il lui affigna un revenu' de cinq cens hteî cjui 
mille * fefterces par an ,■ pour l'aider à fou-*""'*"' 
tenir la (plendeur de fon nom &<le fa fa-Eje'],. 
oûlle. Il fit auflî des penfiôns 'à Âi^élius*s<»»nw 
" E a 
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fï" HrSTOIRÉ OEJ ËMPIREURS." 
^SSSCom Si à Hatérius Antoninus , qaoiqu^s' 
*"|'""^^e^fujrent pas dan? le cas deMe^g , & 

j8. , biens qu'ils -«yolent reçus de leurs pères. 
JtuxmiluTeh font les exemples dçtaillés qiie Tacite 
<Hij cwj^ous fournit des attémions bienfeifantes de 
"'"'' Hérbn , annoncées d-deSiis en général 
d'après SuéioneJ , ' „ ; ' 
SuMîM -Un accule Célébré mtèreffa vrvèràent Je 
"nd.m- F*i*lit ; & <jAof^e digne' ébjeryè 1^ haine 
né- , nond'un grand nombre de citoyens du premier' 
fins quel-ordre , fa condamnation ne laiffa pas dç 
^'j[^[*" faire quelque bneche à la réputation de Se- 
putaiion liéque. Nous a^'oUsen plufieurs fois à faire' 
àe séfl^-mËntioB de SuîHub', dont la vieivoit été' 
f"*' j, ï fujette à une grande variété .aventures,' 
JVIl' Qi^ftcur dé Germanieui , eijlé par Tibè- 
re , rappelle par Caligula, rout - puiiTant 
fous Claude par fon crédit immenfe & par 
' foh éloquence vénale , il n'étoit pas fous 
Néron (i) autant humilié que fes ennemis 
le fouhaitoieni , & il aimoii mieux paroître 
■■" ■ " coupable que fuppliant. Bien des gens pen- 
Ibient que é'étoît pour l'opprimer que l'on 
avoit renouvelle au commencement de ce 
règne les difpofltions de la loi Cii;cia , & 
les peines qu'elle prononçoit contre les 
>vocat< qui recevoient de l'argent de leurs 
parties. Et (a)Suiliuss'en plaignoit haute- 

Tl) Non qtiant&in inf- r^V^K SuiUat qucSil 

Kiid eitperent dtaùlfus , al>Bin«bat > priéter fera- 

quiquc it nocïntcm vide- cîam ^imi i . duémà là- 

Ù^lmfuppliccmmallct. acftilib» i 8t SïnCïUn 
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tnest. Il amibuoit à Sénéque cette ma- s 

nœuvre : & comme il étoit nanirdlement An. Ronf. 
fier , & encore eithardi par fon extrétne ^^', ^ 
vlcillefTe , il feifiM contre liri des invefti- js. . 
ves atroce» « tjue je rapportcrài-d^^ès Ta-J 
cite comme le langage <f un ennenâ , qui 
outre , qui exagère ,' qui donne .pour cer- 
tain* de* ^t9 appuyés unlquemèm fur des 
bruit» injurieux , mab dans les diicours du-^ 
quel il peut néanmoins te trouver quelque 
véritév, '- 

■ Q âffcufoit d<>nc Sénéquë d^e le per-' 
ftcilteur dds amis de Claude « {oui lequ^ 
il avoit foufiert urt exil tirèi-juftéiDerit mé" 
nié. Il ajoutent ^ua ;cfi Pcofeffeur accoii» 
tumé à des âtudes oiTives , & ne lâchant 
que donner .des leçons à de jeunes com' 
mençans , portoit envie à ceuX qui prati- 
quotent une .-Vive & inâle éloquente pour 
là défenle.deâ cîtoyeas. » Moi y tmbit'Jl ^ 



.âmmu tkfiHum pir\utiffti. intra jaairie 
Simui fiftdii, iatnibBi & anUiti». ur milicu'fif-" 
■ iurcaam imperiii» fm- ttnium fitaxifftt 7 RomS 
tvm , 'lifcrt iii fui tivi~ leflamaita & orboi viluc 
dmm'^ bieerruptan tlo- i6rlafins- t/ui capî. /m- 
jWR(Mn tutaii' ilvikga . liant & jtro<viuiat immca- 

C,rmanid; at^^'omlù ^Joro qu«fi<am & m^i- 
tfoT 'cdulih'àiir-'fiip. cam ptcaHiam effe. Cri- 
An g7uviâi> tjfifiànaiidiai rberL\ .fitiailieKt ,-ejitnia 
faonti liligalorUpramium faiiui ttUraiurun , qàim. 
ionc/lit optra aj/éyui , ttiirem ce éia partam 
judiR ccnuaipcrc CiihieuU ■dlgnaranent/utic.sfelici- 
frintipiim îtmimtnim î tati fidmiiieni, Tw. 
E 3 



f4 HiETOntS DES EmpireiIks.' 

■ » j'ai été Je Quefteur de Germanicus ; & 

An. Koro.„ Sén4que , le comipteor de Ta femillt 
"^e J. C " tequèl ell le plus criminel , ou de rec»* 
J8. '.- ,» voir pour un ftrvice plein d'honneur la 

V léeoojpèhfe .qu'un plaideur offre volon- 

» tairement', OB d'eitffetenir un coimnerce , , 
u- iidultere avec des PrinceSes ?OIa belle 

V iiigeffe ! ô tes excellens précepte) de | 
" Philorophîe , que ceux qui apprennent à 

• Tmtfn acquérir en quatre ans de faveur trois • 
^ft fflj/-jj cens millions de fefterces ! D afès filets 
caii miii " -tendus dans Rome , où viennent fe pren- I 

iiirni. 7> dre toutes les richtis ^cceffions , & 3 

» eil ITiériiier univerfeMe ceux qui n'ea Sà • 
3t ont point. Il mine l'Italie & tes Provin- '^ > 
' x ces p» iês ufures exortùtames. Qusm dt 

M moi, je ne polTede qu'un bien médiocre, 
M & qui eâ fe fruit de mon travail Oui , 
M js fubiral faccuâtîon , ^e braverm tous 
n tes dangers , plutôt que d'aller fme harn^ 
» btement homm<çe de la con&dérânon 
M dans laqudle je vis depuis tant <le tems » I 

K à une fortune récente & qiû n'a pas qna- 
» tre ans de date. »- 

' On voit que SuiTn» renourdîe contre 
Séoéque la vieiQe calomnie de l^nlrere 
prétendu avec hiEe fille de Germ^cus. 
Peut-âtre vouIat-3 encore &ire entendre ' , 

que ïbn ennenii ètcôi aâueSemeitt en_un 
"' pareil comuMrce avec 4^np[Wte. Car cet» 
s'eft £t , qum^ue Iz chofe fcHt hors de 
toute vraifembknce, 3t que Tadte n'en 
infinue pas le moindre foupçon. Les repro- 

i 
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cTies que Suilius fût à Sénéque lur fes ri- BSS^m 
cheûes imraenfes font mieux fondés. Nous *"■ *""• 
pourrons en p<ffleF ailleurs , & nous tâche- p^'j. c, 
rons de pefer équitablement les raifons que jS. 
fopuleiit Philofophe a alléguées lui-même 
«n filant l'on apologie fur cet article. 
. On ne manqua pas de rapporter i Séné* 
^e tous les diicours de Suilius dans fes 
pn^es termes , ou même chargés encore 
& rendus phis odieux. La vengeance fui* 
vit de près > & Suilius fut accufé de vex» 
tîons ^flrc^s contre les fujets de l'Empire 
daas le tems qui! gouvemoit l'Afie , & da 
crime He pécuUt. Mais pour être en état 
de pourfuivre cette accusation , il falloit 
bire vaiùr des témoins d'Afie , ce qui don- 
noit à l'tecufê un intervalle d'un an. Ce 
délai parut trop long > & on prit le parti 
de l'attaquer fur les crime commis dans 
la ville , doBt oa avoic les témoins ibus 
la main. 

. On l'accula donc d'avoir été caufe de la 
tnort de Julie fille de Drufns , de Poppéa , 
de Valérius Afiaticus , & de plufteurs au- 
tres illuâres perfonnages , d'avoir fait cou- 
. damner une jnidtitude de Chevaliers Ro- 
nuûns : en 'iin mot or lut imputoit toutes 
les crui)utés du Gouvernement de Oaude. 
Suilius fe défendit fur les ordres de Claur* • 
de , auxquels il ne lui avoit pas été per- 
mis de fe refiifer. Mais Néron lui ôta cette 
reffource . en déclarant qu'il étoït certain 
par les regiftres de (oa père que perfonne 
E 4 
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; •}6 HlSTOnCE DES EmPereuhs." 

Jf i ^gB n'avoît été forcé i îe pomr pour acctdài-' 

An. Rom. teiir. Alors Suilius fe trouva embarraffé « 

^f'j_ (._& il fc re)«tta fur Meflàline. Cette dôfenfe 

} 8. , ' fut trés-mal re^e. » Par quelle raifon avoir- 

u il été choiTi plutôt que tout autre pour. 

» être rinftrument des cniautés; d'une fem* 

» me impudique i II fout punir t dlfoifon , 

M les minières de Ja tyranaie , (pu aprè» 

» avoir recueilli le fruit du crime , enhre- 

>' prennent de fe déchaîner du ctiBieiném& 

» iUr un tiers. » 

Suilius fur condamné à l'exil, partie de 

fes biens confifquée , partie IvfTée à fon> 

ifiis &. à fa petite-fille ;, & on lui- ifftfaa' 

pour ft!Jour le-s iilcs Baléares, Au refte ni' . 

pendant Je cours du procès , ni après le-, 

)".!gement , il ne rcbatrit rien de fa fierté :■ 

& il fc rendit Ton exil agréable par l'abon-- 

daiice & les délices dans iefquelles il.vécut^ 

Les. accu fateurs voulurent attaquer fon fils 

NéruUnus , comme complice des concuf-- 

fions que le père avoit commifes en chef. 

Néron arrêta leurs pourfuites , difant quei 

li. vindicte publique étoit fatis&ice. 

Un Tri- 0a[js le même-tems un Tribun du peu- < 

I-tuple" P"^ ' nommé^OflaviusSagitta, futconduit 

paigiisrde ]Ktr les fureurs. d'un amour criminel â l'af-^ 

une fem- (VflJnat de celle qu'il aimoii ; & coaféquem* 

^^(,11'"^ ment à fa propre ruine. Ayant conçu luie 

eR coa. pailïon violente pour Pontia femme mariée, 

Hamni 1 jf [uj perfuada d'abord de fe laiiTer corrom- 

"" j^^ pre , & enftiite de fe féparer de fon mari. 

X///, ^^. î^e deffein d'Oâavius était d'époufer Bon»- 
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tia , & elle y avoit consenti. Mais cette WB^SSt 
femme artïficîeulè fe voyant libre , & ef-*"- '*""' 
pérant de fe marier pkis richement , refujà p^ 'j^ q^ 
de tenir parole. L'amant défefp^é fe rend ]8. 
chez elle avec un poignard fous là robe , 
accomp^né d'un affranchi ; & après une 
explication qui le paffa en plaintes , en re- 
proches , en menaces , en^ il prend fon 
poignard , tue Pontia , & bleâe la femme 
de chambre , qui accourut au fecours de fa 
makreiTc. 

Le crime étok confiant : mai» l'affran- 
chi , par une générofité louable , quoique 
dans une matière très-criminelle , fe char-, 
geoit de tout , & foutenùt que c'étoit lui 
qui avoh tué Pontia , pour venger l'affront 
nût à Ibn patron. LadépoÊtionde la femme, 
eiclave diMpa ce nuage ; & Oâavius Con- 
damné fubit la peine ponée par ta loi du, 
I>i£tateur Sylla contre les al^lEns , c'eft- 
i-dire , l'exÛ & la confifcation des biens^ 
Car telle étoît la douceur , ou plutôt la^ 
moUeffe des. Loix Romaines , qu'elles ne- 
prononçtâent point de peine plus rigou- >■ 
rcufe contre les crimes Ifis pkis atroces y 
te c'était paria puti^ce miîitjûre .qpe les- 
Empereurs ÊiifoietK tant d'exècudo^s. fan-- 
glantes. , . 'ST 

Nous avons vu ((ue le nom de Sylla ,.[y|jj-j;i,g 
g«ndre de Claude , avoit été mis en avant.ruiwtca- 
dans un projet do conspiration attribué à lo^n'e 
Pàllas & à Burrhus. Néron ne l'avoit pas ^'° '"J;_ 
■oublié , & le peu d'elpi-ii & de talcns c'ajï///, ^l. 
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î8 Histoire dss Empereurs. 

^^— =* Sylla , loin ■ de guérir fes ibupçons , le* 
An. Kom. augmenroit, parce qu'il s'imaginoit que c'é- 
De*'j, c. '°^* "" *^^°" affeôé pour cacher là rufe 
}t. & la fraude. Ceux qui font furpeât au 

Prince ne peuvent manquer de dèlatmirs. 
Un mifêrable afiranchi , nommé Grtptus , 
qui avoit vialli dans la mailbn des Céfdn 
depuis Tibère , & qui par une longut ex- 
périence étoit rompu dans le mafléflc it 
la Cour , entra dans les fentimcni lecre» 
de Néron , en chai^eant Sylla par un men- 
fonge greffier d'avoir attenté à la vie dii 
Prince. Voici de quelle occaûotl profita le 
calomniateur. 

Le Pont Milvius , aujourd'hui Pontt- 
Molr , à trois milles de Rome , étoit alors 
un lieu de parties de plajftrs pour la jeu- 
nelTe Ucentieufe , qui venoit volontiers y 
pafler les nuits ; & Néron s'y trouvoit fou- 
Tent , afin d'exercer fes jeux folâtres avec 
plus de liberté hors de la ville. On en r&* 
venoit avant le jour : & dans un de ces 
retours il arriva que Néron ayant quitté 
le droit chemin pour aller aux * jardins qui 
avoient appartenu à Sallufte MiniUre de 
Tifaére , /es <^cters en revenant uns lui 
par la route ordinaire fiirent attaqués par 

* On Ut apptlleit \ti nifirc , & piaiaitt Itt prf 

}»rdint de Sitluft«. Ptat- mim teai 'tonfiitni it 

tttt avoUnl ilë M tetbii Tihire : S- il ne paraît 

aatrtfoii par SaUafit plut vraiftmUaUt suc 

rHiftoriai : maii i/i/i.. cUfi dt et iinitr qaUh 

rtat fiât doatt tmiillii liraiem leur nom- 
par foa pelil-nevcu , Mi- 
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6ne troupe de jeunes gens^ qui fe diverti- *S*B* 
rcnt à leur fore peur. foà.'^*"' 

Sur cette aventure Graptus bâtit fon 8C-d, j, Ct 
culatlon contre Sylla. Il tràveftit un badi-jS. 
nage fortuit en une eaibufcade concertée , 
que le Prince n'avoit évitée que par une 
proteûion fpécîale des Dieux : & quoique 
l'on n'y eût reconnu aucUn des efclaves ni 
des cliens de Sylla , & que fur-tout fa ti- 
midité baffe & liupîde (àt une preuve par- 
fidte de fon innocence , Graptus ne laiflà 
pas de le feire auteur du complot préten- 
du : & en v«rtu d'une accufatien û mal 
fondée , SyBa fut relégué à Marfeille ; eii 
attendant qi»e Nwon fût devenu affez mai-- 
tre'de fes aâions & affez hardi , pour ver- 
ier le ùag dt tous ceux qui lui faifoient 
ombrage. 

La viBe de P«moIes étMt htisuée par DMtn.- 
des diffentk>ns tnteftiiles entre le Sénat àl'™^" 
le peuple , & t« fédîliôn avoh été jufqu'i,,," ,p, 
jetter des- pierres & va&aaotr de mettre le piir^^pw 
ftu aux maifoiis t efifot-te (fi» ron p6uvOit"*»'>'««* 
craindre que la ville ne périt dans tes tu-Ro„^ 
reurs de fes habitant. De part & d'autre il 
vint des députatbns au Sénat Romain , qui 
cotamitle fkneux 7unfi;oi^te Caffius pour 
connoître dé ces différens , & y apporter 
remède. Mais telle étbit'6 févérité de ce 
Magiftrat, qu'il fe rtndit infiippottabk éga- 
lement aux deux parti* ; & fur la demande 
qu^il fit lui-même d'être déchargé de cette 
commiffion , on lui fubftitua les deux frères 
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Œîî^SScribonms , à qui l'on donna une cohi>rME 
An, Kom.Prètorienne pour fe faira reCpeâerj La ter- 
j^'j^ C."'*'^ ^^ ^^'^^ troupe de gens de guerre 
j$, ' . commença à calmer les efprits : & moyen- 
nant le fupplice d'un petit nombre des plu* 
coup^ks , la tranquillité fut rétablis dan» 
Pouzzoles. 
Trait de Le Sénat ayant eu à délibérer (ilt Uhe 
ThiiCét. demande des Syracufains , ijui fotriiaitoiânt 
obtenir la permiflion de paiTer d«u les com- 
bats de gladiateurs le n<»nl>re preforit par; 
la Loi, Thraféa Petus prir le parti de 1» 
négative , & le foutint vivement contre 
l'avis de ki pluralité. Il avoît la réputation. 
de i'homtne le plus vertueux de fon fiécle ^ 
& toutes Ces aâiops étoient remarquées.- 
Aiofi Men des gMis trouvèrent étonnant: 
qull exerçât la Lberté Sénatoriale fur de fi, 
petits ol^ets , pendant qu'il ifouvrok ja- 
; mais h Ixtuche fur tout ce qu'il y a de pluS: 

ÎBçortant dans un Etat, fur ce qyi regarde;- 
la paix & la guerre , les loix . &, (es^ im-' 
pots. On aurcnt voukt qu'd eût opté entre 
un fdeace univerfel^ou une liberté qui ne, 
fe contraigoît fur neg. Ces difcoura revin-; 
rent à TIirafé3 4,& U ât à fes ^mi^ , qul- 
lui en rendoient compte ^ wte répo^tf^ < ft 
j'ofe le dire , aflei frivolB. 11 prétendii que 
c'étoit pour rhonn«iir du Sénat qu'il d^ba- 
toit ainlï quelquefois des articles de peu de 
conféquense , afin que l'on (ë p«rfi,ipdât 
qu'ime Compagnie , qui foifoit attention à. 
de pareilles chofes , ne négligerait Doint 
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les grandes , fû s'y comOiettoit des Aus: ^WHS 
raimerois mieux qu'd «ût répondu , &*". »<>"<• 
peut-être le penïiSf-a, «[uî! voïilôitempé-Jj^'j (* 
cher la preCcriptisn ; & , de peur qiie les fg. 
délibérations div Séiiat ne dégénéraient en 
on pur tèrémoftial , fui ccmiérver , par ce» 
menues dîfcuflidns , le droit d'opiner- iur 
tes aSares d^Ëtat , qusnd les tens Je per- 
jnettrbient. ' i ■ 

- Cette mène année le peuple fe plaignant PWnfe» 
feaucoup de TintolérâMe tyrannie desfer-"^'"'" 
miers des revenus putdics, Néron eut lacaim. 
penfée de faire au genre humain te magni- 
fique prélbnt d« la remffe de tous les im- 
|tôts. C'étoit une idée plus briUante <tpie 
fttlide : &- les SèndteUr^ , en donmiit de 
grandes louanges à ta magnanlmîré du Prîn-'' 
c« j lui r^réfeitterent n^éannîcÂns » que 
M cette reisiTe feroit te ruine de t'£mpir« ; 
^ qui ne pouvoît fe fouteilir fanfi revenus. 
** Qu'après l'abâUdon des impdts (iir les 
it 'maretuAili^ on démftni£treitenf\iite celle 
««' (les tHbuts que :^iacun paypit ^ propor-' 
•f'tion de £bs Uens; Qu» la plupart des 
Si Compagnies pour la levée des denierg 
« puDTics avoient étéétsdilics par les Con- 
w fuis '& les Tribuns , dans le rems que le 
*t peuple RorWdnjouiffoii d'une liberté Dé- 
n tnocratiqiie : & que ce que l'on avoit 
rf ia^uté depuis , ti'avolt eu pour objet que 
« -d'égaler -la recette à la dipwife. Mais ■ 
» qtTtl. étoit bon de mettre unfrein à- la 
?r^idité'4es gens i^aîhkfS, afin qu^ils 
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WS^S » ne rendiffent point odieux par de noii^' 
An- »om. „ vçHeB rigueurs des droits que l'on avoit 
J?e J. C. " 'iipport^ '^ plainte pendant tant d'an- 
j8- . » nées. » 

OHon- C'eft ce dernier parti que prit Néron. K 
tances défendit une Ordonnance en piufieurs arri- 
pi Jnéi '^ ' ^ *°"* tendoient à modérer l'avi- - 
à'énuiti. dite des PubHcains. Le premier portoit que; 
les conditions des baux laits par l'Etat à feSi 
fermiers pour chaque efpece , d'impôt fe- 
roient affichées publiquement , afin que* 
cliacun pût s'alTurer slls ne palToient pas 
leurs pouvoirs. Le fécond leur interdifoit 
les pouffuites pour le payement de ce qu'ils- 
prétendroient leur être dû au-delà -du terinsj 
d'une année. L'Empereur ordonnoit encore^ 
qu'à Rome l'un des Prêteurs , & dans les 
Provinces les Propréteurs ou k& Procpn-. 
fuis écouteroient les plaintes portées de- 
vait eux cotttre les gens d'aAaires , Se y 
feroient <koit fur. le champ. Il niaintint les^ 
gens de guerre dfcni r«K«mptioa vde touti 
droit de péage ,. d'entrée Si' de,foriie, ft. 
ce n'^ pïHir Jes'Cbofes fur lefqvelles ilS: 
fmùent eux-méittes le commence. ' U' abolit : 
les droits de quwantieme & detcinquan-. 
tieme introduits par les Publicains fâiû d^ 
ne légitime fin: llmportation & exporta- 
tto^ des matchandifes. Les Provinces d'où-; 
tremerj qui foumiâoî^t des bleds à Rome); 
& il lltalie , ftir^t foulagées de certaines 
Ivix'onéreufeS'.qai leur étotent împoC^s- 
pour ce trqiifporti JQ fiitdii çi* lefcvail^: 
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(eaux des négocians ne feroient point com- "^"^S 
pris dans la aécUradon de leurs biens , ni*"* ■"'■' 
fuîets à aucun tribut. Ces dUpotitions équi- p^'j_ q^ 
tables fiirent relies avec de grands témoî-j8. 
gnages de joie. Mais la plupart n'eurent 
qa'im eflfet de peu de durée , & elles lurent 
éludées par les mêmes fraudes contre lef- 
qùelles elles éioient établies. Quelques-unes 
néatimcùns s'étoient conTcrvées jusqu'au 
tems où Tacite écrivoit. 

Deux anciens Protxmfuis d'Afrique , Sul- D«uTm4 
pkius Camérinus & Pomponius SUvanus ,3ncieni 
accufés pour caufe de mauvaile adminîAra- p^, j>^. 
tion dans leur Province , furent abfous par (riijue ic^ 
Néron. Ce n'étoient que des particuliers ,"p' ^ 
& même en petit nombre , qui fe pki-' °"^ 
gnoient du premier : & il y avoit eu moins 
d'avidité que de rigueur dans fa conduite. 
Pomponius état attaqué par une foule d'ac- 
culàteurs , qui fuppli<Hent qu'on leur accor> 
dât du tems pour rafîembler les preuves 
6c ^e venir les témoins. L'accufê deman- 
doit à être jugé fur le champ , & il l'em- 
porta. Il érott vieux , riche , & fans en- 
nms : ce qui lui doimoit im grand crédit, 
11 vécut plus long-tems que ceux qUe l'ef- 
pérance de fà fucceffion avoit eng^és i 
former la br^e qui le fauva. 

Tacite fur la fin de cette année nous dé- Fi|?iW 
bite une merveille abfurde , dont il lui eût "^yaj.' 
été bien facile de reconnoitre l'iUufioa. U ZIU. jS. 
&t que dans le CoMÙiim , partie de la place 
Romaine , le figuier Ruminai , qui , huit 
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C!5!Çî?cens trente ans anpatsvatit avoît ièrvi dV 
An- Rom.bri à l'enfence de ïlomutus & ds Rémus , 
j^j; Q_fe deSécha, & enfuite reverdit. Il n'eft per- 
j8. Ibnne qui ne fente tout d'un coup , com- 

bien il eft contraire lux loix de la nature 
d'attribuer huit cens ans de durée à un ar- 
Plia. XV. br«. La vérité eft , fdon le témoignée de 
'*■ Pline , que le figuier de la place Romaine 
avoit été planté pour coarerver la mémoire 
de celui fous lequel la tradition 4>opuIaire 
vouloit que Romulos -& Rémus euflent été ' 
allaités par une louve. On ne coupolt poinc 
cet acbre , on le lailToit mourir de ^^eitlef- 
fe , & lorfqu'il éttrit mort , les Prêtres M 
-en fubltituoient un atttr«. 

J'ai été bien-aife de -préfenter tout de 
fuite aux yeux du Leâeur le tableau du 
Gouvernement de Néron pendant les qua- 
tre premières annéesjefoo règne. Cemême 
efpace fournit auflî des événemens confi- 
dérables dans ia guerre , fur-tout du côté 
de l'Orient & des Parthés. Ceft de quoi je 
ivais rendre compte nuiatenant. 



Xiriiiau rétabli par Vologéfefitr U trSnt ^Ar^ 
mènie. Difcours i « fujet daits Rome Cor- 
, hulon tft chargé de la guerre contre les Par- 
thés. Vohgéfe rtcirt fti -troupes de l'Armi- 
nit. Il donne des ôtagei aux Romairu. Deux 
années de calme. C«rbuîoa difciplme fts 
. Jfûupes. Rtnauvellemeru dt la guerre. Témé- 
riti 
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rïli d'un Officier Romain. Corbulon le fiw 
tnet i- une peine militaire. Courfes de Tiri- 

{iK ^ réprimées par Corbulon. Plainiei de 
iridate. Conférence propope , fans effet. 
Arois-forti-ehâtea^x etafortiepar Corbulon 
tu un feul jour.Tiridatt tâtkt en vain d'ia- 
^uieter la^marehe d»- Coriulon vers Artaxa-- 
ut. Cette ville fi rend , efi brûlée S' rit'- 
pe. March»^ de Corbulon vers Tiff'éBoceru.- 
U devient maitfë, de cette ville. Alliance 
des Hyrcanient ^vtc Us Romains,- L'Armé- 
nie pieinlment pumifo : €f donnée à Tiff'one 
par Aéfoni Calme, dt plufîturs années en 
Germilnie. Digue pour modifier It cours du 
SAiir,. projet d'un canal de jonSion entre 
la Saône fr la Mofette, hts^ Frifons vien- 
neOi s' établir 4anf les terres ^ueÛs Rnmahu 
laijfhjent incultes;: Traitr </» Hd franch'^e 
Germaaïfue'r- aecottipagnée de- nobUffe dont. 
Us finùmens. bef Fripits font: chaffh. Les 
Anfibarei viennent- remplir leur place ,&• 
pntauj^ chaffis. Guerre entre deux peuples^ 
Germains, au fujet- de- la. Sala, Inceiu&e: 
saup par des pux prti» de terre. . 

J'Ai (Et* que- Vologéfe: Itoi des PànKB" TKaj» 
«voit préttodu/racueiflir le fruit desicri- tdtabliHir 
mes de Rh^amifte .■■«▼«^er ki-eo»'-^'^*^ 
roena d',^n)énie: fin- un Princcr; impie & « a^i^ 
jarri^de , peur ladonriei': i TîridaTe; ion m*»».- 
frflre.J'ai dit encere- qo'U yentL^lKmative -jj ^<*- 
.4e b9QI^&- detmuv^ fBGcàs'enrre Tiri--^t,^ jg, 
.•f)aie'ât-BJlad4ffltflâ;.â£:.ttè3>p^iL qirè&lVu- 



66 HisTomr D£9 FiupEREints^ 
Rom. v^netneiu ée Néron à'I'Einpire, on apprît 
à Rome que les PartHes avoient pris ta fit- 

.périorité, & étaient reflès maîtres de L'A[> 
ménii:. > - ' - ■ ^ 

ircoiir& CetteaouvelleaniVéed^isiirtcommffliL 
• '"i" cernent de règne donna lieuà bien iea dif- 

* cours que Tacits nous rend d'une manière 

■fi naturelle , qu'on- ^Ima^ne prefque les: 

. «mendre. Les uns dâfoient^ » Cc»nment un 
» ■ Prïnce- âgé à peine de *ï~fept ans pouiv 
» ra-t-il foutBiir 6t eepouiler un& guerre 
» de cette importance i. Quelle Fcflburcer 
» trouvera l'Empire-dansim chef gouverna 
n par une £àitnne H ( car- ^ors Agrippine; 
.» pouvoit tout. ) Ses mahres lui diàenc 
» lès harangues ^ & dirigent id lèsdémar- 
» ches. Mais lui ferfrienp^s d'iin-grand Ter- 
*i »ice dan» les combats , poui» les fieges: ■ 
» de Titléâ,& pour ls9 autres opérafions 
»^ de la guerre f-v D-'autres fbutenoient au: 

-xontraire que l!on awnt droit denneux ef^ 
pifer db' là pofition aâuelle des' ohofes „ 
^e fr le poids de cette guerre- fût tombË 
fiu- Claude , vieui , ïmbéciilt » &.quï n'au- 
roit fçu qu'obéir aux ordres dfe fes éfclavesi- 

cQu'ai^èattnit Surfais & Satirique aToisfiit 
^. preuve ^ha&ilèté dans la conduite 'de 
, -^nfîairs' grandes ^attâireSk » £t r&npéreUr 
' .» luLmiéme ^' connimoit'On ; eft-il donc & 
»■ fonétor^dtdela vignenrde Eâge i>Pbm- 
» pée k ^-lhlil^ ans , Ctfar Oôavien s 
» difi-neof r ont feuteni ieé guêtres dvl- 
» les. D'âJUçiBs il. a'eâ pac toujours bfifil&t 
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'» que Is'Chef iïipréme paye de ûi perfon- 
1» ne : il lui fufflt fouvent d'influer dans les 
» événemsns jar fes Lieutenans , & par 
n les Ordres donf A leur confie l'exécution. 
» On (i) verra dans l'occaTion préfente fi 
H notre Princ* iult de bons ou de mauvais 
« Conftfil» , félon qu^ choifira pour con- 
» dulrc Mtfe ^erre ou un Général habi- 
» le , ï qui le dlérite procure de l'emploi , 
■» aa Hm d'strfrer l'envie , ou qudçue ri- 
« cfi0 accréditai , à qui la faveur tienne 
» Heâ de mérite. » 

On em tiea d'être content du choix que Corbulon 
fit Wérori. fi Jeta les yeur fur Corbulon , f >^*"Hi 
le Mm jpflttidhocnme de guerre qu'eût alors „ '*"^ 
It Hé|mt)liqfie : Se ce choix cau& une joie i«$ fm- 
-univerMe. On (2) crut que fous le non- **>««. 
v«»l Gouveiiiem^it tes vertus & le5 lalens 
■aBoient être en honneur. 

En attendant que Corhulon pût fe reri- Volog^ft 
dre fur les lieux , Néron «ivoya ordre à retire ht 
KUmidius Quadraras Gouverneur de Syrie ^^f* 
■de recruter fes Légions dans les Provinces m^,^*^ 
■voifines , & de les mener du côté de TAr- 
tnénie. Il mit aufS en mouvement les Rois 
dépendans de TEmjrire , qui étoienf à por- 
tée d'incommoder les Parthes : tels qu'Aii- 
tiochus Roi de Commagéne , & A^ppa fe 

(l) Oïtucumptanê i<y- egregiu' 



te*at anicis uietMar > -rn*vni f 

fi duccm amoti invidij Ilgcret. Tac. 

■ (I) ■yidelHtiitqusIocutiiitiiiibij! patefiKl.n. 
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Jofiph.'jeuae , que Qaude avoU fait d'aboïd Rca 

Xx'K &^^ Clrâlcide en la place d'Hérode fon oa- 

j, ' ' de ,& qu'il avoit enfuite transféré- de cet 

Etat à un autre plus conCdérable , con> 

pofé dclaTétrardiiepofl'édée.auttefoUpar 

■ Philippe fils d'Hérode le grand , 6t de l'A- 

bilene , où avoit régné . Lyfatiias foUs le 

'"■"'■ nom de Tétrarque. Néron manda à Antio 

''^' chus & à Agrippa d^alTembler ieuts troui- 

pes , & d'entrer fur les. terres- des Partfaes. 

Il donnalcs mêmes ordres à Aciûobulc fils 

d'Hérode Roi de Chalcide , &.à Soettius,: 

qu'E nomma tous, deux Rois , l'un de la 

petite Arménie , l'autre de la Sopbéne. 

En. méme-tems que les Romains & leum 
alliés £aiibient ces.préparati£s , Vardane fils 
de Yologéfe fe révolta contre fon père.: 
ce (jui obligeale.Roi des Patthes de retirer 
Tes troupes de l'Arméme ,.ma)s non pas 
d'y renoncer. 

Ce commencement de fûccès-fnt célébfé 
dans le Sénat Roman , comme une viâoire 
complète. On ordonna des. fupplications,, 
DU folemnelles aâions de grâces aux Dieus. 
U fut dit que pendant les jours des SuppU- 
caticns l'^pereiir porteroit la robe triom^ 
phale ; qu'il feroit ion entrée dans la ville 
avec l'honneur de l'Ovation j.qi^'on li^ 
dreiTeroit dans le temple de Mars Vengeur, 
une Aatiie de pareille hauteur que celle du-, 
£Heu. Un Décret û âaueur montre bien 
' quel efprit gouvernoit ators' fes' délibéra^ 
lions du Sémt. Il y entroit pourtant un 
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motif ilncere : & les Sénateurs, charmis da 
la. nomination de.Corb'uloB , fe portoient 
de Cœdr k- honorer le Prince qui avoir' 
mià en pltce un homme univerfellemenr 

On favoic frat bien qu* la gaerre-n'étok' . 

t oint fiole, & Néron partagea l'armée de- 
yrio. enk-e Quadratus St-Corbulon , de 
ttiallKre ipilk euSent chacun deux Légions^ . 
fie |>treU.aoinbre d'auxiliaires. On ajouta 
i IVnéâ de-CorhuloOrles cohortes & les 
tfqU{t4s-de cavalerie <|liî Mvern<Ment dans 
kn Cappadoce. Les Rois, alliés eurent ori- 
Are de prêter leurs- fervices x l'uO'&.à 
Evutre félon les befoins de la guerre. Mais 
rincIinatioQ les portoit à..s'anuher à Cor? 
Imlon. 

Ce Général voulut profiter de ces*^! 
pofitions bvorables , donc il ientoit toute 
fimporiance.dans les. corn mencemens d'une 
entreprife , fe hâta d'iuriver en Orient-, 
$t U trouva près de la viUe d'£ges en Q^^ 
Ucîc Nuaû<iUu$ Quadraçis., qui/^o^t venu 
i £)' lencostre , non par hpnneur , mais 
par jaloufie. Nous avons v^-qufi leGour 
v«rneui de Syri^ s'étoit oinduit affez ino^ 
lameiu dans l'invafioni de VAnaéiùe pas 
BJiadamiAe. 11 parott que c'Àtcût^uiLbemm^ 
depeude talens. U craigncût^leac , A Cor* 
kuk>ii_ enircùi ea Syrie ioac, recevoir lo( 
troupes qui lui étoient affilées , d'être^ 
ftumlHé , -dans Ion Gouverneiflem ''mène ., 
par là ct^mpai^fon' qtjié l^pa.CerQit.ds.U^ 
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avec ce Général , grand ( t ) de taille '; 
magnifique dans fon langage , & qui joi- 
"gnoit au mérite réel tout l'extérieur capa- 
ble d'impofer au vulgaire. 
n donne Les deux chefe envoySrtrtt l'iln & l'ait 
desôt.ges t^e des Députés à Vologéft , pour l'exhor- 
mîiu. ïS'' ^ préférer la paix à la ^cm , à doil- 
ïier des otages , & à renJte , filltant l'e- 
xemple de fes prédéceffeur* , tal témingn^ 
ges de refpea & de déféreMee quTl devtMt 
au peuple Romain. Vologéfe étMtun Prince 
prudent : & , (bit qu'il votltût prendre te 
tems de ft mieux préparer A la guerre , 
foit qu'il ffit bien-ake d'éloigtlel* ceux qui 
pouvoient lui être fufpeâs , en les donnant 
poul* étages , il cenfentît à la demande des 
Romains , & remit les plus illuftres têtes 
de la maifon des Arfaddes entre les mains du 
Centurion Infteius , qui le premier s'étoit 
prélènté de la parc de Quadratus au Rm 
des Parthes. 

Dès que Corindon fut inftruit de ce qiâ 
s'étoit paffé , il envoya Arrius Varus Pré- 
fet d'une cohorte pour reprendre en fon 
nom les otages^ La querelle fut vive etttrË 
le Préfet & le Centurion : & pour ne ptnnt 
donner [flus Iwig-tems leurs drvificms en 
fpëâade aux étrangers , ils ctMivînrent de 
s'en riq>porter à farbitr^e des otages eux- 
iuêmes , & des Afiiballàdeurs Parthes qui 

Mi.Ço^f^ iogtns , pïentîimque^ eti*q>ipe^ 
Vetbis. magnifieus', 5c , «iç iumVB Valida*» 
tupM-tlipetirttM» û. ■=-^^--- ^ 



.Goo^^lc 



N f R o N ; Liv. X.' 71 

les accompagncMcnr. L'eiUme des ennemis, 
auffi-bien que celle des AIËés étoit décidée 
pour Corbulon : & il fut préféré. ■ Quadra- 
nts s'en rint très-oi^nfé , & il fe plaigitit 
haurâttent qu'on le prtvoit d'une gloire qui 
iioit le fruit de fes confeils. Corbulon au 
contraire prétendoit que c'étott là nomina- 
tion feule qui avoit tourné en crainte tes 
«rpérances de Vologéfe , & déterminé ce 
'Prtace -à donner des âtages. Néron pour 
i/a»aciiordtt , fit renifre un Décret au Sé- 
Vx^ ità'aom ie Fur & de Tautre- en com- 
■itK&i f portant qu'en conféquence des èx- 
tohnts lie Qoadrstns & de Corbtdoo les. ■' 
i»feeaux de rEmpercur feroient couronnés 
4e kurier. Ce Décret appartient vraUém- 
UdrieAient à l'année du pi^imer Cûnfùte 
di Néron , de Rome 806: ■ 

Sous I« années 807. Se Sà9. nous ne Dcoxaai! 
trouverons rien dans Tacite qtri concerne nie* d» 
la guerre d'Arménie. Les Petites , qui ve-"'"" * 
etHent de donner dés otages ^ (femeiirerentd,f(ip"Ji„" 
Êns doute tranqtnDés : & Corbulon profitaTti trou- 
de cetemsde calmepouriSfci|^â»âr&'£br-P"* 
nier fes troupes ,- qut en avoîent-bir ct-jf/j^ !^ 
irtme befoSa Car les Légterts tirées ide 
-SyHe , ^ A'averièitt- point irCt la guerre- 
dépu^ ifrès^-Iotig^âms , yéto^ht accotiéÛ!* 
làées à niiaaion , & ne pottroiênt luppor- 
ter aùciiilê'f^gHe: ■ Il fe trôtiva dans cette 
-armée des vétérans qiû ifavoîent jamaô: 
-nooté. la garde , qiû afloienr cnafidérpD ua 
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nouveaux , & dont ils demeuroieot tout 
furpris. Plufieurs n'avoient ni cafque , ai 
cuirnâiE. De t'embonpoint , de beaux ha-- 
Ëtts , des gains confidérables y voilà tout 
ce qu'ils avoient rtàvh d'un fervice paffî 
tmnquiHamerK dans les Villes. 

Dep 
alTurém 
maxime 
vaincre 
^e , ] 
aiençat 
eu les ' 
fervir : 
voyoit , 
la Capp 

une Légion ^ & quelques corps de. troupes- 
auxiliaires, cavalerie & infânterie- 

C'éioir peu d'avoir des hommGS : .ils'a- 
giflbit d'en faire des fijkbts. La Tévérité de 
Jk dtiL-iplûie fut 4e moyen que Corbulon 
employa. II tint &111 armée fous les toiles 
pendant un hiver II rigoureux- ,- que pour 
établir leurs isntes les foldats étoient obli- 
gés de cafr<^ & d'enlever I3 glace ,- qui 
souvroit la terre. . PluAeyrs. demeurèrent 
i3ifis.& peit:lusdg I9 violence du froid: 
.quelques ^âionairès-enfnouruiem. On rs- 
macqua. un loldat ^ qui portant un ^fceau 
de bois eut les mains gelées , enlbrte que 
.fc <ilpTar|lpant,de< bias dles tombèrent avec 
- l'Ctj^iCoit&iiit Œbtiùla: hoUcm vuutrOunrMïaW- 
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& cli^gc. (i) Corbulon iembloit invulné- 
lable à la dureté de la iiûlbn : légèrement 
■ yém i la tète iouj,®urs, nue , Û fe m,oncrpit 
I^ p^eItl^rpar'to^t,dans les njareh^s, 4îiis, 
ùfi travaux ^ dans les exercices mllkaires. 
n Ipiteitles bnvps ,. eticourageoit ^s,foi- 
bles , donnoit l'exemple à tous. ' . , 

Un fervice fi pénible rebuta bien des^ 
^dats , & ils commencèrent à déferter, 
Corbulon recnèdiarà'ce mal par une fêvé- 
rite inflexible Car il n'en étoit pas de fon 
aFoiéc, cqpime des autres , dans lefquelles 
uaeprcim^&.&'Une^ieconde faute étoient 
pardonnées.. Tout d^ferteur payoit fitr le 
champ .^_ia tête. Et fa) l'expérience prou v^ 
■que cette. pratique éioit non-feulement fa-î 
Ivtaire jiour la difdpline , mais favorable 
pour épargner ie fang. C^r il y eut moins 
d£ défeneurs dans le camp de Corbidon , 
gue dans ceux où l'on tenoit uoe conduite 
moUa 

Des trpupes ainfi préparées itoient bien jtenai 
redoutables pour tout ennemi qui oferoitveiicmer 
fe mefurer avec elles ; Si. les Parthes l'é- ''^'"S'^* 
prouvèrent dès qu'ils entreprirent de re- '*' 
inu£r. Vologéfe n'avoit cédé qu'à la nécef- 
ftté des .circpol^nce^. Il çfoyoit fa gloire 
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intérelTée à Mre jouir Ton frère d'une c<ni^ 
tonne quTI lui avoit donnée : & il ne pou- 
voit conlentir que Tiridate en eût oblig»- 
tton aux Romains. Car il étoit dès -lors 
queftion de ce tempérament, qui enfin ter- 
mina la querelle. Mais il Mut bien des 
combats pour y rédiùre Forgueil du Roi 
des Panhes. 

Vologéfe vouioit donc la guerre ; & 
Corbulon de fon côté la défiroît avec paC- 
fion , afpirant A l'honneur de recouvrer 
des pays autrefois conquis par LucuRus & 
par Pompée. Ainlî les Romains & ift Par- 
rfies , qui jufques-li jvoicnt paru fe crân- 
dre & fe tâter mutuellement , entrèrent 
.vivement en guerre l'an de Rome 809. 

Les hoffilités s'engagèrent peu-à-peu & 
par degrés. L'Arménie étoit partagée en 
deux &£Hons , dont l'une phis foS>le s'atta- 
choit aux Romains , & loutre fervoit les 
Parthes , {(lus voifu^s , plus conformes d'in- 
ctinations & de moeurs , & dont le Gou- 
vernement convenoit mieux au génie de 
la nation Arménienne. Corbulon entra dans 
le pays pour foutenir hautement le parti 
Romain, & Tiridate cnvoyoït fiirtivèment 
du recours à ceux qui éroient dans fes 
ÎQtérêts. 
f^igti. Ils eurent- d'ab«B^ljn fuccis , dont ils 
(îté ffunfuremredevables àfet^érité-dei'CMder 
OfGctcr Romain qulls battirent. Corbulon tenoit 
£^^P„ fes Lésons dans le cvnp où elles avoiou 
b ËiMict paffé llùver , attendant la l»foa douce j 
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t(bi Vi«it fort tard ea Arménie : & il avoit ^ ont ptï- 
tliftribué les cohortes auxiliaires dans Jes"""'"'^ 
{>olles avancés , avec défenfe exprelTe de 
tombattre , ii on ne venoit les attaquer. 
Paâius Orphitus , qui avoit été autrefois 
premier Capitaine de Légion , commandoit 
tous ces dilFérens détachemens. Cet Offi- 
cier écrivit à foa Général , que les Barba- 
res fe tenoient mal fur leurs gardes , fie 

Kréfentoient les plus belles occallons. Cor- 
ulon demeura ferme , & réitéra fes défen- 
fes de combattre jufqu'à l'arrivée de plus 
vrandes forces. Mais le courage boulÙant 
is Psâius ne lui permit pas d'obéir à un 
ordre â fage : Si. il n'eut pas plutôt reçu 
quelque tenfort de cavalerie , qu'il donna 
^r l'ennemi , & fut mis en défordre. Ceux 
qui devweat le fouteiùr, effirayés de jâ 
défaite , s'enfiiirest cftaorn de leur côté. 
Corbulni fin trè»-imté de cette défobéif- 
^aiçe t qui dans les aacietis tems auroit 
COÛ^ la ttewi coupelle; C^vendant , quel- 
que févére que fut ce Général , il Ce con- 
tenta de réprimaider fortement Paâius , 
^ de le coedamner , lui , les officiels , & 
les foldats qui sivoient &ù devant l'eiinenri , 
i. camper hors du retranchement. Cétoit 
une peine militaire qiù emportoit domi- 
ne : & 3 ^tUut qu'Us ia fubiâent , jufqu'à 
ce que iss fastes de toute l'ornée obtin* 
rentlewrjraoe. 

Le fuccès encourageant Tiridate , il leva ç^^^fg^ 
|b mafque , & ayaot jetât i fes propres de Titid*- 
G a 
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'•fé- Histoire bis Empereurs^ 
te , fûprl- vaflàux les troupes que lui donna Vologé- 
mi!e! par j-g ^ jl porte la guerre ouvertement en Ar- 
lon. ménie , ravage les terres de ceux qu'il 

croyoit fidèles aux Romains , & , ftiivant 
la méthode de fa nation , fi Ton envoie des 
troupes contre lui , il en élude l'effort par 
«ne prompte retraite , & voltigeatit de 
• tous côtés, il répand la terreur de fon nom 
même dans les lieux où fes armes ne pou- ■ 
voient pénétrer. 

■ Corbulon chercha long-tems à engager 
une aflion , & ne pouvant y forcer l'en- 
nemi , il en imita de nécelTité la iâ^on de 
faire la guerre. Il partagea fon armée en 
plufieurs corps , & fit attaquer à la fois 
dilFérens poQes par fes Lieutenans & fes 
Préfets. En méme-tems les Rois & peuples 
alliés de l'Empire entrèrent par fon ordre 
/. en aâion. Antiochus de Commagéne fut 
chargé d'înfefl^r les régions voifmes de fes 
Etats. Pliarafraane , qui venoit de mettre à 
mort fon fils Rhadaniifte , fe détermina vo- 
lontiers à fignaler fa fidélité poUr les Ro- 
mains en afjouviflant fa vieille haine con- 
tre l'Arménie. Les Ifiques , ou Inféques , 
nation d'ailleurs très-peu connue , fe jet- 
lerent , de concert avec Corbulon , furies 
cantons les plus détournés & les moins ac- 
ceflîbles aux armes 'Romaines. 
riunt«: Tiridate ne favoit de quel côté fe por- 
dtTicid»- ter , & voyott que fes rufes tournoient 
*=• contre lui. Il recourut aux remontrances , 

reâburce ordln^e des foibles > âc il eia 
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Voya des Députés à Corbulon pour fe 
■plaindre de ce qu'après avoir donaé récem- 
ment des otages , après un renouvellement 
d'amitié , qui fembloit prometre de nou- 
veaux bienfaits , il fe voyoit au contraire 
troublé dans une ancienne poiTeffion , & 
■dans la jouiflance des droits qu'il avoir fur 
l'Arménie. Il ajoutoit que fi Vologéfe ne 
s'ébranloit point encore , c'étoit par pure 
modération , & parce qu'il aimoit mieux 
^triompher par la juAice de (a caufe , que 
par .la force des armes. Mais qiXe fi l'on 
.s'opiniâtroit à la guerre , les Arfactdssre- 
trooveroient aifiment cette valeur & cette 
fortune dont les Romains avoient fût plus 
■d'une fois une trifte expérience. 

Corbulon fiit d'autant moins effrayé de 
ces menaces, qu'il favoit que l'H^rcanie 
révoltée ïtenoit Vologéfe en échec. Ainfl 
pour toute réponfe il confeilla à Tiridatu 
de s'adreffer à l'Empereur, & d'obtenir par 
fes prières la poffeâîon ftable d'une Cou- 
ronne, dont lacquifition par toute autre 
voie feroit au moins très-doureufe , & en 
tout cas lui coûteroit beaucoup de fang. 

Il y eut bien des mcffagcs , bien des pa- ^"^ 
rôles portées réciproquement , fans qiiep/fijfa 
l'on pût convenir de rien. Une entrevue eifet. 
fut propofée , mais à mauvailê intention 
de la part de Tiridate , comme i! parut par 
l'offre qu'il fit d'amener avec lui feulement 
mille chevaux , laiffant au Gonéral Romain 
'la liberté de fe faire accompagner d'autant 
G 5 
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de troupes qu'il voudroit , tant tfinfentE^ 

lie que de cavalerie , à condition que les 

Jbldats feroient en habh de paix , làns cur- 

raâes ni calques. It ne Moit pis être auffi 

habile & suffi erpérimenté que Corbulon , 

pour découvrir la fraude du PHnce barbare. 

Il éioit bien clair qu'une cavalerie exercée: 

à tirer de l'arc , corame celle des Partbes , 

viendroit ailemem à b 

tiiude qu'on les opposa 

feroiem nâs & lâns défi 

moins ne ût point coi 

cune défiance , & il 1 

que fur des a^res o 

reSbient les deux Em] 

qu% fe viâent chacun à la tête de teur 

année. 

Le jour fut réglé ^ & Corbulon prit tes 
mêmes précautions que potu' un jour de 
bataille. Tiridate , qui ^parentment en fis 
averti , ne parut que fort tard , & à une 
diâance d'où il étoit plus aifè de le voir 
que de l'entendre. Aiiifi il n'y eut point de 
conférence. Corbulon ordonna à les trou- 
pes de défiler : & Tiridate fe retira en di- 
Ëgence , foit qull craignh lui-même une 
furprife , foit qu'il fe proposât d'intercep- 
ter tes tonvois , qui venus par la mer de 
Pont & par Trebizonde dévoient bientôt 
arriver aux Romdns. Mais la marche de 
ces convois étrat dirigée par des routes sfr- 
res , par des montagnes qu'occupoient de 
bons corps de troupes ; & tous les def- 
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jl^ns de Tifidate s'en allèrent «1 fiuaée. 
. Çorbulon commuant & perfeâionnant Tnnf 
toa plan de guerre , eptrepcit de forcer les '"'^ '''■" 
pla$:es des Arinémens , afin. qu'ils fuirenipo„^,pjp' 
réduits à l'alternative ou de paroitre en Çorbulon 
camp^ine , ou de perdre tpui ce qu'ils pof- f " "" '*"• 
fËdoient de plus dier & de plus précieux. *"'"* 
il marcha donc contre le plus fort château 
qu'il y eût dans la contre QÙ il fe trou* 
vpit : & lorfqu'il fut ^vé devant Volan- 
di|tm , ( c'étoit le qomde jlq place) il cotn^ 
mfB^ par en faire le jour , examinant le^ 
««droits fpibles , & fermant dans fon ef- 
prit fur la nature du terrein la difpofitton 
de ton attaque. Enfuite il alfembla fes fol- 
iai(*i & leur c^réfenta en peu de mots 
tg;^ Svoiei^t- attire à un ennemi vaga- 
bond ) qui ne favoit ni garder la paix m 
combattre , & qui par la fuite continuelle » 
, dont il faifoit fa recoures , s'avouoit au& 
lâche que perâde. n Dépouillez-le , ajouta- 
» t'tt t de fes retraites , sûrs d'acquérir en 
M même-tem; de la gloire & du butin. » 
Aulli-tât il. donne les ordres pour livrer 
l'août , pcrtageant fon ^mée en quatre 
corps. Une parfie formée en tortue va à 
Ulappe : d'autres. appliquent des échelles 
à 1^ muraille : une troÛieme tUviUon fait 
ag^r les nattes de guerre , & lance des 
javeUnes & des feux : les frondeurs & les 
geçs de trait poâés fur uij lieu d'où ils déi> 
couvrolent toute la ville, écartent par une 
grêle de pierres & de^ards ceux des habi- 
. G 4 
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S'a HtSTOtHÏ MS EmP£HÏURS." 
tans qai fe menenfien devoir déporter d« 
fecours aux «ndrtjîtS' trop vivement pref- 
fés. L'ardeur des àHàilIaRS ftii telle , qu'^t" 
moins de huit heures les murailles turent 
nettoyées fans qu'aucun combattant osât 
s'y montrer , les ouvrnges qui défendoient 
les portes détruits , les remparts efcaladés, 
& la place emportée d'affaut. Gn fit -main 
bàffe fur tous ceiix qui étoienr en Ige de 
porter les armes : les femmes , les entàns ; 
& les vieillards furent vendus , & ie-refte 
du butin abandonné au foHat. Les vain^ 
queurs ne perdirent pas un féul homme ; 
& n'eurent que très-peu de bleffés. 

Le nïéme jour deux autres châteaux de 
■ moindre importance dans ie voifinage fit* 
rent 'pareillement fortes par -des détache- 
mens de la grande iarmée : & la. prjfe dé 
ces trois places , fi brufquement iafultée» 
& traitées à la rigueur , fervît d'exemple 
aux autres , qui fe hâtèrent de prévenir un 
fembSable malheur par une foumiffion vo^ 
lontaire. Corbulon voyant que rien ne lui 
réfifloit , fe crut affez fort pour aller atta- 
quer Artaxates , capitale de l'Arménie. U 
^lloit palTer l'Araxe , qui baignmt les mu- 
railles de cette ville , & un poflt offroît 
aux Romains un palHàge commode : mais en 
prenant cette route ils fe mettoient à por- 
tée des flèches des ennemis , & ils allèrent 
chercher un gué à quelque diflance. 
Titidate Tiiidatc fe trouva fort embarraffé. Laift 
tâche enfer prendre Artaxates fans taire aucun mou; 



-„ Goo^^lc 



V à R o N ; Liv. X. 8Î 
*einent pour fauver une ]^e de cette «în d7*J 
éonféquence , c'étoii décréditer fcs armes. l"^"^*^J" 
D'un autre côté il cïaignoit de s'engager côibuloiï 
dans un pays coupé & difficile , où fa ca-vcrcAïUn 
Valérie ne pourroit pas s'étendre , ni agir"'**" 
en liberté. Cependant la honte & le foin 
de fa réputation l'emportèrent. Il réfolut 
de joindre Corbulon dans fa marche , & , 
fi l'occafron étoit iavorable , de l'attaquer 
& de lui h^vrer bataille ; finoa de tâcher 
par une fuite iCImulée de i'attiretf dans quel* 
que piège > & de prc^rer des mouvemens 
irrégulterS qui pourroient le faire dans l'ar- 
mée Romaine. 

Mais il av(nt aâ^re à un Générai habi- 
le ,■ vigilant , qui penfoit à tout , .& tju'il 
n'^oit pas pc^ble de furprendre. Corbu- 
)do avoir dUpoiï fon armée d'une âiçoii 
également avanizgeufe pour la marche & 
pOBT le combat, ll'avoit même étendu fon 
aile gauche , de manière qu'elle pouvolt 
envelopper l'ennemi , s^il s'avan^oit impru- 
demment. MiUechevaux f or moient l'arriére- 
garde , & avoient, ordre de fiàre ferme fi. , 
on les attaquoit , mais de ne point pour- 
fuivre, fi on prenoit la fuite devant eux. 
Ainfi Tiridate eut beau caracoller tout au- 
tour de Varmée-RiMnaine ^ lâns s'approcher 
n&nmoins jufqit'à la portée du trdt; tanr 
tôt menaçant d'attaquer , tantôt s'éloignant 
avec une apparence d'effroi , pour engager 
les ennemis à rompre leurs rangs , & à 
donuQc prife ea te. féparant les uns des ^or 
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très. Rien n« bradlâ du côté des Romaii» 1- 
fèuJenieat un Capiecùne de cavalerie s'étant 
porté en avant , & ayant été fur le champ 
percé de flèches , vériAa par & mort la â- 
gelTe des ordres du Général , & devint une 
leçon pour les autres. La nuit approcboit , 
& Tiridate fe retira. 

Corbu 1 



retiré, il 
ges dûis 
nuit avec 
place , d 
Prince , 

fonne. Mais il apprit par les coureurs ipui 
Tuidate avoit pfisl»lai^ ,.&jque l'onnS 
Jàvoît s'il touroeroit du côté de la Médi9 
ou de l'Albanie. Alnfî Corbulon fe déter* 
mina à attendre le jour. 
" Cette Y)ès qn'il le vit parcMtre , il détacha les 
rend 'eft armés à la légère avec ordre de fe répam 
ttûi je & dre autour d'Artaxates , & de commencer 
*»^t- l'attaque. Les halùtans prirent le boa par- 
ti : ils ouvrirent kurs portes , & par là ils 
conferverent leur vie & leur liberté. May 
la ville fut brûlée & rafée. Comme l'en- 
ceinte en étoii fort grande , il auroit fallu 
y lai£er une gamîfon conAdérable : & l'ar- 
mée Romaine n'étoit pas alTez forte pour 
fe partager. D'un autre côté abandonner 
Ja place après l'avoir prife, c'étoit ne re? 
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tirer ni honneur ni profit de cette conquête. 
Les exploits de Corbuton mutèrent à 
Néron le titre d'imperator ou Générad vain- 
queur. Le Sénat ordonna des aâions de 
grâces publiques aux Dieux , & pour te 
Prince des ftatues , des arcs de triomphe , 
une fuite de Confulats pendant plufieurs 
années. Il fut dit encore que l'on mettroit 
au nombre des jours de fêtes le jour oii la 
viftoire * avoir été remponée , celui où 
la nouvelle en étoit venue à Rome , celui 
où il en avoit été fait part au Sénat ; & 
autres f!atrerîes fi miférables , que C C^ 
fius ne put s'en taire. H ftit de Favis cou- 
rant furJe refte : mais par rapport aux 
nouveaux\ joiu^ de fêtes Û repréfenta que 
fi l'on vouloit rendre grâces "* aux Dieux 
i proportion des Êiveurs que Ton recevoir 
de la Fortune , l'année entière n'y fuSîroi^ 
pas : & que par conféquent il convenoir 
de diftinguer les jours confacrés aux céré- 
monies de religion , & ceux qui étoient 
deltinés aux afèires , afin qu'en s'acquit-' 
tant de ce qui étOit dû aux Dieux , les 

* Ce/1 U tome ju'em- " Pai taton tùtifirvi 

ftoit Taciti , & ptut-im iti la langage àt Tatitt , 

itoit-tt aa^ itlui du Se- juaija'cl y ait it l'iiteon' 

Maufionfuitt. Cttie vie- féqueact i rtndre gratta 

toirt cfifans doute U eaa- aai Dieux di ce tfa'oa a 

futttdtlarillid'Artaxa- refit di la Fenuft. Lia 

*€a , aui troanaat ntfat idiir dei Payent ételtan 

,a.pHfe, maisfefi.,tmi, bien^o^fufit far tout «, 

faairiJiJIitnet-Laflaiieria ^u-fe rapfor.eiU Dm- 

n'y TCgardepat de fi prit, aité- 
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hommes puflent aulTi remplir ce qulls (c 
devoieat à eux-mêmes & aux autres. 
M»tclie Corbulon ayant détruit Artasates , ré-" 
la^ym *°'"* d'achever la conquête de l'Arménie 
Tigrano- pai^ la prife de Tigranocerte. Cette viJle 
c«rte. fondée par le grand Roi Tigrane , riùnëe 
Yjfr^'"' par LucuUus , & &IS doute rétablie en- 
4vi>\*. ^""* St repeuplée par (an fondateur , a 
qui Pompée laifla le Royaume d'Arménie , 
«toit aflez éloignée d'Artaxates , au midi. 
Corbulon ne traverfa point en ennemi l'ef- 
pace de pays qui féparoit ces deux villes- 
Son intention n'étoit pas de détruire Tigra- 
nocerte , & il vouloir lailTer aux habitant 
i'efpérance d'être traités avec douceur. Mais 
ijans toute fa marche il fe tint foigneule- 
raent fur fes gardes , fâchant qu'd avoir af- 
feire à une nation fujette au changement , 
& qui ayant auffi peu de fidélité que de 
courage , cniignoit le dMger , mais ne man- 
queroit pas i'occafion d'une perfidie- 
Sur fa route les Barbares prirent difié- 
i£ns partis , & éprouvèrent de là part des 
traitemens différens. Quelques-uns vinrent 
implorer fa démence , & il les reçut avec 
bonté. ETautres abandonnèrent leurs bout' 
gades , & s'enfuirent dans des lieux écar- 
tés : il les fit pourfuivre , & ramener à 
leurs habitations. H y en eut qui fe crurent 
bien prudens d'aller fe cacher dans des ca- 
vernes avec tout ce qu'ils avoient de plu» 
précieux. Corbulon ufa à l'égard de ces 
derniers d'une rigueur fans milëricorde j il 
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fit mettre à toutes les iffues de leurs ca- 
vernes des amas de farmens & de menu 
bois , & il les y brûla tous vivarn. Les 
Mardes , nation accoutumée au briganda- 
ge , & à qui fes montagnes fervoient d'a- 
fyle , llnquiéierent par leurs courtes , lorf- 
qu*iJ paffa près de leurs frontières. Il domia 
ordre aux Ibériens de ravager le pays de 
ces brigands , & vengea les Romains aux 
dépens du fang de l'étranger. 

Si Corbulon & fes troupes eurent peu 
de combats à livrer , & n'y effuyerent au- 
cune perte , ils eurent bien à fouffiir de la 
difene & de la iâtigue. Point de bled , 
point d'eau , des chaleurs exceffives , de . 
longues marches , c'étoit de quoi mettre à 
bout la patience des foldats , s'ils n'euffent 
TÛ leur Général partager tous leurs maux, 
& en prendre même fur lui une plus grande 
mefure que le moindre d'entre eux. 

On arriva enfin dans un pays cultivé.' 
Les Romains firent la moiflbn : & de deux 
châreaux , où les Arméniens s'étoient en* 
fermés , l'un fut emporté d'aDaut , l'autre ' 
après un fiege de courte durée fut obligé 
de fe rendre. 

Delà l'armée Romaine entra fur les bords 
ies Taiirantes , où Corbulon courut un 
danger auquel il ne s'atfendoit pas. Un des 
naturels du pays , homme d'un rang diftin- 
gué parmi ceux de fa nation , fut furpris 
wmé près de la tente du Général Romain, 
& ayant été sxrètif & piis -à la queftion , 
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il avoua le delTein qu'il avoit eu d'aâàffineiT 
Corbulon , k déclara l'auteur du projet , 
& nomma fes complices, qui comme lui 
cachôienc une trahilon fous des dehors d'a- 
miné. Ils furent tous punis du dernier fup- 
plice. 
H it- On approchoit de Tigranocerte , & il 
vtcncmaUen vint à Corbulon des Députés, qui lui 
JJ"^j5"'' déclarèrent que la ville lui onvroit fes por- 
tes , & étoit difpofée à exécuter tout ce 
qu'il ordomieroit. £n même-tems ils lui 
offrirent une couronne d'or , comme un 
préfent d'ho^italité. Corbulon les reçut 
avec honneur , & exempta la ville de tout 
aâe d'hoAîiité , afin que n'ayant rien Ibuf^ 
fert , fes habitans fe portalTent plus ydoa- 
tien à demeurer âdéles aus Romains. 

La citadelle ne fuivit pas l'exemple de la 
ville. Elle étoit occupée par une garnifoa 
de braves gens , qui firent une fortie vi- 
goureufe; âc ayant été r^KjulIés, ils fouf- 
fiirent l'aflàut , & furent enqwrtés de vive 
Fremin.force, Si nous en croytHis Frontin , après 
Straiig. jyQij. d'abord fait réûftance , ils prirent le 
^' parti de fe founiettre 1 effrayés par le ipeo 
tade affreux delà tête d'un Seigneur Ar-^ 
tnénien , qui leur ait lancée par ordre de 
Coriiulon avec ime «nachige de guerre , & 
qui tomba pcécifement au milieu de l'af^ 
Semblée qu'Ûs tenoient pour Avérer fur 
l'état préfent des ^fes. L'aâiondeCor» 
jHilon fera moins iljhumipne , lî l'on fup- 
IHpie avec IufteX.jp£B que cette. t«^e étoit 
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laiSé du trdtre qui avoit vovlu aflàffiner 
le Génétal Romain. 

La conijaète de Tigntnocene paroît ap- 
partenir à Tan Sio de Rome , quoiqu'elle 
ne lÔit r^ponéc que (but l'amie fuivante 
|>ar Tacite , qui &mble avoir réuni deux 
campagnes en un fcul récit. 

1^ fticcès de Corimlon avoient été hr Alianti 
Torifés par 1b diverfion des Hyrcaniens , ^**. "3"^ 
-qui occi^oitnt toi^ours les forces d^ Par- „^^ ),, 
thés. Ces peuples avoient même envoyé Romain*, 
■des AmbalTadeurs à l'Empereur Romain î?,'^/*^ 
|>our lui deitunder ion atmtié , qu'ils pré- ' ' 
tendoient mériter par leur guerre opiniâtre 
contre Vologéfe. Lorique ces AmbaOadeurs 
revinrent de Rome , Corbubn leur donna 
une efcorte pour les reconduire fûrement 
«n leur pays. 

Tiridâte elTaya encore uneibis de péné- l'Arma 
■trer dans l'Arménie par le pays des Médes. "•« P'*H 
31ais Corbulon ayant fiiit partir en diligcn- fo^jj ^ 
ce tes troupes auxlli^es fous la conduite 
«l'un de fes Lieutenans , marcha enfuite 
^uî-méme avec les Légions à la rencontre 
■de ce Prince , & il l'obligea de fe retirer, 
-&■ de renoncer à l'e/pèrance de réuffir pour 
■le préfent par la voie des armes. Il porta 
■le fer fit le feu par-tout où il croyoic que 
les peuples confervoient des întdligeiices 
avec Tiridâte , & il établit ainfi les Romains 
«n pldne poffeffion Je l'Arménie. J'^?™*' 

Les chofeis ét(»eat en cet état , torfqu'ar- '^^ 
i»'a de 'Rome un phantôqi« de Aoi , à qui (oo. 
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Jafipk. Néron deflttioit la couroane d'Arménie..fl 

Xvili 7 ^^ nommoic Tigrane , & il defcendoit pat 

" rtiâles d'Hérode le Grand i par ùm ayfiule 

Claphira il ktait airiere-petit-'âls d'Arche^ 

Tae, laiis , autrefois Roi de Cappadoce. Tacs» 

• en parle avec beaucoup de mépris , & dit 

de lui iju'ayant été long-tems détenu comme 

'- otage à Rome , il étoit devenu bas & ram- 

pant , & avoit pris des inclinatîms fervi^ 
ies. Il ne ftit pas reconnu d'un confènte- 
ment unanime par les Arméniens , donc 
plufieurs ne pouv6ieat oubtier Jes Ar&f&< 
des. Néanmoins le plus grand nombre , £ 
nous en croyons Tacite , rebutés de l'or- 
teil & de la domination defpotique des 
Parthes , aiin<Ment mieux recevoir un Roi 
de la maindes Romains. J\)ur aider Tigrane 
à fe maintenir fur le trône fur lequel on 

}' 4e plaçoit , on ttn donna un détachement 

^e l'armée Romaine , compofé de mille b^ 
■dats I égionnaires , de trois cohortes' alliées, 
& de fix cens chevaux. Les Romains n'oit- 
imitèrent pas en cette occafion leur ancienne 
pratique d'affoibtr les Royaumes en les par- 
tageant. Divers canmns de l'Arménie âir 
rent attribués à trois Princes , à la bisn- 
-féance defquels ils étoieijt , :& augmentè- 
rent les petits Etats de Rhafcuporîs , d'Ar 
TÏftobule , & d'Antiochus de,0)mmagénâ. 
.Ainfi furent réglées les affaires de IVÛmé- 

'" ■ nie , Tan .de Rome Su. mais ce Aireot Us 

'■/; ', atrangeéiens de peu de.durée , patjce.que 

.-' - Coài^oa , jqitt pouïOtt l4iilafluier.l4Ji<ïlr- 

dît^ 
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; de fon ouvrage , s'en alla dans la Sy- 
, dont Néron lui avoir conféré le Gou- 
, vacant par la mort de Numi- 
dius Quadranis: 

Nous avons vu !e même Corbulon à la C»1me dé' 
tête des Légions de la baffe Germanie fous Jn"^^"" 
l'Empire de Claude , être obligé d'arrêter Geima- 
fon ardeur en coirféquence des ordre» d'un nie. 
Prince pareffeiix & nonchalant. Ceux ^^'^ xjrj^"' 
commandèrent après lui fur le Rhin prirent ^^„, 'j.j^. 
pour eux cet avertiffement , & demeurè- 
rent tranquilles , d'autant plus que voyant 
l'es orneirens du triomphe , unique récom- 
penfe qu'ils puffent eipérer , entièrement 
avilis par la multitude de ceux à qui on le» 
avoit prodigués fans choix & fans diftinc- 
tion , ils croyoient acquérir {rfus de gloire- 
en maintenant la fiabilité de la paix. L. An^ 
riftius Vêtus & Pompeius Paulinus , quF 
fousJJéron fe trouvèrent chargés du com- 
mandement des Légions , l'un de la haute ,, 
l'autre de labafîe Germante , employèrent 
Te loiftr de leurs troupes à deux grands ou- 
vrages. Paulinus acheva la digue- conimen- Dïgiw 
cée foiïante & trois' ans auparavant parP?'"" """ 
Drufus, pour ' empêcher que le Rfiiji ^.^^^^^ j^, 
au point de fa première divifion , ne jettât lyùn.. 
trop d'eau dans le Vahal, & que par-là le 
Bras droit de ce fleuve , qui en conferve 
feul le nom , & qui communique par le^ 

"?** }t fiiitVtxfiication ■ eonJtctlltillgiaaiiTiyn-- 
it Paniaaui taJjplit par qu'my^cnu , §,11. v.-n Itii 

Tome IK. U 



-„ Google 



9fl> HisTOiû ors Ëmi>£seur£ 
canal de Drufus avec Yliïal, ne s'appauTrîïâ 
Projet Vêtus avoit formé un deflein plus udîe 
fan cinal encoTs &c plus niagnifLi^e~ G'étoit de ]ouî^ 
,i* o'e"c, dre par ua canal lu Saône & la Mofelle^ 
b. Saâne qui ont leurs fources affez voiCnes l'une 
ail Mo- de l'autre dans les monts de Vofge. Geite: 
jonâioR eût été celle des deiK mers , en: 
remontant le Rhône & la Saône , & pat- 
ùmt entité par le canal dans la MofeUe „ 
«[ui fë décharge dans le Rhin. L'envie em- 
pêcha Texécution d'un fi beau projet. j£liuK 
Gracilis,,qui coniinandtMf dans laSelgique^. 
repréfenta à Vêtus que pour cet ouvrage: 
E âudroit qu'il fit fortir {es Légions Aes 
fimttes de fa Province j que d'ailleurs il pa- 
loîtroit chercher à fe concilier rafieâiont 
. 4es Gaulois , ce qui le rendroit fufpeâ ie 
FEmperenr: & ces. ombrages , tanrdefois^ 
funeftesans grandes entreprifes, arrêtèrent 
Vêtus. Louis XIV. a eu là gloire , comme 
tour le monde le ùàt , de faire là jonâion 
des deux mers , manques par les Romains. 
I.e canal de Languedoc , qui communique 
4e 13 Mé<fiterranée à la Garonne, eft une 
des merveilles du règne de ce grand Prin-^ 
ce , fous lequel les Arts , les Lettres , & 
les Armes , ont concouru ég^emeoi: à it- 
luftrec le nom Francis. 
EctFib- ^ longue inaftion des armées Romaines 
fcnc *!««>- peifua<b auTL Germûos que L'£mperear 
■^^^"' avoit ôié à fes Lieutenans le droit de faire 
^j^^b guerre- Pleins de cette penfée les Fri- 
^ta k* £31^ viennent ea corps de oaciaos axeç 
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lam femmes & leurs enfans s'étabHr dans Romiîn* 
des terres voifin«s da Rhin , que les Ro- i"ff<j'«"* 
mains Iriflbiem déièrtes , & réfervoient'"" "'* 
pour les beToins de leurs foldats. Il parok 
ipie k Jeul uiage quils en filTent , étoit d'y 
envoyer pidire <des troupeaux. Déjà les 
Fritbns y avisent «trdTé leurs cabanes , 
enlêinenci les terres , en un mot ils en 
ufoient comme d'un bien qui leur eût ap- 
partenu , lorTque Dubius Avitus , qui avoil 
iaccéàé k Paulinus , leur envoya déclarer 
^lls aUoient voir les Romains tomber Aà: 
eux , sUs ne fe retiroient dans leur an- 
denne demeure , ou n'obtenoient de ITnv- 
pereur la permiffioa de s'en faire une nou- 
velle. Les Frifons qui ne voyoîent nulle 
iGfficulté à la chofe ^ & qui ne concevoient 
pas que l'on pût èae jaloux de la poffellion 
â'u» pays que l'on n'occupoit nî ne culti- 
vent point, acceptèrent la lécmide partie de 
l'dternattve. Verritus & Malorix , qui (i) 
gouvefnoieni la Nation , autant que la U- 
bertë Germanique étoit alors capable de 
fe lailTer gouverner , ie diargerent de la 
députation , & alterem à Rome foutenir 
par leurs lôtlkitanons aiiprès de Néron une 
entreprlTe dont ils étoiem les auteurs. '' 

Ils n'eurent pas d'^wrd audience , & Trgftd* 
pen^uit qu'ils attendtnenr la commodité de J? f^nchî- 
l'Empereur , on les promenoit dans ta vil- ' '^^'"î^ 
"le , où tout étôit bien nouveau poui; i\3%. conipkf 
, in qaMtuM G«r-> 
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gpé« lie Qn les mena.enparricuUtr au.Tt^^tce.dtf . 
îuns'iM P'3'"P^^> ^ aux Jeux qui sV djMinoieiit 
fenii- aSuellement. Le fpeélacle ne les amufoit 
■BCD). point : c^ ils n'y CQiiiprenoicnt rien. Mais 
ils obCervoient h form^ du Théâtre , les 
rangs diUiJigués , ïes .places aâeâées aux 
Chevaliers & aux Sénateurs,, En^fuJànt 
cette revue, ils apjjfrfurent.désliomities 
.en bal^illement étraogw mêlés parmi le S^ 
nat. Ils demandent la cautè de cette varié- 
té : Si. on ne leur eut pas plutôt répondu , 
.que c'étoit une diftin^ion accordée aux 
.Âmbafladeurs des Nations qui fe fignaloiem 
.par leur vertu & paf leur attachement pour 
JesRomains , qu'ib s'çcriereot qu'aucun (i^ 
.peuple de la terre ne ûirpalToit l^s Ger- 
mains en bravoure ni en fidélité : & fur le 
champ ils defcendent de leurs fieges , & 
vont prendre place parmi les Sénateurs 
Cette (2) faillie plut, comme un trait de 
franchiie antique , quimarquoit une nobli 
.émulation de gloire. - 
let Frl* î'^.tpi donna aux deux Princes le droit 
fons font de bourgeoifle Romane : mais il rejccta la 
* requête de la Nation. Les Frifons eureiK 

ordre d'abandonner les teiresqu'ils avoient 
envoies fans aucun titre : & fur leur re- 
fus, d'obéir , on envoya^ contre eux ^quel- 
ques corps de cavalene étrangère , qui les 

(I j Nulloi mottali^um atmit autfide ante Getnil* 
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Y contr^oirent par la: force. Ceux qui 
s'opiniàtrerem à la réJliliance , furent tués 
eu feits prifonniers; 

A peiiw tes. Frifons étoiént-iis fortis , tes' An-^ 
«pie les Anfibares , autre peuple Germain , '. "" 
vinrent remplir leur place. Cette nation remplir 
itoit par eUe-méme plus puiiTante que les leur pla- 
Frifons , & la ctMmtiifération lui attiroif "'J'^"^_ 
encore hippuî de plufieurs peuples voifinsi (^^ 
parée que chaflëé de (es terrespai* les Cau^ 
ques , & noyant plus de patrie , il femblott 
qu'elle fût autorifée à s'affurer au- moins 
un lieu d'exil où elle pût vivre en ffireté; 
Et elle avoit pour chef & pour Avocat un 
anciai& tidéle allié des Romains , nommé 
Soiocalur , qui reprêfentoir que dans H 
«ébelllon des Chérufques il avoit été mis 
aux fers par là tââion^^ d'Arminîus : qu'8 
avoit enfuiie porté les armes Ibus Tibère 
& fous GermaniCus : & qu'à un fervice 
Je cinquante ans il ajoutoit une nouveBe 
preuve, de Ton dévouement aux Romains 
«n foumettant ta nation à Leur Empire. M 
infiilott fur la cwifidérationJu peu de fruit 
^e les Romains rctiroient des terres con^ 
■leftées, dont il n'y. avoit qu'une très-petit* 
partie où l'on menât paître des troupeaux, 
pendant que tout le refte. demeuroit abfo^ 
jument inutile, n Vous poiuriez bien , leuf 
K difoit - il , préférer à vos beÀiaux des 
»t honimes qui manqueiit de pain. Mais'au 
» moins , vos pâturages réfervès , pour- 
» quoi nous envier ce qui ne .vous eiit 
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w d'aucun ulàge ^ De ( i ) itiéme que fe 
M ciel eft pour les Dieux , U terre a itk 
M donnée aux hommes. Tout ce qui en 
» relie vuide , ^ un bien commun , qui 
» apparâent à quiconque en a befoîn. » 
Le Germain entroit à ce fujet dans une e(- 
pece d'enthouTiaime : & tournant les yeux 
vers le Soleil, invoquanitesaftres, comme 
s^ils eulTent pu l'entendre , il leur demao- 
doit fi la vue d'un lot inculte leur étoit 
agréable , & il les prioit de couviîr plutôt 
des flots de la mer un terrein qudTinjuftic* 
des hommes rendoit oifîf & Aérile. 

Avirus peu touché de ces repréfent» 
ùons û pathétiques , répondit durement 
» qu'il falltHtr liibir la loi du pins puiSant. 
» Que la volonté de ces IMeux qu'ils im- 
» ploroient étoit que les Romains fulïént 
M ies.lbuverains arbitres de toutes chc^es, 
» & qu'ils dotinaSent ou âtalTem à leur 
« gré , fans reconncâtre de Juges au-deffits 
•> d'eux, n Telle fut la répoiife qui regar- 
doit les Anfibares en commun. Mais Avitu* 
promit à Boiocahis en particulier de hâ 
^nner des terres en récompenfe de foa 
amitié contante pour les Rooiains. Le- g^ 
séreux Barbare rqetta cette offre avec 
hauteur , comme le prix d^uie trahifon: 
P La (2) terre peut nDiB manquer pour 

(i) SîcalcadnB'^if, ka ttio»- ^eiNri ntmp 
lium dans : qiucque vicuz , «K pubien eOe. 
<2) DccITe nobii icrra , ia %xi* vivanut ; R* <p§ 
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ft TÎvre , dit-il ; elle ne peur nous manquer 
» pour mourir. » 

On en vînt aux armes : & d'abord les 
Bniâeres , les TenÔeres , fit d'autres na- 
rions encore plus éiloignées s'iméreffent 
pour un peuple malheureux , qui ne pou- . 
voit trouver d'afyle. Mais lorfqu'Avitu9 
d'une part , & de l'autre CurtiUus Manda^ 
qui commandoit Tarmée du haut Rhin , eu- 
rem paSé ce fleuve , (e montrant prêts àt 
ravager les terres des alliés des Anlâiares « 
h crainte du danger propre étouf^ la com- 
nùfération pour Us maux d'autruL Les An- 
fibapes iê trouverem feuls ; & réduits à 
errer chez ^fférens peintes , par-tout fbuf- 
frant ta difette , paT'tout tr^és en enne- 
sûs , ils furent entièrement exterminés. L4 
}eune9é périt dans les combats , les femmes: 
& les eniâns tombèrent en elclavage. Leur 
nom ne périt pas. néiuimoins. On retrouve 
les Anfilrâres quelques fièdes après parmt 
les peimles qiù cotnpoJbîeni: la lig^e ou 
nation des Francs. 

Tacite fm ià mentîoR d'une guerre en- Çattté 
trc les Hermondures & hs Cartes , au fu- «ant- 
jet de la polïeflloB d'une rivière, (pii leur ''T'^JÎ"!!!^ 
étoit trés-précieuTe par le fel que , fuiviuu ^„, «i 
leur (^ûmon , eUe fournifiÏMt au pays. Lipfe fuict.di t» 
Ibupçonne qu'il s'^îflbk de la Sala : & Sifa. 
Cellâ'ius n'en doute point. Ce if eu pas que Ccltan^ 
les eauoc de cette rivière fiwent làlées r ^"'^i „ 
mais elle a dans fon vmfinage des laUnes j_ ''^ 
jcncore àu^ourd'huî fubCliantes , auxquellea 
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Iës Barbares croyoient qu'elle donnoit Tcf^ 
%M' rig^e. Ils en tiroient le fcl par une opé-- 
rarion fort fimple. Us aUumoiem de gran- 
des piles de bois , fur lefquelles ils jettoiene 
plufieurs muids de l'eau de ces fources Ta- 
lées. Les vapeurs aqueuTes s'exhalcMent par 
la violence de la Hamme , âc le Tel leur ref- 
toit cryftallifé parmi les cendr«s. Cominê^ 
c'étoit l'ufage des nations idolâtres de divi- 
nifer tout ce qui apporte de grandes utili- 
tés à la fociété humaine , tes Germains re- 
gardoient cette rivière & les forêts voifi- 
nes comme fuiguliérement agréables aux- 
Dieux , & ils s^imaginoient que de nul en* 
droit leurs piieres ne pouvoient plus aifé- 
ment pénétrer le Gel , ni erre plus favorar 
blement reçues. Ainfi le motif de la Reli- 
gion fe joignant à celui de l'intérêt , les 
Hermondures & les Caites f&battiren t avec 
^reur. La ytftoire demeura aux premiers .- 
& comme ils avoient dévoué à Mars & è 
Mercure l'armée de leurs ennemis , ils ex- 
terminèrent tout ce qui avoit ^ne : hom-^ 
mes , chevaux , rien ne fut épargné. 
inctndie Les * Ubiens , dans le pays deiquels Co» 
inufe par i^gne avoit été depuis peu bâtie , éprou- 
Ibitis de verent un genre de calainiié inoui dans la 
ymm. plupart de fes drconflances , que je ne 

• Lts Editions it Tacite mini a.yrc attiniicH, qi^'U 
fornat Julionum âi\u%, avoatu partir duVVitTUt 
Mait Ut Juhons font ua On p<m confulier IWiicU 



& il efi évident par 
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pritens pas garantir. Tacite rapporte que 
des feux fortis de terre embrâlereot les 
métairies , Jes moilS^ns qui ètoieitt fur pied , 
les bourgades , & déjà gagnoient prefque 
les murs de la colonie. Les remèdes ordi- 
naires n'avoient aucune verni pour arrêter 
£et incendie .- ni les pluies , ni les eaux de 
jiviere , que l'on jettoit deffus à grands 
£ots , n'y pouvoîent rien. Enfin de dépit 
& de dé&fpoir quelques villageois lancè- 
rent de loin des pierres contre Jes flammes, 
& ils remarquèrent que le feu s'amortiflbît. 
Us approckeat , & à coups de bâtons Se 
de fouets , ils chaflent les flammes obâi- 
flées , comme fi c'euflénr été des animaux. 
£nfiiite le dèpou^lant de leurs halùts , ils 
Jes jettent dellus : & plus ces habits étotent 
^es Se mal-propres , plus Us devenoîent 
capable d'étouffer le feu. 

Tous ces faits arrivés en Germanie font 
lacontès par Tacite fous l'an de Rome Sot). 
i& nous ramènent à l'ordre des tems , au- 
delà duquel nous avoir portés la guerre 
d'Arménie. 

s- 1 1 1- 

Famille Sf Cara&ere dt Poppia. Sts atttaurs 
avfC Othon , & enfutu avec Néron. Elle 
Mgrit l'cjprit de NÎroa contre fi mère. Ni- 
nit prend la rifoUu'wn dt faire périr Agrip- 
pine. Invention pour procurer un naufrage 
qui ait l'air d'un accident fiirraii. Elle . 
Tome JFr l 
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iehappt au naufrage. Néron l'envoie <i0!f, 
Jîner dans fon lit. Ses funérailles Sf foit 
tombeau. On ajfutc qu'il lui avait iti pri-, 
dit que fon fils la tuerait. Trouble & in- 
quiètade'de Néron. Il écrit au Sénat. Séné- 
gal ejl biâirU de lui avoir eompofé cette let- 
tre. Bajfe fiaiterie du Sénat. Courage dt 
Tkrafia. Prétendus prodiges. Néron tâckt 
de regagner VaffeSion publique. Il vient à 
Rome , & ejl reçu avec tous les témoigna' 
ges paffibles de joie & de refpeS. On ft ' 
dédommage dans le fecret par des traits fi^ 
lyriques. Néron ne peut jamais étouffer en- 
tièrement fes remords. Après U mort d'ji' 
grippine , il donne l'tjfor à fts paffions. Il 
fe- donne en fpeSacîe conduifunt des cha- 
rîoU , Êrfaifànt U râle de Muficien. Sort- 
goût poUr la'PoéJie. Détails fur ce point. 
Jl fe diverfit des Ptùhppkes. Il fait mott» 
lirfa tante. Traits d'Une bonne adminifiro' 
tion. Mort de Domitius Afer . & de M. 
Servilius. Traits fur l'un Érfur Vautre. Né- 
ron établit des Jeux à la Grecque, Plaintu 
des gens de bien â ce fujet. 'Sous Néràn 
tart des Pantomimes ejl porté à la perfec- 
tion. Comète. RubeUius Plautus ejl éloigné. 
Néron fe baigne dans la fourçe dt l'tjm 
Marcia. t>mri traits partidiUers. 
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Cl ViPçTAWDS ApgCM'IAl'US* ■*"• *"■* 

C iF^JMfiVS CaPJTO. Bel. C. 

'IkTÉRON écok daçs la dnqnieiiie année 
. Xi de ion rcgné : & (i) riûbiniiie de b 
joiiiflance du Souverain pouvoir , la bouil- 
4ante vivacité de 1'^ , Içs âaitwies de la 
.|euneffe.cpïro^U3 q^ii lui faiToit la «Hir , 
^voîeçt fertiâÀ fon ^ud^ce /)4nir«JJa Pour 
•le conduire au j^ grvid deSjCnaies & au 

parrtade .l'aoïour, d'wie^inwe iinpudique 
■it mil encore de la part^. 

Cette iempa qui c<aA l^s plus grands FtwïUe 
.«■aux i l'Ëmpu^ Romain , efi là trop &.*'<"»«*- 

- œeufe Popp^ , fil)e de T. OUius , qui s'é- "i^' sH 
tant attaché â Séjan pé.{it ^ec l^i ei^cpre imeur* 

.jeune, & i^iis s'être ^levé au-daïus de 1^"*.* ^ 
.«u«Û^rf. U filk d'QHijis-Jevoit natMT*l-,S 
-JeuKin s'^ppellet Olli» ; ^tais elle prè%aavec H<< 
Je nom dç £i m«re , CQin.ipe, pl^s j^uftire ,;fn- 
i caufe de fon ay^ ,qaiiterBel Poppéus Sa- xii/flii 
Itinus , qui avoir çié déicoré du Coniulat & 
. 4es . Qrjjiçvieiis du ^pwipte. U ppEoîi.(]ve 
. •cette ft^ere e& û i^épie-Poppéa , (pii ^t 
^b yiâWRe dqs jftlcvAac (4? M^fifee )lî»is 

TEn^ire de Oande. 
~ CeUe(a) doatU s'agit id «ut tous les 
(t).VeantatB:in|M![uca>IMiudsciJ. Tat.xiV. 

- Un- 1- 
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^SSS: avantages pofSbles , excepté l'unique eRU 
An. «oœ. niable , qui éft la vertu. Elle avoit hérité 
13* I. C. ^^ ^^ "^^^ 1 '* P'"* ^"^ femn» de fou 
i). . , tems , une rare beauté & une grande re- 
nommée. Ses biens répondoient à fa naif- 
iànce. Un entretien doux , un efprir agréa- 
ble : un ar de modeftie , qui fervoif d'aff^- 
fonnement à la licence de fes mœurs. Elle 
, (brtoit rarement , & toujours à demi voi- 

lée , foit pour piquer les regards des cu- 
rieux , foit parce qu'elle avoit ànfi plus de 
grâces. Jamais elle ne ménagea fa réputé 
tlon', ne faifant nulle différence entre fes 
maris & fes amans. Et ce n'étoit point fa 
paJiîon , ou celle des autres , qui la gouver- 
noit ; l'intérêt étoit là règle , & décident 
de fes inclinations. 

Elle étoit mariée à Rufîus Cri^inus Che-^ 
valier Rom^ , & Préfet des cohortes Pré- 
toriennes fous Claude i & elle en avoit eu 
un fîls , I(^qu'Othon , jeune & agréable 
débaudié , & parvenu par cette recomman- 
dation à la plus grande faveur auprès de 
Néron , fit connoiâance avec elle , & IVi- 
mena lâns peine à un adultère qui fut bien-" 
tôt fiûvl du mariage. Othon , foit par une 

cicbiet , fernw comb > ifoim pc'percit , marîtos 

un; ibfufdum ingeaium. & idultero) non diftin- 

]Ho<l«fliiDi pTxfcrre , Se gucoi : naqucaifcChnnon 

lircivià uli. Rani» in pu- »ut ilieno obnoiiia , «D- 

blicum egrelTui , nec nifi de atiliiiiefFcndcTetuc, 

▼cUll parce ori> , ne fi-- illnc libtdiiicni tnnlMe- 

titretidrpejluai, vel<|uU' b*li Têt.XllU Aun- j^t 
fis dicdMi< funa naa-- ' 
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ladîTcrérion qui eft la' fuite naturdle de ^^ 
l'amour , ibit que l'ambition eût étouffé en *"■ " 
loi tout fentiroéot ; d'honneur , louoit fans ^'j 
eefffr Poppéa à Néron , & vanioit fon bon- 59. 
heur dans lés termes les plus paflionnés. 
Néron * prit bientôt feu : & Poppéa joua 
fon râle en femme confommée dans l'art 
de la coquéterïe. Elle feignit d'abord d'être 
amoureufe du Prince , & éprife de fes gra* 
ces. Et enfutte lorfcju'eQe fe vit mairreffe 
de fon cœur , eUé deVint fiere & iiautaine. 
Elle im dilbb » qu'elle étoit mariée , & ne 
» prétendoit poiiït perdre fon état. Qu'O- 
n thon méritoit fbn attachement par une 
n magnificence de mœurs que rien ne pou- 
» voit égaler , & qui étoit vraiment digne 
M dç la première place :.au lieu que Néron 
M .accf^tumé à l'amour d'une af&anchie , 
M o'i^oit tiré d'un commerce ù bas ^ue 
n des, feminïens ferviles. » 

- rentre dans'le détail de ces artifices cri- 
minels , non pas pour apprendre à s'en fer- 
vir , mais pour fournir contre eux des ar- 
mes i ceux qui ne les connoitroient pas. 

. Quant i ce qui regarde la magnificence 



Gùltt. , raeoaUBt ga peu prentitrliy'rtdtftiHifioi- 

nutrtmtaiUckoft.Iftiir rts, a. it. MtU il l'a 

Jim ^at ttiroit ^aat ron- àctitfa Âmialii qi^apri* 

fu d*la paffton poarPop- fit Hifi'lra : &■ jt fuppg- 

fia , la maria i Oiioit fi fut t tout hiin pcji , il 

>M^. tachtr fan /lu. Jt a rifontti fon premitr ri- 

Uatfrifinfattiiifficulié eil par Itfieaad. 
VmtvkddtTacitt.Il'fi 
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^"^^ dont I^ppéa loaoit Othon , c'étoh làrâfltf 
Aa- nom. & un hize auquel die' avoh raîibn de dore 
Sj^-i _ q»e Néron, n'awdgnoiipaa Phitarqiœnou»- 
jj_ * apprend, que Néron ayant £ùr ufage d'tia 
p^^^pwftim d'un très-grand pri» , & croyanC 
Gali. avoir pcruffé bien loin la profnfion en le 
répaïKbnt iiir ta tète & for toute la per- 
ibitne d'Otfa<»i , odiù-ci lé lendemain y dans 
un repas qu''di)omia à^mpei«ttr, fit tout 
d'un coup Sortir ^ direns «ndnms de be 
£i]le de* tuyaax d'or & d'argent qui veHe- 
vem ce mène par&m comraa' fean ,. Si 
itionderest les ccmvrtres fie l« pilrquet. 
Tjc, En conftqoeoce des ^oours de Poppéa^ 
que je viens de rapporter , h jaloufie s'al- 
luma' dans le cœur de Néron. Othon per-^ 
4k )a fatnUiariiè du Prince , le crMit , les^ 
P^"'. tiwrées, B conroit ril'que de perdre encor» 
*"'*• la tiev ^ Sénéqiw, '^ I« piotigeoit , n'eûr 
ei^gé Néron à fe codiemcr àt le reléguer 
en Lofitaiiie avec le mre de Gouverneur 
j> (te la Province. Ce tpii eft t»en fingtilîer^ 
c'eA qu'y y devint un autre homme. U (t^ 
s'y coAip<Hia avec une Intégrité & une 
probité (Sgnes d'i^re citées pour modèles. 
L'oifrveté ie. corrontput : les jriaces pccu- 
poient Iba a^vité » Itb élwoient l'^me , 
& âifoient revivre en Im Fianoiiï de ht 
^oirê. Othon partit poux U Luntaniel'aa 
de Rome 809. & il demeun daas c«i hoo^ 

(0 Ubi non «ft prière tt powftnû mapau- 
Infamia . Tad intcgce fuie- lioT< T*ti 
t«qu* e|it , pioux otiî 
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n^ic ctH Jufqu'aux mouvemens qui porte- j ?^'*^ 
rent Galba à l'£mpire. ? "■ *"'*' 

Poppéa n'étoit encore que maîtrefle de j^, ';, c, 
Néron , & elle afpiroît à devenir fon époufe. jj. ■ 
Mais elle ne fe flattent pas de réuffir., à EU«»i- 
ilàire répudier OÛavie , tant qu'Agrippine pit l'et. 
vivroit : & elle s'étudia à irriter & à ai-^'j^roo 
grir le fils contre la mère , la noircinant contre (• 
par diverses accufations , & employant fou- meie. 
vent les railleries , encore plu* efficaces fur^'^-^"' 
FefpiTt d'un jeune Prince. Elle le traiioU 
de pupiUe , qui dépendant des ordres d'au- 
trui , n'étoit pas même libre , bien loin 
d'être Empereur. » Car pourquoi , difoif 
» eHp , diÏFérer de m'époufer ? Manquè-je 
n oa, de grâces, , ou de naiffance ? n'ai-}b 
» pas feit preuve de fécondité ? Ceft que 
9> l'on craint que me voyant votre épouîê , 
M jç ne vous découvrilTe avec une entiers 
» liberté l'opprel^on où Agtippine tient les 
n Sénateurs , & Tindignatton du peupla 
» contre fon orgueil 8( fon avarice. Que 
i> fi A^ppins De P*^'!' fouffirir de belle- 
» M^ qui ne foit ennemi^ de jbn fils , 
» raidïz-jnoi à Othon. Je le fuivrai juf' 
» qu'aux extrémités du monde, i'y aurai 
n au moins h confolation de n'être point 
n témpin des indignes traitemens que fouf' 
7> &e i'Emperewc. Je ne les ^pt;endr^ qu« 
1» par les bnûts publics , fans en partager 
» les dangers. » 

Ces (i) ttifcoun mêlés de larmes feln- 
tO Hxi: *<l<>e ulU lier;-!!!!! & itit adulierE pe- 
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*^"^^ tes , & empoifonnés qiie tout l'art que fip 

An. Rom, ^oit mettre en œuvre une fénime teHe que 

p« J. C- Poppéa » pénètr<Ment bien avant dans le 

tg. coeur du Prince : & perfonne ne tes ccm^ 

trebalançoit , parce que tous'ceux qui a{^ 

prochoieor Néron (buhaitoient rabaiffement 

d'Agrippine , & qu'il ne leur tomboit pas 

dans l'erprit de fe précautionner contre uit 

.parridde , qu'ils ne regardoient pas même 

comme polCble. 

Un autre crime, auffi peu probable en 

foi , quoique d'une nature toute différente , 

exigea leur vigilance : & ils furent obligés 

de fe mettre en garde contre ïïncefte. Car 

on affure qu'Agrippine vouHit recourir à 

cette abominable reffource pour conferver 

û puifiance : & qull fallut que Taffranctue 

Aâé vînt par ordre de Séiiéque fe jetter 

à la iraverie , & repréfemer à Néron que 

ti chofe le divulguoit , & que les foltlats 

refuJeroient l'obéiflânce à im Prince ince& 

tueujc au premier chef. 

Néron Néron donc évùa les entretiess parti- 

prend U cuEers avec fe mère : & loriqu'elle alloit 

d* fa^'e" ''^""^ '^ maifons de pl^fance , à Tufcule , 

périr A- à Anrium , il la louoit de ce qu^efie préfS- 

grippioe. roit la tranquillité au tumulte de la Cour. 

SLei.Ncr- Il n'eft point de manière de h. chagriner 

%■*• i dont il ne s'avisât. SI elte ëtott à Rome , 

û apofioit des chicaneurs qui b âriguoient 

' (lettaittîa onno protûtte- Il tredcsM nulto ufqu* 

,bil 1 cupi«iuibuj cuikIïj »rt ccdem ejuj (hirsiura 
ù&iii£iiiuU)tpottBtùa, filu adU. Tae. Xtt^. i> 
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par es mauvais procès. Si elle fe tranfpor-'SS*SS 
toit à la campagne , il y troid)loit encore An. -Romt 
ion repos , en faifant chanter fous fes f^n'a j c 
nétres des chanfons pleines de rùUeries pi- [9. * ,'; 
quantes & de propos outrageans contre elle. 
JÉntîn peu content de ces petites vengean- 
ces , & ne pouvant plus ablblum^it la fup-: 
porter , il réfolut de lui ôtcr la vie. ^ 

U penfa d'abord au poiTmi- : nrns il y 
trouva de grandes difHÔiltés. Le lui faire 
donner â iâ table , c'étoit répéter ce qui . 
avoit été pratiqué contre Britannicus , & 
par conféquént fe découvrir. D'aiiteurs il 
ne fembloit pas sûr de tenter la fidélité des 
Officiers d'une PiincelTe , qui exercée de 
longue main aux crimes , en connoiflbit 
toutes les rufes & tous les reltorts. On f» 
roit même qu'elle fe muniâbit par l'ufage 
^es contrepoifons. Ainfi cette v^ fut re- 
jettée comme impratiquable. D'un autre 
côté , fi Ton employoit te fer & b violen- 
ce , quel moyen de fe cacher ? Pouvoit- 
on compter que ceux à qui l'on s'adrefie- 
roit pour une pareille exécntton , voulue 
ient s'en rendre les miniftres f 
- Un fcélérat parfait ûti Néron de cette Invcntio» 
peine. Anicet affranchi , qui avoit élevé P"" P"*" 
ion enfance , & qui depuis étoii devenu Ô"|^™^ 
Commandant de la flotte de Miféne , hû qui ùe 
tfAgrippine & plein de haine contre elle ,*'»'! •'■"<» 
■<*it de conftruire un vaiffeau de manière (l^l^^ 
jque loriqu'il feroit en mer , il s'en détache- 
roit une partie qui tombant d'ell&r méoiQ 
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SS:^^ fenoit fwSï toqilter Agr^tpiae aa milieu de* 

'Aih Rom. fiain. » Bien , ajouta-t-il , n'eft fujet à 

p°V c," pl''St**»3<%»s fortpiw que la mer : & 

11^ . » qw &rsh aÂs^ i!i}ufte pour attribuer à 

n «iiBe fi« qvà roulera fur te compte des 

i« vems & de» fiots ? Le Prince lui fera 

1» décenief ^ès 1^' BMXt un lemple , des 

n auteig;, 8^ tous.lp» ^^ungw^es les plus 

M faÛBe«ikdaielpeâ pour fa mémoire. » 

L'ei^édient d'Anicet fut approuvé : S^ 
b circonlUnce du lems le âvorilbit, parcç 
que l'Emp^etir devoit pa/Ter à B^es fiiç 
b côte de Caiapauie les féies de Minerve , 
qui étotenr des jours de dlvertifTemens. U 
écrit i 6. mw^ , qui fe tenoit prefquç 
comBK relevée à Antiura , &. il nnvitf 
i venir à &iQS , lui mariant qi}^ voi^ 
loit fe ir^9ci|tef',aiveç elle, ^a même tesiB 
U difott m o^W de & Çoui qu'il felloiF 
fouffiir quelque c^fe d'me nt«r« , & hir* 
tout pour rappailer. Ses int^t^ ^toit qu^ 
«es «fi&ours ËUâént readUs à Agrifpine ; 
-& il B« doiltoit p^s (9^% ne ^«ot lein^ 
«fet r fi{ K la ppr^s(^i;«»K d« la fioc^ité 
de fa réconciliation. Car 0) les {«mines, 
& Tmt», Cïoyçpt VDlfjfin^fS coquile» 
&ute. . 

Soo «tteotç ne ait pas trempée, ^içipr 

pîne reçut avec joie llovituion de Tofi fils ,■ 

& elle vint par mer d'Antium i Baules » 

naifon de plailance peu éloignée de Baie4> 

fi) F icili rcmîninuD credulicate ad giudû. Titf. 
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lÂ 'Sëroâ fe trouva làr te rivage pour la SSSSSF 
recevoir r it hii doonz la nran pour l'aider A"- Romk 
à de&endre de ion bâtiment , & il Tem- pj'j^ f;. 
braâk xwc tomes les djmonâradons poflî- ]9, * * 
blés de tendrellé. Après que Ton îkfatTt' 
pDff quelque tems dans la maiibn , il s'a- 
g^fibit (faller à Baies , où Ce devcrit haro- 
la fôte. Un vaiffeau plus richement ami' 
ifjs les autrea était deltiDé à y transporter' 
Agrippine. Mais elle riçui avis dans ce> 
tems-Ùt méihe de h tv^fon que l'on mé- 
ditoît contre elle. Incertûie, ne'lachanr 
qn'en croire ^ elle prit pourtant le parti te 
^us sûr , & le fit porter en litière à Baies» 
'- Néron eut foin de cUAper lès crakiteï 
par mille carelTes. U lui fit prendre à tabl& 
Ix [dace dluxwiâjr au-deflîir de lui. Dans- 
Itsdifcours qallJui tinr, tantôt c'étoiMui- 
fil* ipii lépandoit femiliéteflient fa ^eté^ 
Ans le feu: de la mffi'e ; tanràt avec uir 
àr de niaieflé , il feignoit de lui commis 
oiquer les fecreis les ^us importans de: 
VHm. Le repas ^ni Ûen avant dans 1a 
ttàt : & lov^iu'elle partit pour s'bn retour- 
Mf k Bautes , où ^e- devoit couc^r ^ 
ce &t ds. la part de Nétfon un renouv^ 
tement de tetxlrelfe. U (i^ ne pouvoie la 
quitter , il ta fiUvlt loog-tÀm^ des yeux , 
Âût poiR adwver Is râle p«âde qull avoit 

(i ) frofcquitur ib- perjrurc niilrit fupreniu» 
tuotcm , arâiijs oEulii 8c adrp«flui quimTit fcruM- 

pltndâ fimalttione , Cta. 



-„ Google 



îo8: HlSÏÎDIBÏ ÔEÏ EMÏ'ËïieifM; 

' jMWWt entrepris ; foit que malgré fa férocrié., 11-' 
^a^Row-dèe- Je la mort prochaine de fa merci qu^ : 
,^'j- O.^"^"'' ponr ta dernière fois, liii câù^i'. 
J9. ' .■quélqne émotion. Agrippine monta ilâns 
foupçon Je vaiffeau fatal; 

La (i) nuit fut claire , le Ciel brillant 
dfètoiles , la ma traiiquille : comme û les 
Dieux » dit Tacite , euffent -voulu rendr« 
la preuve du crime manif<eâe & palpable ,; 
& ôter tout prétette de s'en prendrf aiuc 
accidens. Agrippîne étoit couchée fur uo. 
lit , convfiriant avec Cr^éreius Gallus , 
^ie tetioit debout a0ez près du gouver-' 
nail ; & avec Acerronia , qui fe panchoit 
fur les pieds de l'Impératrice , la félicitant 
aâuellement fur le retour de l'amiué de- 
iènâls , & fur le rétabËCezaent de< fon: 
crédit : lor&[ue -tout 4'uR coup , au fid^iali 
«lonhé^ te toti qui les couvroit tombe pec^ 
fracas , entrûoant de lourdes malïbs: de. 
plomb , dont il étoit furchargé. Crépéreius. 
&it écrafé , &l mourut fur le champ. Des 
avances en faillie foutinrent le toit au-def-. 
iiis d'Agrippine & d'Acerronia , qui ne. 
{buârireot aucun mal. £t le vaiffeaB ne 
s'ouvroit point; , parCe que dans le trouble ; 
dans le mouvement , .dans TefFroi , ceux 
quin'étoient point du fetiret embam^oient 
& gènoient l'opération. Il fallut ordonner 
aux rameurs de fe porter tous d'un même 

I (i) NoAem lîderibiu vlncendum id fcdui. » 
ÏUuftre'Q. , «c placido mi- dii dedergot Tae. 



.Goo^^lc 



N i i 6 « ; t(v. X." Ï09 

t&té , pour faire entrer l'eau dans le bâti- *!!^S 
nénf. Cette manœuvre même fe At avec An. Rom. 
peu'de-^ncert t &la çhûte d'Açrippiney"' - 
& d'Acerronia fut affez douce-poiir'qiPel-^^, '.:, 
lé» puâênt té mettra à la nage. • 

Aterronta s'attira une prOrapte mort ; Ella 
en cHant qu'elle étoit Agrippine , ■& que^='"PFf^ 
l'on vint. au fecoun de la mère de l'Empe^ '^ "' 
reur. Au lieu du fecours qu'-elle demandoit, 
on liii pcH^a des coups de perches , de ra- 
mes , & de tout autre inÂrumem qui fe 
trouva fous ta main des gens d'Aiùcet': 
'^e fut ainfi alTommèe au miUeu des eaux. 
Agrippine garda le filence ; & moins fu- 
jette par cette raiTon à être reconnue , elte 
«n ftit quitte pour une bleSiire à l'épaule. 
Après qu'elle eut nagé quelquetems , elle 
rencontra des dototippes du lac Luciiff, 
qui la recueilHrent , & la portèrent i ti 
mailbn de Baukc ''■ '''^ 

Là elle réfléchit fur ce qui venoit de loi 
arriver , repailànt dans l'on efprit toutes 
les drconâances , l'invitation obligeante 
qui lui avoit été adrellëe , les honneurs 
dnguliers qu'elle avoit reçus ; le tout pour 
Tattirerdans le piège. Elle remaEquoit que 
le v^fléau n'avoit foulCert aucun d^ Hcd- 
dens qui caufenr communément le^ naiiiira- 
ges , & qa'il avoit péri (ans être battu des 
vents , làns fe brifeT conifro les écueib , 
luûqiMnTent par 1» chûce d'un plancher , 
comme lin édîâcejmâi conftrulr. Mntâht 
sv«c^ '«Mir, cela la : auwt ;< dlAcetïoma ' , ' ;& 
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f '"■ propre bl«âure , . eUe demeura pIeùiç9iQ9t 
An. nom. periusdée de l4 traiiifon , ams ,rfle en coar 
fie V. C*''" 1"* '^ «nique reffojiïce était de.paç 
^" ' roître .l'igfuyer. 

^e envoya donc un de (es affroacti^ 
; ■ jiommé Agérinus à Néron , avec ordre de 
Jui dire v que J>ar la proteâion des I^eui*' 
» & par un effet de U bonne fortune ip 
Tt l'Enj^reur , elle avait échappé à u<l 
M grand danger. Qu'elle ne doutoît pmnf 
•w que Jà tendrefle n'en fût «Uarméei ma^ 
;•> qu'elle ie prii»t aéanmcdns dp différa 
^ de la venir voir , parce qu'elle avoit bq- 
.» foin de repos. » En m&ne-tçms affec- 
tant «ne fécttrité.pjir&te, eUe fit pjnf^ 
.ii i^e , e^e tilà des remèdes & des .pr4- 
«autiom «fnveoablra après jbW BVCTtme 
,telle que la ûenne. .Lafejik dénwdw 4e 
lia part où îiyeœntpçBK.de &iat« bb d'ar- 
.i^ce , c'eft qu'elle ordooUS que l'on cher- 
■. chat le teflanKnt d- Acerronia , & que l'on 
nul k foellé lur ies e&ts. . 

Véroa Néron , qui attcndoit jia(i»iemment la 
^"J.*"* nouvelle de fon hon^ile projet flccOmpli » 
3^'îoo' ^>" «rangemem rrouhlé d'appresulre au 
lit, contraire qu'Agrippiae vivoit .liu'jeÛe nlÉ- 

- <toit gue J^érenieat.Ueffée ,'i&.;(fu.'eïe nV -* 
.'Voit épjdouvé ^:pécil qu'wHsnt qu'il ,to 
fiaUah pojix ne hii «a pas l^ermàconiK»- 
, tre l'uiteun I.e,:crtaie lênd ânûde- .^NéDon 
,£it conâenné , & fe> cDut peftdu:&ns rccf- 
^4amTOt. Il s'iBHgin<lh-voiiince&na|twt ar^ 
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& la tête de fes efdaves qu'dle sunùl ar-~^ 
tnés, firit accompagnéa des fotdats qu'elle j* 
auroit intéreffés dans fâ' querelle :oa bien^'ej. 0* 
H pcnfoii qu'efle iroit fe préremer aa Sénat jj. ' : 
'&aapeuide, & leur demander'jiiftke d« 
ion naufrage , de Ta bldTure, delamoft 
ide les amis. » Comment me dSfendnà- je 
■« contre elle i ajoutoit-il. Burrhus & Séné- 
it que , trouvez-moi quelque eicpédient. » 
Car il les avoit mandés fur le champ pour 
avoir leur avis : & Tacite doute s'ils n'fr- 
toientpas dès auparavant inftmits de tout 
le rayftere. Dion , calomniateur étemel de 
Yous tes Romains vertueux, l'affure poft- 
tivcraent de Sénéque , & il prétend qiïe 
Vétoit lui qui avolt infpiré i "Néron le def- 
•fein de tuer & mère. Il en dit trop pour 
'être cru. Le doute même de Tacite psiûlt 
fpiBfamment réfuté par tout lerefte de& 
"«oriduire de' Sénéque & de BurAus , tous 
deux aSbibfiG dans l'amour de la -vertu par 
fair coritagieux de la Cour , mais tous deux 
incapables de fe rendre de gaieté de- cœur 
les promoteurs & les inftigatettrs d'un pat- 
licide. Nous les' trouvercMts affez e&upa> 
blés , fans en faire des fcélérats. 

Ils demeurèrent long-tems en -ffienc* i 
fq}paremmeRt parce ■qu'ils cteyoieAt- qiftl 
n'étok phis poffible de reculer , & 'qu^il ftl- 
loit déformais que Néron^ pétît ,'-sU ne pilé< 
venoit Agrippine :,enforte 'quIlSn'ofoîMic 
ni dlHtiader un pferticide qià' leur fembloîi 
^cveau- aèceffittre t «t le'^cOflf^^f'Bitdq 
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■ftSS^Sénéque un peu plus hardi , n'ouvrit poat^ 
^"""""■tani pas la bouche , mais regarda £urrhus, 
lit I. Q. comme pour lui demander G l'on pouvoir 
jj. , diarger les foldats de rexècution. Burrhus 
répondit » que les Prétoriens étoient, dé- 
» voués à toute la maifon des Céfars r^ue 
t> la mémoire de Germanicus vivoit dans 
n leur cœur , & que jamais ils ne fe por- 
n teroient à aucune violence contra ik 
» ^le. Qu'Anicet avoit commencé , & que 
» c'étoit à lui à achever- « Celui-ci ne ba- 
lança pas un moment à demander la com- 
mifHon de mettre la dernière main à Ton 
.ceuvre. A ce mot Néron s'écria mie de ce 
"nioment feulement il Te croyoit Empereur , 
& qull étoît redevable d'un fi grand bieiï- 
feit à un affranchi, n Va promptement , 
» liù dit-il , Si, prends avec toi les plus dé'. 
w terminés à te fuivre & à t'obéir. u 

Dans le méme-tems Néron apprît qu'A- 
gérinus arrivoit de la part de fa mère : âL 
là'delTus il bâtit une fourberie pour colo- 
rer un peu le crime qu'il venoit d'ordon- 
. ner. Pendant qu'Agérinus lui parloir , il fît 
. jetter une épée entre les jambes de cet af- 
franchi , & enfuite il ordonna qu'on le char- 
geât de ciiaînes, comme furpris en flagrant 
i.âélit : afin de pouvoir feindre que là mère 
.avoit voulu le faire aâalTiner , & que dé- 
..fefpérée de fe voir découverte , elIeVétcÂt 
. tuée elle-même. 

Cependant I^ mailbn d'Agrippine étoit 

ueaxkooiiée djioe gra^e ofultqude de pea-_ 

P'«i 
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ît i R o li ; Liv. X. n'y ^^^ 

tie , qui prenoit part à fon avanture. Le &?^B9 
bniit s'étoit d'abord répandu de fon nau- *"■ **^ 
ftage , comme d'un accident fortuit : & q'^V q^ 
aiwtôt chacun avoït couru au rivage. Les 19. 
t^ 'mofltcnent fur les jettées , les autre» 
dd^ient dans les petites barques de pé- 
dfieurs : plulîeurs s'avancèrent dans la ner 
julqu'à mi -corps , & tendcnent les bra$ 
comme pour ûder & recueilUr Agrippine. 
Toute la cÔte retentiCoit de plates , de 
Yoeux , & du murmure confus des quellions 
& des réponfes que l'on fe faiftnt miHiiel« 
lement , fans rien éclaircir. La foule croU^ 
foit à chaque inflant ; on couroit de c&ti 
& d'autre avec des flambeaux allumés : & 
torique Ton fçut qu'Agrin>ine éioit lauvée, 
toute cette multitude vint autour de la 
nailôn pour en témoigner h joie par de 
grands cris. Mais bientôt la joie eft chan- 
gée en crante par Tarlivée d'une troupe 
armée & menaçante , qui diffîpe tout es 
peuple afTemblé. 

Anîcet enferme la OKÛfon d'une encdnte 
de foldats : & ayant enfoncé la porte , if 
s'afliire de la perfonne de cHaque eTclâve 
qu'il rencontre , jufqu'à ce qu'il fût srivé 
à l'entrée de la chambre , qull trouva mal 
gardée , parce que la plupart de ceux à 
<|^ut en ét<Mt commis le foin avoieot pris 
la fiûte au bruit de cette d&ayame irrup> 
•fion. La- chambré étoit peu idmtés , Sl 
Agiippine a'avoit auprès â^k qu'une ieute 
de (es femmes ^ à qui aile «hÂoîe ies iit- . . 
Tome ir. K 
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Iï4- HwrOJMTDE: 

WflKeR' quiétudes crt^ffcuite^ 
An-Som-inent, pvçe qu'e^P f 

De I. C.^'^^'^ ^* '^ P^" ^ '^ 
j9. " Agérinas. ÇÎJe re^aft 

doit plus (;es ciis «le } 

tée , & ^e le fjenç 

que fm un bfuit foui 

<J*iïit ^v'elte pgrteit ^ 

& Agrippina Iw aypn 

ip ni'abft^(t<w^es î^( 

pone â« la chpmt»'^ > ^ cUe ^Pft^çut Ani- 

cet {uiyi d'H^iaçi^US Càpk^ç 4e galère ^ 

|4 d'Olparkus Ceaturiqp (fuça CosipagnieN 

dç m^rioe. 

ËIl^ ne permit jtpùit ^^v» ^i^ ^41^ ^^- 

néwité h préla«« d'f^ri^. ^ ad^èffant 1^ 

fBrple * Ai^çe^ , elle hji dit : jn Si tu es 

i; chargé 43 fv<i\^ ^^>. n^MVclIes de rail 

p la.i\^ , dis quç je me trotive nieux. Si 

p tv viens à mawvaifç intemicm , je n'en' 

f> crois pas mon fils capable : il n'a point 

» coEpfn^ë u{) paF#i4a- » Le^ meurtri.eri 

environnent fon lif : &f le Cfpit^nç ^e gay 

I^« lui déchargea le pre^r un cw}p de 

bâton lùr la tâif , dofir U b^ la tu? ^^ 

I^ vit fn i^ètnf-teimsi 1$ ÇsfM^n^, qui 

* tiroit fon épé@ ; & pri^ta^E U y^tre » 

eilf lui diti » Frappe (^ fe^n qui a porti 

» Nérofl, Il lis. I^ perceront d^ p^^è^ur* 

Su". JVtf.çoiips, & .la I^eïçfti "WitS^ .^"S ^on- Ifr 

'■•^(o QtfglqiiPï.-uas wt rapp9«4 , 'mm ^ **,* 

Tac, n*efl.pasW!lfta8tit|«eI^rc!iivft«&isxeftMr 
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N I R 6 V, Erv;-X. "ii; 
^^U^ le' corps de (à mare , & qu^il lui in- fASHS 
ttbt par des r^Ueiies encore plus horribles j^n< ««">• 
çtefon parricide. - j^'j_ ^^ 

SesôiQéfaillesrâfirent^3.l3 mût même, 59, 
& iansi aucune pompe : on ne lui donna Ses fiinf- 
{EJs même uh lit funèbre , & elfe feit hrû- ":""•• ^ 
lée fiir un lit de table. Tant que vécut Né- b^ju.'*"' 
tion , eHe n'eut pcùnt de toA^au. Après 
la mort de toa £1$ , les gens de fa maiËsn- 
lui en dieâinein iin. médioixe , près du 
grand chemin qm conduit à MilSne , & 
d'une taàkia de can^iagne qui avoit appar- 
teaa au EHâateuc Câà£. Pencfent qu'on 
lirDkiir fou corps- , un- de. lès affranchis 
nommé MheAer fe perça de Don épèe , &. 
s'élmça au. nûlieu d^ flammes , fott par af<' 
feâion pour fa mahrelTe , (bit par ta crainto- 
d^ine mon , qui pourtant n'auroit pas été: 
jdus crudle que c^Ue qall le donnoit jt 
hù-m^ns. ' 

TeHe fiit la lîn trafique d'Agrippin« ^ 
petite-fille, comme nous l'avons d^ à re-- 
marquè , fœur , femme,. & meve d'Émpe>- 
reur >raais déshonorant ces-augtiAéstitreS' 
par tous les vices & 101» les crimes donc 
une femme eft capable. On a£ure quetette (jf, ifl^,^ 
■iortfuneAeluiavoitétéprédke,ib:qu'eU<qu'ir lai- 
en avoit bf:xvé k menace. Cm le» devins,""'* *•*' 
qu'elle confultoit fur le fort de fon fils ,fg„ fij^ 
lâi ayant réponde, t^é rëgmroît , mais luMoiti. 
qu'il tueroit fa mère , « Qa^ me tue , &t- 
» elle , pourvu qu*ii règne. " Ce moe efti 
tout'-àr&ût dlg^ed'Âgrippioe: taprédifUoœ 
K I- 



m6 HiSTOTUr MS EtffE R gOTg-- 

■^ eftbten pré'd&', pour être crue aifënreini- 

*"■ ^"^ Cette PrihceflÈ îtoit lettrée , & elle avoic 

De I: c. *^'"P°'^ ^^ Mémoires de fa vie , qui font; 

j9. dtés par Tacite & par Pline l'ancien. 

ri/- di Néron (i:) s'étoit étourdi fur la grai»^ 

mfi: liai.^ç^^ dû ciime r lorfqu'il s'assoit de le 

TtouBle commettre l il. la. (èniit ^après qu^l Teuti 

*j'g"j''je commis. Il paffa le refte de lâ nuit tantÔtr 

Vésast- isns un morne âlence , tantôt- dans, des 

Tée. mouv.emeos' de frayeur fubite , qui l^agî- 

■3^^- '"■ totent ,, & It forçoîent de Te lever : & ne 

pouvant trouver aucun repos , ilattendoib 

le JQur,.non comme uneconliidation , mais 

«omme le âgnal: de. (a. pertes. Se connoi& 

&nt digne' de la déteAation de- l^nivers ^ 

ïcroyoit que l'Univers aikdt fe.fouIever 

contre Uù;. 

Burrhus procuraJé premier foulagementc 
i fan trouble ^ en. lui ménageant les flaF'- 
teries des Tribuns & des Centurions des 
cohortes Prétoriennes ^ qui par ordre de; 
leur Commandant allèrent faluer l'Empe^ 
xeur ^ lut baifer la main. , & le. féliciter de 
te. qu'il avoir échappé à un pér'd imprévu-,, 
& à L'attentat de fa, nier&. Enfuite. les près- 
siiers: de la, Cbur le répandirent dans les 
ttmpks ,.pour y rendre des aâions de gnn- 
œs aux Oisux. : & à^ leur exemple, les vilr 

(.ly^edà^dTare-, p«t- fliur, &piurp>irot«'n>- 

ftf)o> demutn fcelcre ,, furgeni , 9t menrit iii>~ 

fnagnirLido cjiis iniercc- opt. ,, liiceni' oppeiiebt-. 

ta efl' '<eli(i>ia nofiti ,. bir , tanquam UÎtiW 

.rnoàHr fiu Aleniium. ioi^ alLituauiib 
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N * R o w ; Lïv. X, 117 

î« ie la Campanie donnèrent des têmcÀ-^^^BÊ 
gn^es as, jwe par des facrifices & des Dé- ?* •*""* 
putations. D« J. C 

Néron fe cmttrefàifoit de fon côté : il Js- -^ 
aileâoit un air de triftefle , trouvant , di- 
foît-;il , fa sûreté payée d'un trop haut prhtr 
il verfcMt des larmes au nom de la mère. 
Comme néanmoins la face des lieux ne' 
diange pas auffi aifêmem: que les vifages 
des hommes , l'alped de ces rivages té- 
noins de fon crime lui en retraçoît isns 
cefle l'idée. On parkMt ^me de ces pro^ 
diges efirayans que la fiqierftiticMi joint v»^ 
lontisrs aux morts tragiques. On emen* 
êon , difoit-on , des trompettes retenttflân- 
tes fur les coffines des environs , des vctijf 
plaintives forttes du lieu qui enftrm<Mt les 
cendres d'Agrippioe. Néron fe retira donc 
à Naples .: & c'eft de là qu'il écrivit au 
Sénat. 
1 La lettre portoit « qu'Agérimis Tun de» 

> affranchis (f Agrippine ett qui eUe avtrit 

> le p4u5 de confiance , avoit été trouvé 

> armé d'une épée pour aflàffiner CEmp^ 
s reuF ;„& qu'elle s'étoit punie eUe-mêina 
» du cii»e dont elle & iènioit coupable:: 
» Venoient enfuitedes accufarions rappeï- 
» lées de pUH loin, tiiron reprochoit k & 
B mère qa'elle zvoit prétendu pariageir 
j* FEmpire avec.hn ; qu'elle- s'ëtcnc flattés 
M quêtes cohortes Prétoriennes préteroienc 
» ïérmenr en fon nom , & que fe Sénat flc 
H k peufte ie cottvmnent de k bi£ids 
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m8 HiSTOï^ DES Empirbitsb; 

JBSB M igoominie. Quç fn^ée dç fefl ^fyitat^ 

'Ak. Rom. n G^, &i irritée Cf^tre tflus ceux qui n'a- 

I» J C." voient pas fléchi fous fon orgueil , elle' 

^, * * " s'étoii opppfte aji;i Ëbéipalirês du Prince' 

» envers lès &>l,dats & envers le peuple,.- 

M & qu'alla avoir tn^hjiié la perte de pJit- 

» fieMfs ilkiftres Sénateurs. 11 ks. premài i; 

n témoins del^p^ne qu'il avoit épcouvée 

q kii-mêne à empêcher qu'eUe ne for^âc 

)) les barcicrçs du Sénat , & ne donnât im* 

9 dience aux AmbafTadéuis ^s natioas 

» étrangers. Il remomoû ^qu'au tems 

ti de Chvàe , dont il fai£?it oÛquement 

» la cfn^uT , rej^ttam fia' Agrîpfôn* oiue 

n la hom«- & tQufie l'indigiùtè de ce Gou» 

)t ven>ein;st. Kconehiott que c'étoit pœ 

w UB Qgiet de lab^rme fortune du peuple: 

». RoiRvin qià'lïUe «voit cefle de vivre , 8c 

y» ilaUétwoBlenadifragecotnioeuncpreuve: 

» 'de la c^ere des Dieux contre elle. » 

SJnfqut Qiumd cette lettre, fiit lue , H n'y eur 

kll ^'^"^ pierfonne ^os le Ssnat qui ne s'en moquâe 

"" „.iïitérieiir«Beat. Chauua fedeaiandoità fob* 

;e même , <pù poorrojt être aSeï âupide poux 

«oke ou que te naufrage dont il s'agiifoir- 

fôt acriré par liazivd , ou qu'une femma 

^kifepée avec bien de k. peine axa âôts- 

eût envoyé un boimme Çsai avec une épéc:- 

foar attaquer Isis coiiones & les flones qui' 

«svîMiaiwiAtrEfaperaur. (i) On ne s'e*- 

(i) Ergçnon jimNcro, vttùt rumore Sant» 

1(11)11! iniininitii «mnium erat , i^uod oritionctan-' 
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N é-b". o >j; X.IV. X - 1J9, 

ju«lloUp!u»iL Néron. S» barbarie «xcâdoit VHHJh 
toutes les plùatos iaMfl^ïlilea. Mais on An. at»a* 
bl^imoii Séeiqw 4Vî>W ïr^ffé vm telle ^-j _ 
apolo^ , ^ ^o«t à' prof^emenr parler ,», * *^ 
Taveu du Çfirae. ^ es çq( etïèt c'eâ peut- 
être l'endroit te {«lus inexcuâble de fa vie.. 

Toiis-cw feraves Si^tçurs , sucepté un BiSefii>f 
Dntl ,. prtHiv^râof. ^^moin» par Ifur con^r^»''* ^i» 
4iûc« , qu'Us n'avoiem p^s plus de couriçe -'"'*' 
ni d'tioRBiîiM' ^BÇ SçniéqiK , à ^ui ils foi-.; 
Ipi9n$,le ivoc^ ^v^.t$K de févérité Ht doi 
i^oa. Ce âtt à qui s'empreffer^it de dé^ 
^riier des a&ig^ àg pMfs apx pieux; 
dans tous I«b ïf mpks les- fka fréquemés' 
dç la.viSe ; d«s,JettX'm«M^ gu^ f^tesde; 
^Iwei^a^^e^ianttelàuftliefi I*3iïmit3tavoit; 
été découvert , une ftatue d'or à Mtnerver 
d^nsl4:]ijtu4«s ^^miimi 4» Sé^t , *à 
côté un? (re^4ffOt»ion. dy Prtp<:«v 5Jl(ift. 
il fut dit q^ ^ ic(«r dre I3 naifiiiAça d'A**^ 
gfippine. iiero«.«»rqifé-dins Iç Çalendrien; 
ait Boiabi-e à^ joi^rs ;p«llte.uFeuK.. 

Thç^pafeulne^rit poi^dep^nàcea* eawkft^ 
jK>nt«ufc dé^^HOH. Etens. tes. ôwtexje» ^ï*»"* 
qiû lui svoiwt pamttdérsWw, a ^%m"^ »r, 
cowepté i«*qH'a)Qiis de gwder, le fiteqce ;., 
ou.d's»jwiw eçt-quatfenjois.ppiirfe rvige» ■' ■ * 
^ l'avis QoiwaBt. Bit^ iw , apr«4 qu'il eut 
em<fldu I3 k&iixa de la.lettTsde ïféron*. 
M/e.leva â( Torf:»t.(|u:$4iut i iéspfcika p^ 
rilleûfe pour lui, & inutile pour lesautres^ 
dont aucun lïeftmita.'"' '_ ZVf» 

jU connoiâbit tout ,Iç ^^Dger : taiit é 
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iio Histoire des EMpeREuSs; 

1^^^ vertu , ou , pour parler plus jufte , Yaaowt 
Aa> *(""• de la gloire le TouteiKÛt. Il dâioit à'fes amis; 
D« J C. "^ ^''' ^°'' *'*'' "î"* NèrOn ne dût feire 
j^. " ' » mourir que meri , je pardonnerw volon- 
» tiers à ceux qui le flattent à l'excès. Mais 
t> ù plulîeurs de ces vils adulateurs om été' 
» & feront les viâimes de la cruauté de 
M Néron , pourquoi aimerois-je mieux pé- 
» rir Uchement , que de fignalér ma morc 
n par des preuves de courage > Mon nen 
M vivra dans la poAerité ; au Ëeu que ce» 
» prudens , qui fe ménagent avec tant de 
f> foin , ne feront connus que par leur 
» fuppUce. » Et il 3voit fouvem ce langage 
S«)ïque à ia bouche :« Néron peut me 
» ttier ', mtàs il ae psm me fiûre aucen 
» thaï, tt 

I) n'étok pas tems pour Néron de fon- 

gsr à la vengeance. ESrayé ft tremblant , 

t^ cherchoît à fe raffurer Im-méoK ccmtre 

leis crûmes qui le lourmemoient , & que 

redoubloieni encore les bruits de préteii' 

tfiuaSai dus ppoiSges. On dîfoit qu'une femme étoK 

^odi^^ accouchée «Tun ferpwit : le Soleil s'écMpû 

^Jir "'. le trente Aviil , pendant que l'on célébroie 

Titi<m.ks facriiiccs -ordonnés par leSénat à l'oc- 

(Ww- "■ cafion de la roort d'^3rippine : le tonnerre 

tomba dans le» quatorze quartiers de 1» 

ville. Tacite peu religieux à fon pr^i^re , 

coDclHt (i) de 4a i>ïo/périté doHtjpm eo: 

. - •- (i) Qm iJeô £ne en- napitiiini; 8c fceUr* cm^ 

diQm cveniebint , ut r 
VuK«i fott taae» Km» 
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N É R o w, Ljv. X. m 

tore Néron pendant plufieurs années , que "^^^ 
la divinité fe mêloitpeudecesévénemens:*"- «■om. 
comme fi la Providence étoit obligée de p"'. _ 
punir fur le champ les fcélérats , fous peine j^, 
-d'être méconnue par les hommes. 

On ne doit pas douter que Néron n'ait Nfrontl- 
Tailbnné comme Tacite , & que Timpunité ^''* ^' '*- 
n'ait commencé à calmer en lui l'appréhen- ^^l^^j^^^ 
ilon du courroux cèlefte. Mais il craignoit publique, 
beaucoup les hommes , & pour regagner 
l'affection publique , & rendre odieufe la 
mémoire de fa mère , il voulut prouver 
par les effets que depuis qu'elle n'étoit plus, 
le -Gouvernement devenoit plus doux & 
plus enclin à l'indulgence. Dans cette vue 
â rappella tous ceux qu'Agripplne avoir &it 
exiler , foit avant foit après la mort de 
Claude : favoir deux anciens Préteurs , Va- 
lèrjus Capito & Licinius Gabalus , fur IsC- 
4juels nous n'avons pas d'antres lumières ; 
^eiix Dames illuftres , Junia Calvina & CaÛ 
purnia , dont les difgraces ont été rappor- 
tées fous le règne de Claude i Si. enfin Itu- 
rius & Calvifius , accufateurs d'Agrippine. 
Silana , qui avoît conduit leur entreprife , 
n'eût pas manqué d'éprouver la même fa- 
veur. Mais ellejétoit morte quelque tems 
auparavant à Tarente , où U lui avoir été 
permis de fixer fon féjour. Lollia même ne 
fiit pas oubliée^ , quoiqu'il fe fut écoulé dix 
an? depuis fa mon. Ses cendres furent re- 
portées au tombeau de fes percs, & Néron 
permit qu'on lui drefsât un monument. 
Tome IF. I^ 
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123 Histoire dus Empereurs.' 
*s^!^ Malgré toute cette oftentation de di^ 
An. Rom. mence , il fe tenok en Campanie , & n'o- 
De J. C. ^°" *^ montrer à Rome , cloutant s'il trou- 
}9. veroit le Sénat dUpofé à lui obéir , & le 

'llvi*nti^people afFeflionné. Sa Cour, la'plus fé- 
Rome, & conde qui fut jamais en hommes corrom- 
"Ive/tous P"* ' ^^ rafliira. On lui difoit , ii que le 
les témoi- » nom d'Agrippine étolt détefté , & que 
gnj^fs n fa mort avoit augmenté pour lui l'amour 
Se ioleV " ^* ■'^ Nation. Qu'il powvoit en faire har- 
,(e ref- " dimcnt Texpérience , & s'affurer pur fe» 
jpefl- » yeux de la vénération publique, ii Les 
plus audacieux s'olFroient à prendre les de- 
vans. Néron les crut , & il n'y fut pas 
trompé- Il reçut plus de témoignages exté- 
rieurs d'emprcflement & de zèle , qu'on 
ne lui en avoit promis. Les Tribuns vin- 
rent au-devant de lui , aufli bien que le Sé- 
nat paré comme en un jour de fête. Les 
femmes & les enfans dilîribués en bandes 
chantoient fes louanges. Par tout où il de- 
voir paffer on avoit drelTé des échaflàuts, 
comme sll fe fiît agi de voir uR triomphe. 
Cette (i) baffefle publique lui enfla le cou- 
Q„f,d^rage , & foulant au pied des efdaves fi 
dommage rampans , il monta au Capitole , & y of- 
dansleïe- fj^j ^^^ facrifices d'aâions de grâces. 
déV tmiï *^" '"^ dédommagea pourtant dans le fe- 
faiytî- cret de ces refpefls extorqués par la craince. 
ques. On fufpendit au cou d'une fbtue de Néron 
Sutt^Ntr. "" ^"^ ' inftrument du fupplice des parri- 
il- COHlncruperbus, & 

, f oblici rerviùi vitiof , 
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N i R O N , Liv. X. nj 
TÎcîdes. On expofa dans la rue un en^t , "s^^ 
iîit lequel étolt attaché un papier qui por- A»- «om. 
toit ces mots : » Je ne t'éleve point , de p °'j_ g, 
f peur qu^l ne t'arrive un jour de tuer 59, 
» ta mère. '■ On afficha en clifTérens en- 
droits de la ville un vers Grec , dont le 
■feus eft , n Jiéron (i) , Orefte, Alcméon 
n'ie refTemblent : Us ont tous trois tué 
» leur mère. » Suétone rappone une épi- 
gramme , qiii jouant fur une équivoque, 
propre i la langue Lanne , ne permettoit 
(1) pas de douter que N«-on ne fut véri- 
tablement du fang d'Enée , puifqa'il ea 
avoit imité la piété filiale. Enfin il le trouva 
des hommes a&ez hardis pour intenter ac- 
tion contre les prétendus (USamateius du 
Prince , qui avoient ofé avancer qu'il étoit 
l'auteur de la mort d'Agrippine. On voie 
quelle étoit leur intention, Néron prit un 
parti fenfé , & fouffrit patiemment ces traits 
iatyriques de différentes espèces , de peur 
d'y donner du poids & du crédit, s'^ en 
pàroilToit emû. Ce fut une maxime qu'il 
Suivit en bien, des occafions , foit par le 
jnbtif que je vieos de dire , fqit par io- 
iénlibUité. . 



Suer. Ntr. n». 
* Lt mat TuRulit a m m wi , & dani U fi 
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^sss^ Mais il ne liri fut jaliiaîs poffible d'étout , 
An, Ro». fg,. jgj remords vengeurs , qui naiffoient 
D« ï. C."*" fo"^ ^^ ^3 confctence criminelle, H 
59. avoua plufieurs fois que l'ombre de fa mère 

Néron nele lourmentoit , & qu'il voyoît les Furies 
put iimaii le pourfuivre années de fouets & de tor- 
i'^éZ *="" ardentes. Il s'adreffa même aux Magi- 
nient fcs cicns pouf évoqucf par des facrifices oc- , 
iemardi. cnltes les Mânes d'Agrippine , & pour ta- 
Suçt.Nir. cher de la fléchir. Et lorfqull vint en Grè- 
ce , il n'ofa pas fe préfeorer aux myfteres 
de Céres Eleuftne , dont la voix du héraut 
écartoit les impiei Si les Ccélérats. Au refte 
ces fentimens n'étoient que pafiàgers chez 
liM , & n^fluerent point dans fa conduite. 
Aptis l« Agrippine , tant qu'elle avoii vécu , im- 
"?" ?• *■ pofoit jufqu'i un certain point à fon fils, 
il donné U" '^fte de refpeft forcé , une crainte 
l'effoT à dont il o'avoit pu entièrement fecouer le 
*" P^" joug , retenoic Néron malgré lui dans cer- 
V^e. f*"^ '***"'**■ I-otfque (i) par fon parri- 
Z/r. I}. «ide il fe fut délivré de cette gêne , il donna 
l'effor à fes paffions , & il ne coimut rien 

a, en H avoit de tout tems aimé les chevaux 
fpeftaci*, à 4b fureur. Cétott en fui un goût d'entân- 
«ndui- çg ^ q„g (Q^j fgj maîtres n'avoienl pu ré- 
,^';o" , primer. 11 ne s'entretenoit avec fes cama- 
& faifant rades d'étude que des Jelix de Cirque. De- 
le rôle de y^^ Empereur , H eut de petits chariots 
5^ "JJ°^. d'ivoire , avec lefquels il imitoit fur un 
^&Tac. (,)5eUiomBetlibidlneteft]dit, qo» mitt c<Kt< 
fitu ^iiiltfcaai^iic nmif tCTtieati» tudivent. 
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échiquier I«s courfes du Cirque. Le Grque ??g "? 
avoit pour lui tant d'attraits , qu'il ne s'y *"■ '^°'"- 
^onnoit aucun fpeâade , fi mince & de fi ^'j ^_ 
petit appareil qu'il pût être , auquel il ne 19. 
voulût a (Tifter , d'abord à la dérobée, en- 
fiiÏTê à découvert. Enfin le rôle tranquille 
de fpeflateur ne le fatisfit plus , & il en 
vint à défirer ardemment d'être aâeur , 
ic de conduire lui-même les chariots. 
Une autre paflion non moins vive, & 

' non moins indécente , étoit celle qu'il avait 
pour la Mufique & pour les inftmmetis. 
Comme il iavoit que cet art trop ami de 
la moUelTe avoit toujours été fulpeâ aux 
Romains , il s'autorifoit des exemples des 
Rois &t Capitaines de l'Antiquité Grecque, 
qui l'avoient cultivé, a Les Poètes , diibtt- 
» il , en ont vanté l'excellence r on Pera- 

" » ploie dans le culte des Dieux. Apollon" 
n préfide aux chants : & ce Dieu , Tun AfiS 

■ » principaux de l'Olympe , & qui a en ap- 
)> panage la icience de l'avenir , eft repré- 
» fente jouant du lut, non feulement chez 
» les Grecs , mais dans les temples de 
» Rome, n Néron avoit appris les élémens Suu. Ntr- 

' de la Mufique dans fon enfance : & dès *•• ^^at- 
qu'il fut parvenu à l'Empire , un de fes 

' premiers foins fut de mander leplusfameux 

' maître de Mufique qui fût alors : il prenoit 
alfidument fes leçons , & s'afluiettUToit i 

< toutes les pratiques dont ufoient les gens 

du métier pour conferver leur voix , ou 

pour en atigroenter l'étendue. Il crut réuf- 

- .. ., L3 . ■ 
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SÊmmt fi* , quoique eût h voix foîble & fourd? ; 
A-v Rom.8f curieux de produire fon talent , il con- 
De '}. C. ^^ }^ "°^^^ deffein de monter fur la fcène , 
î3. & d'y faire le perfonnage de muficien , de 

comédieii , de joueur d'inftnimens. 

Tous ces defirs étoient impétueux ; Bur- 
rhus & Sénéque , pour qui il coniervoit 
encore quelque déférence, le voyant paf- 
fionné en méme-tems pour les chars & pour 
la Mufique , crurent devoir lui accorder 
quelque fatisfeftîon fur Tundes deux chefs^ 
de peur qu'û ne les emportât de force l'un 

■ & l'autre. On lui enferma donc d'une en- 
crinte un affez grand efpace de la vallée 
du Vatican , où il pût gouverner des che- 
vaux & mener des chars , n'admettant pour 
fpeflateurs qu'un petit nombre de gens 
choifis. Mais bientôt tout le peuple y fut 
invité indifféremment : & l'ivreffe de Né- 

■ rons'auemenraencofeoarlesIouangesquX 
reçut d'une multitude (i) toujours avide 
de fpeilacles & de plaifirs , & charmée de 
voir le Prince lui en fournir les occafions. 
Ainfi bien loin qu'en rendant le Public té- 
moin d'un exercice fi peu féant à la Ma- 
jeflé Impériale , il s'en dégoûtât par 1? hon- 
te , comme Burrhus & Sénéque l'avoient 
efpéré , il arriva tout au contrab-e que le 
fuccés ranima à aller en avant , & à vou- 
loir pareillement faire montre fur la fcèiie 
du talent quM croyoit avoir pour chanter , 

..& pour jouer la Comédie. 



. (I > Ut cQ vulgut cupienï vobift«tllBV| & 
Ptincifi tiâtiit ^ l«[um, Tac. 



Ctti 



f( à K o ti , L I V. X. a? _^^ 

H n'ofa pourtant pas franchir tout d'un f'f^ffif^ 
coup la barrière , & il y prépara de loin *"• *<""• 
tes voies en Ce ménageant des exemples. Il q^j, q,. 
engagea par argent à monter fur le titéâtre jj. 
les defcendans de la plus ancienne Nobleffe 
Romaine , que letir indigence rédiiifoit à 
fe meitrc à prix. Tacite , par refpefl pouP 
Ta vertu de leurs ancêtres , s'eft (i) abftenu 
de donner leurs noms : & U remarque avec 
raifon que la honte de leur démarche doit 
être principalement attribuée à celui qui 
leur ^ifoit des lai^eflès , non pour leur 
épargner lesoccaHons du déshonneur, mais 
pour les y jetter, Néron employa le même 
attrait pour perfuader à dlÛuftres Cheva- 
yers Romains de combattre fur l'arénc 
comme gladiateurs. Encore (i) peut-on 
dire que c'étoit moins de là part perfuaflort 
que contrainte : puiitpie la récompenrepro- 
pofêe par celui qiû peut commander , d» 
:vient uh ordre & une néceUîté. 

Avant que de proftituer fa voix fur le» 
diéâtres pubUcs , Néron fît encore un pas , 
& il inllitua des Jeux , auxquels Ja midti- 
tude ne fut point admife , fous le nom de 
Juvénaux , Jeux de la jeimeffe. Il profita Suei.fftr. 
pour cela de la cérémonie de fa première "■ * '*• 
barbe , qu'il enferma dans une boëte d'or 

( I ] Quoi ne nomi' étèit , quiin ne delin- * 

twim tradam , nu)o- qu«r«nl. 
ribnt eorum (tibuendum (i) Nîfi quâd mcrcci 

puto. Nim Se t]at Ha- ab «a qui iubïre poteft , 

. gitium cil ,' qui pecn- rlin necellilittt aSetl^ 

tiiua- ob dïUâ» eotiàt Tae. 
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-■ enrichie de pierreries , Sf qu'j] conlïtcra i 

An. nom Jupiter Capitolin. Dans cette fèie , comme- 
De J. c.^'^P^^^""" <^voit lui-même &ire un per- 
fy. fonnage , ni la naiffance , m les honneurs 

Tae. P^^ lelquels on avoif paffé , ni l'âge , ni le 
iexe , ne furent des raifons de fe difpenfer 
des fondions d'aâeurs ou d'aârices. Des 
Confulaires chantoient des airs efféminés , 
& exécutoieni des geftes indignes de la gra- 
vité d'un homme qui fe fouvient de ce quTt 
efl : & une Dame oâogénaire , portant 
un nom illuAre, £lia Catulla , parut parmi 
les danfeufes. 
7df. Ce ne fut pas afiez encore. Afin que 
tODS lesvicesfe trouvalTent rafl'emblés dan». 
ces Jeux , Néron établit dans un petit bois 
non loin du Tibre une efpece de fijire » 
des hôtelleries , des boutiques où étoient 
expofées en vente toutes f<Mtes de mar- 
cliandifes de mode & de luxe. Et pour met* 
' tre à portée de les acheter ceux qui en- 
troient dans fes phdfirs , il leur tàifoît dif- 
tribuer de l'aident , que les honnêtes gens , 
s'il pouvoit s'en trouver dans une telle 
compagnie » employoient par néceffité , & 
les voluptueux par gloire. De (i) là na- 
quirent mille défordres. Il y avoit déji 
long-tems que les mœurs fe corrompcûeKt. 

Il) Indeejircerc <!>• koneflii pudat fetîoe- 

fit'a Se inftmii ; i\ec tur : ncdum inttt c«i' 

tilla moiibiu conuptit timioa TitLonim , pudt- 

«ilm plu» tibidinum cîr- citu. lut modeltia, itiC 

cumdïdil . quàin ilja quidquim ' ptobi moilA. 

EalluTÎet. VU iiUbuf icfuructui» Tat^ 
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Mais cet alTemblage licentleux de perfon- ' ■ " ^ 
nés As toute condition & de tout caraflere *"• "O""' 
y porta le dermer coup. Avec le goût des p^'. ^ 
occupations honnêtes , dit Tacite , îa pra- jj, 
tique d'une exaâe retenue a encore bien 
de la peine à fe foutenîr : tnen loin que 
dans un lems où il ne reftoit d'émulation ^ 

que pour le vice , ni la chafleté , ni la tem- 
pérance , ni tout ce qui s'appelle rentimens 
de probité & de modellie , pûfl*ent Te fau- 
ver du naufirage. 

Au milieu de ces joies folles , de ces 
plùfirs tumultueux , Néron eut enfin la 
fatisfaâion tant défirée de monter fur le 
théâtre. U y parut accordant fon înftru- 
ment avec un foin rrès-attenrif. Il étoit en- 
vironné de fa cour. Une cohorte de Pré- 

■ toriens fàifoit la garde , & l'on voyoit au- 
tour de lui des Centurions , des Tribuns , 
& ( I ) Burrhus avec le chagrin dans le 
cœur , & les éloges fur les lèvres. 

Ce fut alors que Néron forma une Codi- 
pagnie dont la deftination fmguliere étoit 
de lui applaudir. Il n'y reçut d'abord que 
des Chevaliers Romains , choifis entre les 
plus jeunes & les plus vigoureux , qui 
s'emprelToient de s'y enrôler , les uns par 

- goût pour la licence , les autres dans l'e£- 
pérance de la fortune. Ils (1) s'acquitoient 
(1) Et mcercns Buf- que AeUm rocabulii tp- 
tbot ac laudan). pellanics , quafi pet vif 

(1) Hi diei ac noftei lutcm , cUrî hDnoiatï.t 
plaulibus perfonace. Fot< qu« agcte. Tac* 
nuun Fnaïipis vQ«eii>-. 
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'BS^S parfaitement de leur erapbî , pallant fes" 
An. Rom. jours gj leg tmits à battre des mains 6c k 
J>*'j. C.^'""® K*"™"* bruit, prodlgnant aux grâces 
39. du Prince & à (à voix tous les attributs de 

Ea divinité : & psa le mérite de cette baf- 
feUe ils <^tenoient toutes les faveurs dues 
^"&d" ^"^ ralfins & à la venu. Cette troupe , qui 
'portoit.unnom fort honorable, y^uguyluni, 
comme qui diroit Gens de CEmpcreur^ s'aug- 
menta par la fuite , & fut portée jufqu'au" 
nombre de plus de cinq mille hommes , 
pris îndiAinÀement parmi le peuple , fans 
' autre choix que celui de la force des pou- 
mons & de la voix. Ils fe partageoïent en 
. chœurs, & ils s'exerçoient à des modula- 
. dons d'applaudi ITemens figurés , & réglés 
en mefure , auxquels ils donnoient diffô- 
. r«ns noms. Les chefs de bande avoient qua- 
• û'nyrante * mille fefterces de gages. 
-■»Hit. u- i^goûî île U PûéCaeifaas douta pliifc. 

""■ . noble que celui des arts dont nous veno|is 
Son goai j / ... , . 

pour la déparier: mais il ne convient guère mieux 
Poéfie. à un Monarque , qui s'en fêroit une occu- 
Ditsils pariofi. Néron aJSeâa la gjoire des vers f 
«oint.** ^ voulant l'acquérir fans qu^il lui en coû- 
tât beaucoup de peine , il afTembloit dans 
fon Palais des bomme^ qui euflent du talent 
fiour la Poéfie , uns être encore bien con- 
nus du Public. Ces Poètes de commande 
travaillant de concert fous fes yeux , cou- 
foient enfemble les vers que chacun avdt 
apportés [ous iâits, ou qui leur venoient 
&a le diainp , & ils achevoient ks. ébau- 
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ches que leur fourntffbient les (aîIGes de î^SS* 
Néron. Tadte avoir ces pièces entre les An- Ronn 
mains, & il (i) aiTure qu'on y reconnoif- 1'"^, - 
fbit la manière dont elles avoient été com- m. * 
pofées j que ce n'étoient que des lambeaux 
rapetalTés , & que l'on n'y lent<Ht ni uoe 
verve collante , ni un feu Ibutenu. 

Ce n'eft pas que Néron ne composât: 
quelquefois des vers feul & làns fecours. 
Suétone dit en avoir vu des brouillons ori- 
ginaux , écrits de h main de ce Prince , 
avec des changemens & des ratures qui 
marquoient un travail d'auteur. 11 ell aifé 
de concilier Suétone avec Tacite , en iuppo- 
^t qu'ils ont parié de pièces di£érentes>. 

Il paroît que Néron aiir.oit beaucoup les 
grands mots , le flyle gigantefque , les ca- 
dences «urcmement marquées , ii du moins 
nous devons regarder comme étant de lui 
■ hs vers cités axec moquerie, dans la pre^ 
miere fâtyre de Perfe. L'ancien fchc^iafte 
de ce Poëte alTure le fait , qui en foi n'cft 
point abfolument cootniire a la vraifem- 
blance. Nous apprenons de Suétone , & je 
l^aidéjà remarqué, que Nétt>n fupportoit 
affez patiemment lafatyre : & quoiqu'il en- 

«ndît peut-être moins aiféroent raillerie 
r les vers que furies moeurs , l'indul- 
, 'g«nce dans le dernier de ces deux, cas a pu 
influer fur l'autre. 

D donnoit auffi une partie de fon tems H fe d1* 
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■ 5ï5S^après le repas à écouter les Philofophes î 

An. Rom.j^gjj g'étoit plurdt pour s'en divertir , que 

U* J. C.po"'' s'inftniire avec eus. Il en appelloit 

S9- exprès de différentes feâes , afin que leurs 

veiiiRbit difputes , quî dégénéroieni fouvent en des 

des Fhiio- querelles très-animées , lui apprêtaflèiit des " 

"'' "jac f*^^"!^* réjouiffantes. Et (i) toute la gravité 

IXIf. («. prétendue de ces Philofophes, leur air fé- 

vere , leurs longues barbes , n'empêchoient 

point qu'ils ne fufient bien aifes de paroî- 

tre à la Cour , & qu'ils ne fe fentiâeni 

flattés d'amufer le Prince. 

11 tait Les divertiffemens dé Néron ne faifoient 

Mntt" ^^ P**'"' "^^ ^ '^ cruauté. Sa tante en eft la 

5„,,Vn.. preuve. Affez peu de ttms après la mort 

j^.fri^ie.d'Agrippine, & avant qu'il fe fit rafer pour 

la première fois , Domitia étant indifpofét, 

■ fon neveu vint lui rendre une vifite. La 

malade en le carefTant lui porta la main au 

menton , & maniant fa barbe encore ten- 

' dre , 1 Dès que j'aurai reçu , dit-elle , ce 

» jeune poil , je ne demande plus qu'à 

» mourir. Il Néron fe retourna vers ceux 

qui l'accompagnoient , & dit , » Je vais 

>i donc incelTamment quitter la barije : » 

- & il recommanda aux Médecins de donner 

à fo tante quelque forte purgation , qui 

terminât promptement la maladie. 11 nV- 

tendit pas même la mon de Domitia, pour 

s'emparer de fes biens , & en particulier 

des terres qu'elle avoit près de Baies & de 

(i) K«cd«ïrant qui*a- oblfflamenta TteU Iftt' 
tt vuliuque triili întcc titi cupetent. Ttc, 
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lUvenoe , & il y éri^ des trophées ""■ç-^*"^ * 
nifîques qui fe voyoient encore du tems An. Rom^ 
de Dion. Lorfqu'elle fui mOrte , il fiipprima|^'°-- - 
fcMi teftament , pour n'être obligé de par- ot * 
tager la (uccelTion avec perfonne. It eft 
aiTez Surprenant que Tacite ne fafTe aucune 
mention de la mort de Domitia. 

L'adminillrarion des aflfaires publiques , Tc»iM 
où les pafllons de Néron n'étoient point ^'""«''o^' 
in^reflees, portoit encore le caraflere de "*[j^^,;"jj' 
la-làgefTe de les MiniAres. Un combat de rac> 
gladiateurs donné dans la ville dePorapeies^X^'^^' 
en Campanie par Livineius Régulus , qui"^*"*''* 
depuis plolleurs années étoit privé du rang 
de Sénateur , avoit fait naître une fédition 
violente , & où il y eut bien du fang ré- 
pandu. U ét<»t venu à ce fpeâacle un grand 
npmbre d'habitans de Nucérie , ville voi- 
fiDc- Les Pompéiens & les Nucérins fe pi- 
quèrent d'abord mutuellement par des plai- 
làiiteries : on en vint enfuîte aux injures , i 

on fe lança des pierres , enfin ils prirent 
les armes de part & d'autre. Ceux de Pom- 
peies , qui étoient chez eux , eurent l'a- 
vantage : & les Nucérins battus vinrent à 
Rome demander (uflice. Plufieurs s'y firent 
poner blelTés & efhropiés ; d'autres déplc- 
roient la mort d'un fils , ou d'un père. Né- 
ron fe fbuvenant de la parole qu'il avoit 
donnée de ne pcûnt attirer à (bi toutes les . 
aigres , comnte avoit fait fou pcédècefTeut » . 
renvoya les parties pi^rdevant te Sénat : & 
[^r l'Arrêt qui ini^ût ,; toute aâ£vblée.' 
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, ISSS^ parâHe à celle où étcàt arrivé te défordft • 

An Roin.fm interdite à ceux de Pompeies pour dix ■ 

Del. €.'"'*■ l'ivincius & les autres principaux au- ' 

j<t. teurs de la fedition furent con^iunés i : 

rejdl. 

Le Sénat exerça une jufte févérité con- 
tre Pédius Bléfus , qui «rant Gouverneur 
de Cyrénes avoit piiié les tréfors facrés du 
temple d'Efculape , & qui dsns la levée des ' 
Ibldâts s^itoit lailTé engager par argent & 
par (bUicitations à commettre bien des in- 
juftiCÊS, Sur les plaintes des Cyrénéens , le ■ 
coupable fut chaffé du Sénat. 

Les (nênies Cyrénéens ie plaignoieiit 
d'Adlius Strabo pour un fujet qui intéref- 
• TomeMt le fifc. Il a été rapporté dans ItKftoîre ^ ■ 
•■*• de la République Rommne , que Ptolémée 
Apion Roi de Cyrénes avoit fait en mou- 
rant le peuple Romain fonliériiier. Les ter- 
mes de fon domaine , qui en vertu de fà 
«lifpofition teftamentairê appartenoit à l'Em- 
pire , furent peu à peu envahies par les 
■particuliers à la bienféance defquels elles £e 
trouvoient : & ces injuftes poffeffeurs fe 
faifoieut un titre de l'ancienneté de leur ' 
ufurpation. Acilius Ait envoyé Commiffaire 
par Claude avec la puiffance de Préteur , ' 
pour revendiquer les terres ufurpées. Il 
prononça des jugemens fort délàgréàbles ' 
aux Cyrénéens , qui s'en prirent au Juge , 
& faccuferent devant le Sénat. Cette Corn- " 
pagnie , après avdir donné audience aine ' 
pinies , réponcfit i^'êile ne connoiflbît ■ 
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point la commiflion donnée par Claude à S^ns 
Acilius , & que les Cyréncens dévoient fe ^^- ^""^ 
retirer par devers l'Empereur. Néron dé- d«*ï. C. 
■clara qu'Adlius avoit bien jugé : mais que ij. 
fbn intention étoit de favorifer les alliés de 
l'Empire , & qu'il leur abandonnoit les ter- 
res dont , avant le jugement du Commit- 
faire , ils étoient en polTelIlon. 

-L'Orateur Domitius Afer mourut cette Mortd* 
aimée. J'ai eu occafion d'en parler plus Domiriut 
d^e fois , &L je n'ai rien à ajouter à ce ^^" • ^ 
i ue j en ai du juiqu ici , fi ce (i eft un trau ,-,iius_ 
«f nous fournit Pline le jeune , comme le Tnin fur 
tenant de Quintilien. j>" ^ f>^ 

Du tems d'Afer s'lntrodui£t on -ufage , 'pil^'f.^ 
ou plutôt un abus honteux , qui fit <^s Jl. 14. 
la -fuite de grands progrès. La c^ûe fe gjif- 
foit dans l'éloquence , & les Avocats , plus 
curieux d'une vaine gloire que de l'intérêt 
de ieurs diens , avoient foin , lorfqu^ls 
plaidoient, d'amafTer un grand nombre d'au- 
diteurs , difpofés à leur applaudir par des 
■cris & des battemens de mains , comme U 
fe praiiquoit au Théâtre. Afer avoit un 
trop beau talent , pour s'abaiffer à ces mi- 
férables manœuvres , reffource ordinaire 
de la médiocrité. U en témoigna même Ton 
indignation , lorfqu'il en vit naître la cou- 
tume : & voici comment Quintilien racon- 
joit la chofe à Pline fon difciplè. » J'ac- 
»> compagnots Doraithis Afer , difoit Quin- 
»;jiUen, &;erécoutois plaider devant le* 
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^7^"^ » Centumvirs " avec gravité & avec len- ■ 
An. Rom, „ teuT : car telle étoîi là manière de pro- 
Jj°j -. » noncer. Tout d'un coup les oreilles font 
fy, ' * » frappées d'un cri immodéré & inufité , 
» qui s'élevoit d'une Chambre voiiîne , 
» oîi fe tenoit pareillement l'audience. Il 
» fe tut , & torique le bruit fut appaifé , 
» il reprit fon difcours au point où il l'a* 
» voit interrompu. Nouveau cri d'applau- 
" dilTement , nouvelle interruption de la 
>i part de Domitius Afer. Enfin le cri ayant 
n recommencé une troilleme fois , il de- 
» manda qui étoit celui qui plaidoit avec 
n un n grand &acas. On li4 répontlit que 
M c'étoit Largius Licioius , premier auteur 
» de l'abus dont nous parlons. Afer laiHà ■ 
» fa caufe un moment , & adrelTant la pa- 
w rôle aux Juges , MeJJiiws , ( i ) dit-il , 
i> notre métier fe perd & nt vaut plus rien, n 
Pline nous apprend que de fon tems le mal 
s'étoit prodigieufement accru. On payoït 
des troupes d'applaudifleurs , qui fans rien 
entendre , fans même écouter , au flgnal 
qm leur étoit donné fâifoleat im vacarme 
effroyable -■ enforte que , dit-il, rien n'eft 
plus aiféque d'apprécier aujourd'hui le mé- 
rite des Avocats. En paflant près de l'en- . 
droit où l'on plaide , prêtez l'oreille un 

* Trlivaal d< Jagtt , fit du ficond volume de 
touekaat Itqutl en peut CHifioire Romaine. 
ttnfilier la diffcrcaiion (i ) Centuraviri , in- 

JtiM. Roliin fur les font- quit , hoc atlifitiu" p** 
tioat dt Prlttuti , à la liît. 

moment 
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fcnotnent. Vous (i) pouvez être sûr que gST^S 
TAvecat qui efl le plus loué eft celui qui An.Kom. 
plaide le plus mal. ^^'j - 

La même année où mourut Domitîus .g. " 
'Afer , enleva auflî à la Littérature M. Ser- 
vilius , que Tacite égale & Afer pour les 
talâiis , & qu'il lui préfère de beaucoup 
pour h probité. Ce SerVlHuS eft fans doute 
celui qui fut Conful fous Tibère Tan de 
Home 786. Il plaida long-tems avec une 
grande diftinSion , & enfuite il s'adonnl 
à écrire PHiftolre , & foutint ia réputation 
dahs ce nouveau travail. Mieux qus tout 
cela , il tîit homme dliomieur : & la net- 
teté de fa conduire dans des temsfî nébu- 
leux fait de lui un magnifique éloge. 

Voilà tout ce que Tacite nous apprend 
"idé cet homme iiluftre. SII eft le même , 
;comme il y a beaucoup d'apparence , qye 
'Servilius Nonianus , nous trouvons dans ■ 
les lettres de Pline un fait qui le regarde. PUiiw 
'Un jour qu'il récitoit quelque morceau de ^f' '*' 
^es ouvrages à un auiMtoire nombreux , 
iCIaude , qui fe promenoit dans le Palais , 
jentendit de grands cris. Il en demanda la 
■ çaufe , & lorfqu'on lui eût dit que c'étoiene 
■'des' applaudiflemens dont on honoroit la 
"récitation de Servilius Nonianus , il vint 
'lui-même , fans être prié ni attendu , fe 
ranger parmi les auditeurs. Quintilien vante ftfii' 
puffi dans Noiùanus un efprit fupérieur ,&*''■'* '." 

( I ) Sdto «un ftSni Hetse ,. i{ui laïubtn 
miximi. 

Xom If:;, M 



An. Kom. 
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.— ^ fécond en belles penfées , quoiquH trouve 
An. Rom. fon flyle moins ferré que ne l'exige la gra- 
n °'j C ^''^ *''^ lUiftoire. 

j5. ■-' ' Comme les plus grands génies ont fou» 
fiifi. ^^"' '^""^ endroit foîble , Nonianus avoît 
Hi!>. Nat. te fien. Cctoit une crédulité Tuperltitieufe 
XXVIII. pour un prétendu remède ou amulete. Afin 
'" de fe préferver du mal d'yeux , il s'atta- 

choit au coû un petit Unge dans lequel étoit 
enferméiin papier qui portoit ces deux ca- 
ractères de l'Alphabet Grec , P & A. 

Néron prit un quatrième Confulat l'an^- 
née fiûvante avec Cofliis. 

NÉRO ClAUDIOS C.£SAIl AuGUSTUSiV. 
Cossus CoKNiLIUS IjNTULUS. 
De J. c. 

^** Il croyoit n'être Empereur que poiy- 

u^'a^ multiplier les amiifemens & les fpeflacles- 
5«ux'i I» *-*" donnoit déjà à Rome des Jeiix de bien 
Grccqu*. des efpeces. Néron Conful pour la qua- 
T[aîn(cs iriemefois en établit de nouveaux, copiés 
de' bien"! ^"'' ^^ Grecs , pour être célébrés tous lés 
ce fujft. cinq ans. Ces Jeux , auxquels il donna foo 
Ta<. nom , & qu'il appella Néronia , éioient tout 
^'' à la fois Gymniques, Muflcaux, & Equef- 
' ' très : c'eft-à-dire , qu% réuniffoieni le 
"' "• Pugilat & la Lutte d'une part , de l'autre 
Dio. l'Eloquence , la Poéfie , la Musqué , & en- 
fin les courfes de chariots dans le Grque. 
La récompenfe des vainqueurs étoit une 
couronne , différente feloa l«s dijEéieos 6)t 
jets du combat. 
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ta fôvérité des zélateurs de la pureté !ï 
ides mceurs fut allarmée avec raîfon de An. 
Cette nouvelle înllitution. Ils fe plaignoieiit ^" 
» qu'après ( i ) tant de breclws faites à^^* 
» l'ancienne difcipline , on voulût achever ^ 
» de tout psrdre en appellant le fecours 
» d'une licence étrangère , afin que tout 
M ce qui dans le monde entier ell capable 
m de corrompre & d'être corrompu fe raf- 
M femblât dans Rome ; afin que la j^unelTe 
» s'-amollît , & s'énervât par les exercices 
" des Grecs , s'accoutumant à l'oifiveté , 
» fréquentant les compagnies d'athletes , . 
» apprenant à connoître & à pratiquer des 
» d^auches monftrueufes : & cela fous 
»> l'autorité du Prince & du Sénat. Les ■ 
ï> chefe de la nobleffe Romaine iront donc 
n fous le prétexte de difputer lagloirede- 



(i) Abolitoi paulatim-. 


affinnint.eirqjepngnMi 


r«r<ot more, fun liti" 


promiliùaStarmiim'di- 


evetti per acdum laCci- 


lentur. An inftitutos ♦" 


»iaiii , ut quod ufquara 


Augkiflanoj , & decutiai ■ 


corrumpî & eorrumpere 


EtIuLtum, egregiLim ja- 


qaeit , in urbe vlfalur ; 
dcgeneretiiue Qudlii ti- 


dica.idi munai expleta-- 


ros , Ti fraftos fanos U. 


t,rniiiuv.nlus,gïmna. 


diilcediiiem Tjcum picitè- 


fia & atia ,- Et lurpei amo- 


audi{Tenc ! Noftes quo- 


MI cxcrcfndo , Ptincip* 


miededecoriadjïflaf.ns: 


B[ Senata aufloiibu! j 


qiiod tempus pudori ce»- 


ntoeeres Romini fpecie 


linqaatur i fed coetupro-T 




foenà poUiuntuc. Qaid 


. mus qtiiCquc pec dicin > 



filpeieÔe, n'iG ut cocpora concupivi 

quoque nudent, & ciQhi,^ btai eipleat. Tac ■ 

* Le texte it Tailtt tfi "corrompii in cet tnJroJl''- 
'^ai/ntyiuiue9ere3iaa i^iaiiamoup rie prohabiUii^: 
M-, a^ 
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^^H5 II l'Eloquence & de la Poéfie , fe ptoltituer 
An, Rom.. „ au Théâtre ?. Que leur refte-t-41 , finoni 
De J c " prendre le cefte , de combattre nûs- 
40^' » comme des atUetes Grecs , & de ful^-^ 
» tuer ces exercices , au moins frivoles ,. 
» à ceux qui fe rapportent direâement à. 
« la guerre & aux armes ? t'împortanr 
» miruAere de la Judicature ne fera-trîl'. 
» pas dlgnemeat rempli par des hommes. 
M qui referont étudiés à bien juger d'.uiti 
» air de Mufique ,. & à fentir favamment 
M toute la moUeCe d'un chant efFàminé ?' 
» Aux dangers de ces fpeâades féduâeurs: 
M on ajoute encore les nuits , afin qu'il. ne: 
» refte aucun lems où la, pudeur foit en; 
n sûreté , & tpie.dans un amas confus. de: 
» peifbjines qiù ne connoiffent pas ,. la-. 
M licence triom^e., ^-vorifée par. les ti^ 
» nébres. » 

On oon ;oit bien que les plaifirs ne man^- 
«(uerem pas de défenfeurs , qui alléguotent- 
mille raifons étrangères à la caufe , parce? 
quTls n'ofoient avouer la véritable. La feuler 
ebfecvaiion folide qu'ils fifleot , c'eft qae: 
b multitude des lumières préviendroit ks, 
défordres des nuits palTées au fpeâacle. Et; 
en effet Tacite aiTure qu'il n'en comut- 
point d'IàftOTre fcandaleufe. Mais la molr- 
hUe g^éralË introduite dans les mœurs „ 
& rextinflioa de tout femiment de bien- 
&ince. daas les Nobles » & de tout refpe^ 
^ur eux-mêmeff , étoient des ihconvéoi en 
fiiai tiétsâx. j^ p(^ble d& parer » âï. gi4 
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îte feront'que trop vérifiés par la fuite. """'^ 

Néron difputa le prix As l'Eloquence & An. Ron. 
de la Poéfie Ladnes , & les premiers de *"- ^ 
Rome entrèrent en Ûce àv€c lui. Mais ils ^^^ * ' 
étoient trop bons courtifans pour vouloir 
foire mieux que l'Empereur. D'adveriaires 
devenus admirateurs , ils lui déférèrent tous 
la couronne : & Néron fut prodamé vain- 
queur par la voix du Héraut. 

A l'occafîon des Jeux Néronims furent Squ, jt(j 
rappelles les Pantomimes , qui fous lin ton fart 
Prince fi palEonné pour les fpeftacles' , ^" . *""*" 
portèrent leur art a une étonnante perfec- j^ p^^j 
tien. Lucien fait œenrion d'un hiftrion de l l* f«t- 
cette e%ece , qui feul repréfentoit par fes fe^'™- 
geftes une aftion à [dufieurs perfbnnages , j^ salt^ 
& d'une façon fi expreffive , que Démé- 
trius Philofii^he Cynique , qui méprilbit 
fon jeu fans Rimais en avoir été témoin , 
s'étant enfin Mâ'er persuader de voir avant 
que de juger , en demeura fijrpris , en- 
chanté , & s'écria : n Je ne te vois pas 
» reulement , je t'entends : to parles avec 
■ les mains. » 

Un Prince étr»^^ & à demi barbare 
des environs du Pont rendit à ce même ■ 
Pantomime un témoign^;e fttpérieur en- 
core à celui du Cynique. Ce Prince étoir 
venu à Rome pour quelque aSàire qi^i£ 
avoir à folliciter auprès de Néron : & cûns 
le féjour qu'il y fit , il afMa à des fpeâa» 
des , oîr ce Pantomime exécutolt fon jeu ^ 
^ £as £çul I m^is vify ^Wt^ é^^s 
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*S^SSqui chantoient pendant qu'il gefHcuItMt. Ce 
an Rom. prince n'eniendoir prefque aucune des pa- 
.De "ï. c. ■'°'** 1*" ^^ diantoient ; & le Pantomime 
'>>. par fcs gelfes lui rendoit tout intelligible. 

Lorfque l'étranger prit congé de Néron 
pour s'en retourner dans fes Etats , l'Em- 
pereur lui làifant beaucoup de carelTes , 
& lui permettant de demander tout ce qui 
pourroit lut plaire ,-« Vous ne fauriez, 
» dit le Prince, me faire un plus grand 
» pré&nt , que de me donner le Pantoffli- 
3> me que jai vu jouer. Et à quoi vous . 
» feroit-il bon , répondit Néron , dans le 
» pays que vous habitez ? J'en tirerois , 
f reprit l'étranger , un grand arant;^. 
» J'ai pour voifins des peuples Barbares , 
M qui parlent des langues différentes ; & 
M Û ne m'efl pas aifé d'avoir des inrerpre- 
71 tes pour négocier avec eux. Le Pant(k- 
» mime que je vous demande , me fervl— 
» roit par fes gefies d'interprète univerfel. w 
Com«ts. Pendant l'année du quatrième Confulat 
Bubeilim de Néron , parut au Gel une Comète , que 
Plauiuiiefl]a fuperftitlon populaire fit regarder com- 
'"'8'' • me un pré&ge fiinefte pour lui , & comme 
un pronofltc de changement d'Empereur. . 
. Déjà la place fuprême étoic regardée par 
un grand nombre de gens comme vacante , 
& l'on chercboit qui pourroit la remplir. . 
Afalheureufement pour (i) Rubellius Plau- 

^0 Omnium oie Ru- mitrém ex luUà fimili*;'- 
v|MWf cuinobilitls jxt tAu , hibitu Ceytiyr ,■ 
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his ', on jetta les yeux fur lut. Il apparie- ^^êbSS'- 
Doit par fa mère , petiie-fîlle- ds Tibère , An-Rom. 
à la maifon des Jules , comme je l'ai ^éjij^^'j^ q^ 
remarqué : maïs fentantà quel'danger l'ex-ôo. ■ , 
pofoit cet honneur , il s'efforçoit d'en amor< 
tir l'éclat par la tranquillité dans laquelle il 
fe renfermoit , vivant dans toute la itm- 
plicité antique , plus Philofophe que grand 
Seigneur , .& tenant fa raaifon éloignée des. 
"j^aifirs tumultueux. Avec toutes ces pré- .--x 
cautions, plus il s'enfonçoît dans l'obfcu- 
riré , plus U avoit acquis de renommée. ■ 
Les bruits qui couroient fur fon compte : 
furent encore accrédités par un-prétendui 
prodige interprété arbitrairement. Pendant 
un repas (jue Néron prenoit dans un en- 
droit du territoire de Ttbur , le tonnerre - 
tomba fur la table : & comme Rubellius 
tiroit de ce même canton fon origine du ■. 
' côté paternel , on en conclut que les Diein 
le deflinoient à l'Empire. Ces (i) difpofî- 
tions de la multitude étoient fomentées par.' 
des hommes téméraires , par ces caraâeres ■ 
inquiets , dont l'ambition avide , & fouf- 
vent funefte pour eux-mêmes , s'attacher 
aux' premières lueurs de la nouve^ité , Se: 
fe hâte de fe déclarer pour les partis avant - ^ 
' qu'ils foient formés. 

Rubellius êtûent innocent des dKcours- ' 

itdU Et. ftctctl domo I (i)FoTcbint<]acma1(i ^ 
qumtoqat mctu occiit- quibui nov4 & aâcipitia 
noi , Umtoplat UtMt pctrcolcrc, avidi&plc. 
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g!^^ & des projets auxquels fon nom dofinoTf 
An. Rom. lieu. Mais c'étoit un crime auprès de N^ 
'De'r. C ™" ' ^* cFêtre jugé digne de l'Empiré; 
^0, ' ' Il fe feroii porté làns doute au dernier ex- 
ces de cruauté contre celui qui lui faifoic 
ombrage , s'û n'eût été retenu par les coil- . 
feils de Sénéque & de Burrhus. C'eft pro- 
bablement à cette occafion que l'on dojt 
rapporter ce mot de Sénéque à Néron': 
jE^i». " Quelque nombre de perfonnes que vous 
il alliez tuer , vous ne pouvez tuer voti'e 
Il fucceffeur. » Il ftillut pourtant que Rii- 
bellîus s'éloignât , & Néron l'exhorta par 
une lettre à prendre le parti le plus sûr 
pour lui-même & poar la tranquillité de Is 
ville , & à fe fbullraire à des bruits injuf- 
tes qui lui falfoient tort : " Vous avez , 
» a}outoit-il , des terres en Afie. Je vous 
w confeille d'aller y paffer votre jeunelTe , 
» loin des dangers & des foupçons. n Ra- 
bellius obéit : il fe retira en Aiîe avec An- 
dftia fa femme , & un petit nombre d'amis, 
& là il fe Itvrs à l'étude de la Philofophie 
Stoïque , pour laquelle il avoit un goût 
décidé. 
Viroti Une fântailîe de débauche attira à Nércto 
ïe biignr l'indignation puMîque & une maladie. L'CilU 
dam ii Marcia étoit une des plus célèbres de c«I- 
r««u M«. les <pic I on amenoit à Rome par des aque- 
H^. ducs , & fa fourçe , Aiivant tes idées fu- 

' perAitieufes du Pagânifme , paâ*oit poiir 
ûcréc Néron s'aviia de s'y, baigner : ce 
ff^ ^î1C0]|Vé-?^<i>iUYai$ } & iiï âevre, 
gui 
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qui le prit en conféquence , fut regardée "f^s^^^ 
comme l'effet de la vengeance célefte. ^'*- ^°'^' 

Divers traits particuliers achèveront ceQ,"j_ q^ 
qni nous refte à raconter fur cette année. 60. ' 
La ville de Laodicée en Afie fouffrit beau- D!/eri 
coup d'un tremblement de terre : & elle'_"i"p"- 
fe rétablit par fes propres reffources , fans '^^" '"^ 
k fecours d'aucune lârgefle du Prince ou xiy. vj- 
de la République Romaine. En Italie Né- 
ron augmenta les privilèges de la ville de 
Pouzzoles , & lui donna * le titre de Co- 
lonit Aicpijie , ou Impirîjle. Les Colonies 
d'Antium & de Tarente fe dépeuplwent. 
Néron voulut en prévenir la défertion en- 
tière , en y envoyant de vieux foldats pour 
les habiter. N^is il ne put remédier au mal ,' 
qui venoit de deux caufes. 

La première étoit ^e les foldats alors 
n'ayant point la liberté de fe marier , & 
n'obtenant leur congé qu'après vingt & 
quelquefois vingt-cinq années de fervice , 
avoient eu tout le tems de s'accoutumer 
à une vie de libertinage. Ainfi la pltq>art 
ne pouvoient plus fe façonner à vivre en 
famille avec une femme & avec des eiifànr.. 
De plus il s'étoit introduit dans l'établilî ■ 
ment des Colonies une méthode toute co; - 
traire à celle de l'Antiquité. Autrefois un 
Légion entière étoit menée en Colonie avec 
fes OiBciers. Ainfi tous fe connoiflbient , 

• C'ifi aln(t que Cclla- it Taclti , qui nt fol» 

rtia , Gaorg. Ant. /. II. ^pat affci clairci. 
», 9. ixpUqiu !is perelu 

Tome ir. N 
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tSÊBSt 8c étoient habitués à vivre enfenil^, iM 

An. Roiti. politique des Empereurs ne leur avcnfpas 

pj", Q permis de fuivre ce plan. Ils avoient craint 

<Q. ' qu'au premier mouvement ceslmui^éois, 

comme il étoit Ibuvent arrivé , ne rede- 

vinflent foldats. Ils compolôient donc lei 

Colonies de Yetérans tirés de' toutes les 

diiFércntes armées de l'Empire '. aïïemblage 

confus , incapable de former un corps d9 

ville. Il arrivoit de Jà que ces nouveaux 

Iiabitans , étrangers les uns k l'égard de» 

autres , s'ennuyoi»it enfemble. Ôacun le 

difperlbit , & alloit rechercher Tes vieilles 

habitudes dans la Priwince où U avolt fait 

6m tems de fervice. 

, Le droit d'élire les Préteuf^ appartenoÎF 
au Sénat , par l'inilinition de Tibère. Cette 
année , le nombre des Candidats furpal^ 
^t de trois celui des places , tl y eut des 
cabales , des brigues , que Méron termina 
.en donnant des coiQmandemens de Lé* 
^ns à ceux qui furent exdusde la Pré* 
ture. 

Il augraen^ l'éclat & la dignité du Sér 
nar , en ordonnant que ceux qui en ma- 
cère civile appeileroient de la Sentence 
du premier Juge au S^at , configneroiem 
ta même amende que ceux qui' ^ppelloient 
^ l'Empereur. 

. Vibius Secundiis Chevalier Romùn ^ 
jqut avolt été Intendant de l'Empereur en 
Mauritanie , fut accufé de connifllons par 
je? peujïles dç cette Province. Il étoit cou? 



.Goo^^lc 



N £ K N, Liv. X. .147 
.pable : & tout le crédit de fon frère Vi- in 1 1 
bius Crï^us , l'un des plus ^meux Ora- An. Rom, 
teurs de ce fiecle , ne put qu'adoucir lap j q 
rigueur de Jâ condamnation. Il fut fimple-gg, 
. ment relégué hors de lltalie , au lieu de 
itibir la peine de l'âxil. proprement dit , qui 
emportoic la privatioa de tous les droits 
«de citoyen. 
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t" Bmons traités tyrannî^titmeat par leA 

Romains , formtnt une ligue pour rtcouvref 
leur libtrtè. Us profitent Je l'éloignemint 
de Suétonius Paulinus , qui était ailé at- 
taquer l'ijle de Mona , pour prendre les or-, 
mes. Trois villes /aecagéts par les rebelles^ 
Soixante 6" dix mille hommes y périment. 
Grande vi&oire remportée par Suétonius. 
Suétonius travaillant à achever de foumtt- 
tre Us Bretons , e/I travtrfi par l'Jntendanii 
Polyclete affranchi de l'Empereur eft en- 
voyé dans la Grande Bretagne. Suétonius 
eft révoqué. Tejhment fuppofi à un homme 
riche. Punition des coupables. Pidanius 
Stcundus Préfet de la ville , affafjini par 
un de fes efclaves. Difiours de Cajfius pour 
^puyet la loi qui condamnait â mort tous 
tes efclaves du maître affalé. Cet avis 
Remporte. Loi Pétronia. Tarquitius Prifcus 
(ondamni pour eoncujfions. Cens dans les 
Gaules. Mon ô- élo^e de Memmius Régw 
lus. GymTiafè dédié par Néron. Antijlius 
Préteur efl accuji pour des vers fatyriques 
contre fBmpereur. iMi de lèfe - majejlé re- 
mife en vigueur. Genéreufe liberté de Thra- 
fia, VateuJÎ ta efi quute pour être çonfin{ 
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tans une ijlt. Fabriciiu Vtiento condamné 
four un librlle fatyriqu* contre lu Séna- 
teurs 6' Us Prêtres. Mort de Smrhut. Fi' 
nius Rufas 6- Tigeliinus Préfets du Pré- 
taire. Le crédit de Siitiqut s'ajgbiblil. Il 
demande à fe retirer en remettant t«us fes 
liens à l'Empereur. Riponfe de Néron.'*Si- 
nèque fe relire de la Cour. Sa retraite eft 
le plus bel endroit de fa vie : S- la meil- 
leure apologie par rapport à fes énormes ri' 
cheffes, Sylla £• Rubellius Plamus tuis par 
ordre de Néron. Néron s'enhardit enfin à 
■ répudier OSavie , &• â époufcr Poppéa, 
OSavie tourmentée par une fuite d'injujles 
& odieux iraiiemens , eft enfin mife à mort, 
Doryphoriss 6> Pallas meurent tmpoifonnés. 
Attention de Néron à entretenir l'abon- 
dance dans la ville. Trois Confulaires éta- 
blis Surintendans des finances. Règlement 
du Sénat contre les adoptions frauduleufes. 
Autre règlement , qui fupprimt l'ufage des 
Plages donnés par les Provinces à leurs Gou- 
verneurs. Mort de Ptrfi. Son éloge. Trem- 
élément de terre en Campanie. Néron de- 
vient père d'une fille qui ne vit pas quw 
tre mois entiers. Marque de difgrace donnée 
par Néron à Tfaaféa. Divers faits moim 
imfortans. 
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, 150 HisTonti DES Empereurs; 

An. Rom. c CSSONIUS P.ETUS. 

D? j. c. P- PETRONIUS TUItflLIANUS. 

Otjs n'avons point eu occafion de 
_ K parler de la Grande Bretagne depuis 
riqii'»""'^ dernières .années de Claude. Les Ro- 
meni par niains y fouifrirent fous les Confuls Ccefo 
lei Ro- nius. Petus & Pétronius Turpilîanus une 
JU"jJ','y°'^ pêne fanglante , qu'ils s'étoient attirée par 
lijjiiepouT '^'1'' injuÂe & vi<âente tyrannie contre dçr 
recouvrer peuples encore mal Ibumis : Voici quelles. 
leuriibet- plaintes Tacite lubmême met dans la bou- 

Tac. Ànn. ^^ ^^ BtetOnS. 

Xl\', 19. » Nous (i) ne gagnons rien par la pa- 

&^. 14. „ tience , finon d'ei^tdiV nos maîtres ài 

'."' n nous mahraittr davantage ,, comme des 

» hommes capdiles de tom fouffrir. Autre- 

» fois nous n'avions qu'un Roi : inatDte- 

» . nant on en- met deux fat nos têtes , te 

^i) Nihil patî«a(npro- centarionei alterîui tïjn 

.(îfcî, nifiutgrtïioH, tan- ^ conlameliai mifcerj. 

ijuam ex facili lolecanil- NiMI jim cupiditarï , ni- 

but , imperentar. ^iftzu• h!1 libiifihi eiceptum. In 

ioilîbi olim regci fuille , bt'llo fortïarem elTe ([ui 

nunc bÎDOS împoni 1 i fpolier .-.iiunc ab ignavit 

qiiibut legatus iri fanguî- plerûni(]i)e & imbellibat 

ncin , ptocuntor in boni - etipTiiorTlet , ibftrahi li- 

fzriTct.fquèdircordum' beroi , injuggi d^lcfliii, , 

prxpofitorum, «que coti- tinquam moci taifiùn 

mrdiaoi fabjeâis eiitio- pro patria ncfcieatibui, 

fam. Alteriui * minua lat. Agr. if> 

* Ici It lexli it Tatiti tfi irifâiffcUt , & ff» 
ttn cairompu, Pta ai tiré un feai titavtiiaHt au*- 
tirtonflaatif 
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N É II O *r i Ï.IV. Xt i^i __^^^^ 
» lieutenant de TEmpereur & fon Inten- ^™***^ 
» dant , qui partagent encre eux l'exerdce A" Ron'> 
» de la cruauté , Tun contre nos vies , pej. c^ 
» l'autre contre nos biens : l'un nous ^t 60. 
j» éprouver les violences des gens de guer- 
» re , l'autre les rapines & les affronts. 
M La difcorde de ces deux officiers & leur 
n bonne intelligence nous font également 
» préjudiciables. Nous ne pouvons rien 
» fouftraire ni à leur cupidité ni à leurs 
n paffions eâi-énées. Dans la guerre on eft 
» dépouillé par un plus vaillant qae foi. 
» Mais ici ce l'ont des lâches , des gens 
»- fans coeur , qui nous cfaaJTent de nos mai- 
» fons , qui nous enlèvent nos enfans , qui 
» nous tourmentent par des levées de fiii- 
» lices :-comme fi tout étoîc tolérablc pont 
» notre infenfibiHié , exl^eplé de mourir 
» pour la patrie. » 

Un exemple éclatant prouve la juAics; 
de ces plaintes. PrafiitagusRoi des Icénienf 
avoir nommé par teftament pour héritier 
l'Empereur conjointement avec Tes deux' 
ailles , s'imaginant aJTurer atnfi à fes peu- 
pies & à la famille uoe ptûflante protec- 
tion , qui les mettroii à l'abri de toute in- 
jure. Le contraire arriva. Ses Etats furent 
en proie aux C&iturions Romains , & Et 
maifon aux efclaves de l'&npereur. Il laif- 
foit une veuve , qui eft diverfeigent nom- 
mée , Boudicea , Voadtca , Bonduica. Elle 
fiit maltraitée en ùt perfonne par des coups 
de fouet , & fes filles outragées en leur 
N 4 
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i;i Histoire des EMPEREufts. 
tfH^^ honneur. On fuppofa que tout le pays étoit 
An. »om. compris dans le legs de Prafutagus , & 
De 'i^ Q _ qu'en donnant fon domaine il avoit pareit- 
6j, * lement donné les terres de fes fujets ; & 
iiir cette fuppofîtion les premiers de la Na- 
tion ûirent dépouillés de leurs patrimoines, 
& les parens du Roi traités en efekves. 
' * Dion ajoute une autre efpece de vexa^ 

tion exercée fur les Bretons par Sènéque, 
■ Jl «Bîqui leur ayarit prêté quarante * millions 
•ié no",-, de JeHerces à gros intérêt, retira tout d'un 
>■'« Toiir- coup cette grande fomme , & réduifii par 
neit. Jà fes débiteurs au défefpoir. 

Quoiqu'il en foit de ce dernier fait , 
que les inveéKves atroces de Dion contre 
Sénéque peuvent rendre fufpeâ , mais que 
je ne voudrois pourtant pas abfolument 
nier; les procédés tyranniques des Romains 
à l'égard d'une nation fiere & beHiqueufe , 
qui craîgnoit même un avenir encore plus 
dur, la portèrent à la révolte. Les Icéniens 
follicitentfecretement les Trinobantes leurs 
voifins , & quelques autres peuples de tit 
Province RcMnaine , qui n'étoient pas en- 
core façoimés au joug. Tous mêlent enfem- 
ble leurs trop juftes reâêntimens , & con- 
viennent de réunir leurs forces pour re- 
couvrer la liberté : & le* Général Romain 
ne leur eut pas plutôt préfenté une occ»- 
fion favorite , en s'éloignant d'eux & en 
tranfportantfestroupesdansMedeMona, 
qu'ils coururent aux armes , & lignalerent 
leur vengeance parles plus horribles excès. 
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N É R O K i LlV. XI. ■ 1<(5 
■ Ce Général étoit SuétoniuS Pauliniis , ' - ' ^" "^ 
îUullre guerrier , & au jugement du peu-An. mom; 
pie, qui ne laiffe peribnne fans émule , lel"". f. , 
rival de Corbulon. Entre lui & Didius ,5 * ^' 
qui eft le dernier des Lieutenans de l'Em- itipro- 
pereur dans la Grande Bretagne, dontj'aifi«n; d« 
iâit mention , il y avoir eu un interv^e''*''*'6"*r 
dun an , rempli par Veranius , qu unesu^toniuï 
prompte mort empêcha de feire aucun ex-P«iiliniiï , 
ploit confidérable : homme d'une grande''''' *""* 
réputation de fageffe & de probité pendant ^^^ [■;)!, 
£3 vie , & qui la perdit à iit^ort , parcede Mona , 
que dans fon Teftament il flatta beaucoup Po^^P""" 
Néron , & fe vanta , comme auroit pu faire ^'^ " "* 
un jeune fanfaron , que s'il avoir vécu deux 
ans de plus , il eût achevé la conquête de 
l'ifle. SuétoniuS , qui lui fuccéda , (e piqua 
réellement d'égaler la gloire de Corbulon^ 
& de contrebalancer les trophées de celuf 
ci en Arménie par quelque viftoire fign*- 
lée dans les ifles Britanniques, ^ais il n'i- 
mita pas l'attention de cet habile Général 
à n'aller jamais en avant fans avoir alTuré 
fes derrières : & après divers' exploits alTez 
avantageux , ne penfant nullement à la 
conjuration qui le tramoit dans le cœur du 
pays , il fe laifla flatter de l'idée de con- 
quérir Pille de Mona , qui étoit puifTante y 
& qui fervoit d'alyle aux transfuges. 

Cette ifle, nommée aujourd'hui Angle- 
fey , n'eft féparée de la grande , que par 
un bras de mer fort étroit , & de peu de 
profondeur. Suétonius ât confiruire des ba^ 
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f^"^ teaux plats pour transporter fon iAÊmteriê f 
'Ad. Kom.la cavalerie paCa à gué , ou, lorlqull (^ 
*i**, _ trouvoit trop d'ëau , en mettant les che-- 
Ij,, ' ■ vaux à la nage, 

La delcente iut <rirputée par les Barba-- 
res. Le rivage éfoit bordé dé troupes ,■ 
dont l'afpeâ avoit quelque chofe d'efirayant. 
Parmi les rangs ^rrés d'hommes armés , 
Gouroient çà & là des femmes , en vrù^ 
appardj de Furies , cn^habillementlugubre, 
les cheveux épars , des torches ardentes à 
la mûn. Tout autour parc^fibient des Drut-- 
des , qui levant les-mains au Ciel iàtibieni' 
des prières pour la- viûoire de leurs com- 
patriotes , & des imprécations contre l'en- 
nemi. La nouveauté de cefpeââcle étou'- 
na d'abord les fotdats Romains, qui demeu- 
rèrent quelque tems immobiles. Mais bien' 
tôt animés par tes exhortations -de lent 
Général , & s'encourageant les. uns les au- 
tres à ne point craindre des femrtes force- 
fiées & des hêtres fanatiques , ils avan- 
cent , gagnent da terrein , renverfent Tépée- 
i la m^ un grand nombre de Barbares , 
& les font périr dans leurs propres flam- 
mes. Le reûe fè diUtpa par b fuite. 
' SuétoraiB vainquem' établit ime garni-- 
fon dans l'ifle , & coupa les bois confàcréï 
à des fuperflittons inhumaines. Car ces- 
peuples étoient daits l'iiiage d'immoler leurs-^ 
prifonniers au pied des autels , & de coiv» 
£ilter les Dieux par les entrailles, de. c««^ 
Bsl^cureufes viâiines>. 
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N é R o w ; trv. Xr. t^f- 
Suétoniiis éw^t occupé du foin d'affer- SSSSh 
mir fa nouvelle conquête , 10rfi]u11 ^prit*"- «■«■"■ 
la révolte des Bretons ^ dont le premier j^'j^ C,. 
exploit fut la ruine de b colonie de Gaina-6t. * . , 
lodunum , fondée récemment par Oftorius- Troi» 
Scapula. Les vétérans établi» dans cette^llej fae- 
Colonie avoient pris foin de fe rendre f*8*"'P"^ 
odieux par delTus tous lesautresRomain5,)e,. soi- 
diaflant de leurs maifons les naturels duiante-dU. 
pays , les dépouillant de leurs terres , les^j|[*''°^; 
ttaitant de prifoaniers de guerre & d'efcla-^a'énu * 
ves. Et les foldats qui étoient aflueBemcnr 
dans le fervice foutenoiem l'infolence des' 
vétérans , par reffemblance de goût & de, 
principes , & dans l'êfpérance de jouir un^ 
j.Dur d'une égale licence. De plus on avoic 
bâti dans Camalodunum en l'honneur de: 
Claude un Temple, que les Bretons regar- 
doiént cDitune une citadelle defHnée à éter- 
nCer parmi eux la tyrannie : & les Prétrer 
dioifis dans le pays pour deServir ce Tem- 
|rie , fe voyofent forcés fous prétexte dé 
religion à fe ruiner par le» dépenfes qu'exi- 
{;eoit l'entretien du culte &rembeliiirement - 
de l'édlâce. A ces motifs d'indignadon hi 
joignok la âcîitté de réu^. La colonie 
. n'était munie d!aucunes forttficati<»is, les^ 
GénérauxRomains, par une grande impn».. 
dence , ayant eu plus d'attention aux agré-- 
meas de llialHtation , qu'A la fiireté. . 

L^s mouvemens des Barbares ne demeu-' 
verent pas inconnus aux véiétans. De plus> 
ib étoient allarmés par des i^parences, dor 
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BUST^ prodiges , que Dion & même Tacite oht 
■**'***"pris la peine de rapporter. Comme Suéto- 
l>tJ. c."'^ ^'°'* "'*'P ^^"^ P**"*^ '*""" 'donner du 
ti, fecours , ils s'adrelterent à l'Intendant de 
la Province Catus Décianus , tpû ne leur 
envoya que deux cens hommes mal armés. 
Ils n'avoient pu raflèmbler eux - mêmes 
qu'un petit nombre de foldats , & leur prin- 
cipale relTource étoit une portion du Tem- 
ple fortifiée de bons murs & mife en état 
de défenfe. Du refte , empêchés, & rete- 
nus par des traîtres qui âvorifoient fous 
main la conjurarion , ils ne fongerent ni à 
fe munir de folTés & de rempans , ni à le 
débarrafler des bouches inutiles pour ne 
garder dans la place que ceux qui étoient 
capables de la défendre. Tranquilles , & 
aulli peu fur leurs gardes que s'ils euâent 
été en pleine paix , ils furent tout d'un 
coup enveloppés par une nuée de Barba- 
res. La place ne tint pas un moment : elle 
fut emportée d'al&ui , & brûlée. Le Tem- 
ple , où s'étoient renfermés les foldats , 
ïbutint un fiege de deux jours, & fut pris 
de force. 

Pétilius Cérialis , que nous verrons dans 
la fuite devenir un grand Capitaine , alors 
encore jeune accouroit en diligence avec 
la neuvième Légion qu'il commandoit , au 
fecours de la colonie. D rencontra les Bar- 
bares tous fiers de leur récente viâoire , 
qui mirent en fuite fa Légion , & tmllerenc 
en pièces tout ce qu'elle avoit d'in&nte; 
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rie. CériaBs avec la cavalerie rentra dans -■■■■■ ■ '^ ' 
l'on camp , & fe défendit derrière les re-*°' **"* 
tranchemens. De I. C^ 

L'Intendant Catus effirayé de cette dou-6i. 
ble difgrace , & lâchant combien il étoit 
en butte à la haine de la Province , dont 
Ton avidité avoit caufé b révolte , prit 
prudemment le parti de palier dans les 
Gaules. 

Cependant Suétonius arriva , & quoique 
mal accompagné , il pa0a hardiment à tra- 
vers les troupes des ennemis répandues 
dans la campagne , pour aller à la ville de 
Londres , qui n'avoit poipt le titre ni les 
privilèges de colonie ', mais qui étoit dèt- 
lors frès-fréquentée pour fon commerce: 
Il douta s'il en feroït comme fa place d'ar- 
mes dans la g;uerre qu'il avoit à foutenlr.: 
Mais conftdérant le petit nombre de fes 
foldats , & le malheureux luccés de la té- 
mérité de Cérialis , il réfohit de lacrifier 
une ville pour ikuver la Province, En vain 
les l^itans par leurs prières & par leurs 
larmes vouhîrenf le retenir. Il donna le fi- 
^al de la marche , & reçut au milieu de 
b troupe ceux qui vouIur«it le ftiivreJ 
Les autres , que la foihlellé du fexe & de 
r%e , ou le regret d'abandonner leurs pof- 
feffions , eng^ea à refler , iurent la proie 
des ennemis. 

Une troifieme ville éprouva la même 
Infortune, Les Barbares prirejit & faccaé 
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^^S^gerent * Vérulamîum. Ils n'aitaqucùâit 
-*"•*'*"'• point les forts châteaux, où étoient des 
J)ft j, c.g"''"'^°™ *I"' pouvoient feire réfiftance. 
^. . Le ieiir du butin & la SaoUié du fuccès 
attiroient leur effort fur les .villes , où il y 
.avoit beaucoup à gagner Si. peu à lifquer. 
Il périt dans le fac de ces trois ^es 
.)foîxante-SE-da mille tantalUés que citoyens. 
■Car k £i) rage des Barbares ne leur per- 
.:mettoit point de aire des prifdnaiers , ni 
.d^fonger à des ventes ou à des échanges. 
Us égorgeoient tout iaas diâinâioa : & 
.c%vx qui écluppoieat A leur première iu- 
,reur n'avoîent.^ attendre que les fiçplices 
■Jes plus cruels & les plus ignominieux , les 
.potences^ les feux , les croix. U fej|bkàt 
^que les Bretons comptaient bientôt payer 
.eux - mêmes Ja peiae de leur j-évolte , £e 
qu^ & hàtafTem de fb venger d'avance. 
_ Grande Suétomus ne vit pas pluoôt autour de 
«mpM- '"* ^^ ^'^^ foldats, ^'il réfolui de com- 
t^c par battre , quoiqne les fiacbares fuflent en 
Sujio- une midntude inânie , que Dion ùùt ïnon- 
«iiu. ^gj. j^ ^euj£ (;e,^ trente nulle iwmmes. Pour 
aider par laJiature du terreia le petit nom- 
bre de fei troupes ., il fe polhi dao^ une 
. gorge , fermée d'une forêt par derrière. H 
'&voit 'qu'il n'avoic point d'embufcade i 



* £u ruiacs it cette ' quod belU Cu» 

rilU eanfitrerent xitcaa Ced pitibtiU , i^..^.. , 

Je iwn ie Vétut*Di ^i en , canquam rcddliuti 

, -S. Àlhjiat. fupplicium , & prcreptl 

(0 Nfqueenimcapete intérim uttinne , feffiiii-, 

AUtvcouniduc, lUudvt htat.TacXlF. Ana-n* 
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ttnufidre , & que Mut ce qu'il devoir com- !^""SB 
^xtttre d'ennemis étoit en face. II plaça donc An. Koiq* 
^ès régiennaires au centre avec les armés ^^'j r. 
:i la légère à droite & à gauche , & la ca- 61. 
Valérie tiir les mies. 

L'armée des Barbares eccupoic un e£ 
^ace découvert & immenTe , qui retenrit 
.loit de leurs cris pleins dVdear & d'allé- 
.-grefle , & où fe développoieru leurs ba- 
taillons & leurs efcadrons avec mille mou- 
nremens irréguliers. Ils fe croyoient û at 
{urés de la viâoire , qu'ils avoient anunâ 
leurs jemmes pour ee être témoins. Pla- 
«ées fur une enceinte de chariots , elles 
ifoimoient une efpece de courooneraent &U- 
-«our de l'armée. 

Le chef étoit une femme ; car dès-lors 
ries i^etons ne Êiifoient point de di^âioa 
.entre les deui fejces pour le droit du com- 
-mandenient. Boudicéa montée iur un char 
'avec fes deux filles parcouroit les rangs 
5>our ezborrer Jes ûens i bien faire. EUe 
létoit d'une grande taille , & avoit le re- 
gard tîar^ & quelque chofe de maniai dans 
:tout l'àr du vifage , une longue chevelure 
-<]ui lui pendoit jufqu'à la ceinture , une 
^cafaque militaire attachée pardevant avtfc 
-une agrafFe. Cette Héroïne repréfentoit 
jîicceffivement i chacun des peuples dont 
^on armée étoit compofée , que ce n'étoit 
'[>oint une chofe inufitée pour les Bretons , 
]que de prendre Tordre d'une femme dans 
iaJiataille : mais qu'elle lespcioitdeAe la 
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•fSSSSi point confidér^r comme une Reine , ifîîic 
An. Rom. ^g tant d'illuftres ancêtres, qui revendi- 
De*'j, c. <I"0" Is Royaume de (es pères. » Quand 
"il- » )e lerois une femme du peuple , difoit- 

»' elle , n'aurois-je pas droit de pourfuîvre 
» la vengeance de ma libené dont on m'a 
» privée , des mauvais traitemens que j'ai 
- » foufferts en ma perfonne , de l'honneur 
M de mes Alies outragées ? Les Romains 
» ont porté la violence jufqu'à cet excès , 
» de nous confondre avec les efdaves * 
» qu'ils réduifent par les coups ; de ne rel^ 
» peâer ni l'âge dans une Rdne , ni jf 
» vii^initè dans des Princefles. Mais enfin 
» les Dieux fe déclarent pour nous , & 
1» fevorifent notre jufte vengeance. La Lé- 
M gîon qui a ofé tenter le combat , a été 
M taillée en pièces. Les autres ou fe C9- 
>» chent dans leur camp , ou ne longent 
» qu'à fe ménager une fuite plus aifée. Ils 
» ne foutiendront pas le feul cri de tant 
M de milliers de combattans , loin de pou- 
» voir réfillCT à leur effort. Si (i) vous 
m faites attention à la prodigieufe^^ério' 
w riiè du nombre , II vous pefez les mo4 
n lifs qui vous ont engagés à entrepren- 
M dre cette guerre ; jamais il n^ eut plu4 
~ M d'efpérance de vùncre , jamùs auffî une 
i> plus exprelTe nécelfiié de vaincre eu de 

(t) Si copi» «mata- cidcDdum «IT*. U mn- 
fum , il cauf» bdli Te* licri deAînitum. Viva- 
cum expcidirent , vin- rcot riii ■ Se ferrircot* 
ccnduai iUl tàt , tcI Tar. 

m mourir^ 
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» mourir. Ceft Texemple qu'une femme t Bfff^ 
i> eft rèfolue de vous donner. Que les *"■ '■""'• 
« hommes vivent , slk l'aiment mieux , d» j. G* 
»f & qu'ils fe foumettent à la fervitude. w6i. 
' Le Général Romain de fon côté croyoit 
auffi devoir encourager fes Ibldats à l'ap- 
proche d'un fi grand périL II les eshortoit 
i méprifer le vain bruit des Barbares , & 
leurs menaces encore plus vaines ; une af 
■née où ils voyoient plus de femmes qua 
de guerriers , & dont les foldats eux-méme» 
n'avoient ni armure bien entendue , nt 
courage ferme , prêts à fuir , dès qu'ils 
reconnoitroient de près leurs vainqueurs. 
Pour ôter à fes Romains la défiance qu« 
pouvoit leur infpirer l'énorme dîfférenca 
du nombre , il leur repréfentoit que méma 
dans une nombreufe armée c'étoît un petit 
nombre de combattails qui décidoient de li ■ 
viâoire; & que ce feroit un furcrolr du 
gloire pour eux , de foire avec peu de bras 
l'ouvrage de pluJieurs Légions. Enfin il leur 
prefcrivoit de quelle manière ib dévoient 
combattre, n Serrez vos rangs , & après 
» avoir lancé vos javelines , avancez fur 
» les ennemis l'épée à la main , & renver^ 
» fez-Ies en les heurtant de vos boucliers. 
M Sur-tout ne fongCz qu'à tuer , fans vous 
'» occuper du butin. Après la viâoire tout 
t> fera à vous, n A ce difcours l'ardeur ies 
^ Romains fe manifeAa par des geAes & des 
îRoiivemem û éxpreflîfe, que Suétoréus en 
*^onnBnt le lignai fe compta sÙF de la viâotf 4b 
Terne IK O 
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"f^™^ D'abord les Légionnaires demearerettt- 

An- t^o"'- dans leur poâe, dont l'entrée étroite leur. 

De I c.^^'*°" ^ rempart , & ils Iai£erent ^pror. 

61. * cher l'ennemi. Alors ils âcent leur déchar-^/ 
ge , & il n'y eut point de coup perdu. 
Après quoi voyant les Bretons fe troubler^ 
ils fortent de leur défilé & avancent furr 
eux ; & foutenus des armés à la légère & 
des gens de cheval ; qui firent parfaitement 
leur devoir , bientôt ils eurent rompu tout 
ce qu'il y avoh de plus vigoureux & de 
plus hardi dans l'armée des Barbares. Les 
autres prirent la fuite ; mais ils ie l'étoiént 
rendu difficile par l'enceinte des chariots- 
dont ils s'étoient environnés. Le vainqueur 
fiirieut ne ùàt quarrisr à perfonne , & n'é-, 
par^^ pas même le iang des femmes. U 
fUoit jufqu'âux bétes de voiture , . qui en 
tombait augmentèrent le monceau des ca^ 
tJavTËS. ■ . . 

Cène viâoire peut être comparée aux 
plus fameufes que les Romains aient remi 
portées dans le tems de leur plus grande 
gloire. On dit que quatre-vin^ mille Bre: 
tons refterent /ur la place. Les Romains 
ne perdirent que quatre cens, hommes , Si 
leurs bleffés ne payèrent pas ce uoidirç 
de beaucoup. Boudicéa ^ . làlon Tacite ,. 
tînt la parole qu'elle avoit donijée , &VeiQ- 
poilbnna elle-même: felonDioa-, elle moi^' 
rut peu après de maladie. 

Un Officier Romain , qui commandt^t 
la féconde Légion , wçit. tèlaCè de.le joi^ 
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idre i (oa Général. Loriqull fut informé ^B!^ss 
de la viâoire remportée fans lui , honteux *"■ '^*""- 
& confus d'avoir 4)rivé fa Légion de Ja part jj^ j^ q, 
qu'elle auroît eue à la gloire du fuccès , &6i. 
crùgnani la peine de ùl délbbéiflànce , il 
iè perça de fon épée. 

Suétonîus maître du pays raflèmblatou-Su^toalu*' 
tes fes troupes : & ayant reçu un nou- ""•!"»"' 
veau renfort , qui liii fut envoyé de l'af-de**f^!' 
née de Germaaw par ordre de l'Empereur, mtttrc u* 
il porta par-tout le fer & le feu , pour Bteton» » 
achever d'abattre la fierté indomptable de '^ l"]"^ 
ces peiq>tes , qui demeuroient encore pour tcndutt.- 
la plupart en armes. Ils foufirotent déjà 
beaucoup de la difette , parce que naturel- 
lement négligens à cultiver & à enfemencer 
leurs terres , & de plus fe promettant de i 
s'approprier par la vîâoire les raagaâns & 
lès provifions des Rotnains , ils avoient dé- 
peuplé toutes les campagnes pour former'' ■ 
ftrmée qui veuoit d'être détruite. ■ 

Tant de maux réunis les aarotent ré-' 
duits à fulnr la loi du vainqueur -, û JuUtiff ^ 
€3all!icianu5 ,. qui avoir fiiccédé à^ Catus»' 
dans l'emploi d'Intendant , ne les eât en--- 
Hetenusdânsleuropiniàireté, necraignart" 
point de nuire au bien des paires pouf 
contenter (à jaloufie cootre le Général. 11^ 
fiùfoit répande paraii eux le bruit , qa'bi-- 
•comment Suétonhis aUoU être révoqHé,:^ 
& qu^d teur ferait bien plus avantagent: 
d« traiter avec, un" nouveau Générât *" ^ 

u.s.ic.c -„ Google 
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"^S^SÏ qui ne leur ayant jamais tait la guerre , nft 
An.it,om.Ies regarderok point comme ennemis, & 
*"- confulteroit moins l'orgueil de la viâoîreV- 
-^ ' c[ue la démence & la douceur , dans les- 
conditions qu'il leur preTcriroir. En tnéme-- 
tems , pour tâcher de réalifer ia prédtâion,, 
û étrivolt à' Rome que l'on ne devoir point: 
s'attendre à- voir finir- la- guerre tant que: 
Suétonius reAeroit en place : & cherchant: 
à le décrier en toutes manières , il atni- 
bu<nt lesfàcheux événemens à fa (nauvaife^ 
flonduiie , & U faifoit honneur deiesfue— 
ces à la bonne fortune dfi la RépuUique.- 
jjjycKie- Ces (Ufcours eurent au moins l'effet de; 
afSanchi déterminer Néron. àenvoyer un Commif- 
de- l'E'n'faire dans la- Grande Bretagne. Il choiHt: 
aa^'oyipour cette fonâionPolydéte , l'un de fés; 
dïDK Ib affranchis , efpérant beaucoup de liii , non- 
Gundi: feulement pour rétablir la bonne intelligent 
^****^^ee entre le Commandant & l'Intendanr ,, 
mais pour amener les Bretons à- une paix: 
durable. L'af&anchi ne manqua pas de ré- 
pondre par un fafte bruyant, & parla ma- 
gnificence de Ion train , s l'importance de; 
& coramtllîon. B traversa l'Italie & la Gau- 
le ayec grand fracas : & lorfqu'il eut pafféO 
tOicé'aa r îa pompe & h-- morgue îe ren- 
«ioieat terrible , même aux foldats Romains^ 
Mais- il fut im objet de moquerie pour les. 
Ikrbares-. Cbnune la liberté tégnoît encore: 

fagc r ff eu'i-SuÙaBiur- Iturt ,.!lfii-Àiaiatu.,.liiB 
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parmi eux en pleine vigueur , ils ne con- ^'^'"^ 
noifibient point la piûiTance des adranchis ; An. «onj 
& ils ne pouvoiant affez s'étonner , qu'un *•*■ 
Général & une armée qui venoient de ter- g,* ' * 
miner une fi grande guerre , fulTent affu- 
jettis à "de vils efchves. 

Au refte , le rapport de Polycléte fut Saétonîua - 
aflez favorable à Suétonius , & l'on avoit =* ***?î 
réfolu à la Cour de conferver ce Général '" 
dans fon emploi Mais comme il fbufFrit peu 
de tems apfès un petit échec fur mer , où 
il per<Ut quelques vaîffeaux avec leur équi- 
page , on fuppofa que la guerre duroit en^' 
core , & on lui donna pour {uccefi*eur Pé^ 
tronius TurpiHanus , qui fortoît du Conftr- 
bt. Celui-ci (i) n'attaqua point les enne- 
mis , qui de leur c&ié le laifferent tranquil- 
le : & il couvrit du nom honorable de paix 
une inaâion de pareflè. 

■ Cette même année deux crimes commis T*ft»i 
^ansRome-, l'un par des Sénateurs, ft"""**^^?" 
/autre par des efclaves , y firent un grand homme ri- 
éclat. Domitius Balbus , ancien Préteur , ehe. Pun^ 
étoit vicieux , riche & fans enfâns , puif- ''"" J^** 
hâte amorce pour la cupidité de ceux qui ]^/^,^ 
couroient après les fuccelTions. Il avoit uh X1V< «» 
parent , nommé Valérius Fabianus , qui fe 
defiinoit à firivrela carrière des honneurs , 
& qui pour s'en faciliter l'entrée par les ri- 
' chelTes lui fabriquaun faux teftament. Mais "< 
filez les Romains les' tellamens devoiene 

(O hnonirntuohoAe.M^elaciflîtutf hnds 
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B9S5 être fignés de Tept témoins. Fabiaaus Si' 
An. Rom. Jqu^ entrer dans fon coraplot Vtnciusjlu- 
D« J. C.'™"* ^ Térentius Lentinuff! 'dfe l'Ordre 
^ desChevalierst &ceux~Gis'aâbci»entd«ti3ï'. 

Sénateurs, AntoniusPrimusSîAfiniusMar- 
cellus. I^imus étoit un homme capable da ' 
toutofer, & nous lé verrons porter ce mé-- 
me caraâère d'audace dans la guerre , o^ 
il eft mieux à Ta place. Marcellus avoit pour' 
Bifayeul le cél^jre Poilion , & ( i ) il ne pat - 
feit pas pour malhonnête tiomme ,. fi ce 
ii'eA que regardant la pauvreté comme le- 
plus grand des maux-, Hporioïr dans Ion' 
«oeur lé principe de tous les crimes. Les' 
.quatre'.qae je viens de nommer, & quel- 
ques atttres moins connus,, mirem doti^ 
leurs fceaux au teftsnem que Fabiaous- 
avoit dreSé. 

Le crime ayant été découvert & prow- 
Tè , Fabianns, Antooius Primus , Kuânus' 
<t "Térentius fubirent la. peine portée par 
h Loi de Sylla contre les faufiàires , & coit- 
lËquemment ils furent dégradés & ckaffé» 
des Ordres qu'il» dédumoroient par leur 
conduite. Four ce qui eft de MarceUus , la. 
gloire de fes ancêtres & les prières de l'Em- 
pereur lui iàuverent plutôt la peine que 
ISgnomihie. l^Mnpdus EUanus , jeOne tiom- 
ne qiu avtnt paffé par la Quefture , fut pa- 
wilkmeiit condaBuié comme- complice de- 

(t) NcquemotumCper- cipuurn malotlliii tttip^- 
.jHudui habebaïur , ntlî bâti Taor 
^od pfiup.KUKn JMC» 
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faBîanus , & on le bannit de l'Italie & de^BSSS^ 
rElpagne, oùiléroitné. Ar. kodh 

Lei couprfïles , pourtâcher dé prévenir *'*■. - 
haï condamnation , s'étoient avifés d'une ^* * 
tvSe. Ls avotent engagé Valérius Ponticus 
à iè déclarer leur accufateur , . & à porter 
Tai^re av Tribunal du Préteur commis fuï- - 
yant l'ancien aùf^ pour connohre du cri- 
me de feux. Ce Tribune n'étoit plus qu'une 
ombre depuis rétabliUemeDt du Préfet ou '. 
Çouvemeiir de la ville ,. devenu . Ions le»-- 
Empereurs juge ordinaire d« tous les cri- 
mes qui fe commettoient dans Rome. Ainû 
l'objet de Ponticus étoit d'éluder le Tribu-- 
nal du Préfet de la ville , & enfuiie de trai- ' 
terrafiàîre devant le Préteur, de manière 
à procurer aux accufés une abfoluiion. Sa 
prévarication '^tpuniepar le bonniflement : 
& il fut rendu à ce fujet un Séhatus-Con-< 
fuhe , qui foumettCMt les Avocats prévaric- 
ateurs , & ceux qui leur auroient donné - 
de l'argent pour prévariquer, à la peine 
établie contre les accufateurs convaincus - 
as calomnie. Ce Décret s beaucoup da - 
ji^^ort avec le Sénatus^Coniulte Tûcpî- 
ïen mentionné dans le Droit. , 

Le fécond crime dont faî à parler, eft P<d«nt&* 
lîaflàflinM de Pédanius SecundUs , Préfet <!« ÎJîf "''i*'^ 
la ville , par un de Tes enclaves. Le motif i^ ,*{>, '^ 
«pli avoit irrité le meurtrier , .étoii ou )eai&(rmé 
Kfiis que lurfailbit Pédanius de le mettre t^' un*»' 
co Uberté , après qu'il étoit convenu de Iijî ^^* ■' 
-accorder cetiç.£iveur mo^çnoaiu uoe-cer;- 
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y^^i^ taine fomme d'argent , ou unC rivalité !iP. 
An. «om. fome entre le maître & l'efclave. 
De ï. C. ^ punition âe ce Crime deveiloit urt. 
]t. crime elle-même. Car fuivant un ufage quî 

£rdviad , remontoit jufqu'aut tems de la R^ublî- 
J«rit^"î 1"^ ' S^ qui fous les Empereurs avoit été- 
///e,',^| étendu & aggravé par (Ëverfes Loix , &■ 
en particulier par un Sénarus-Confulte pér- 
Tm.xiïU té pendant le fécond Confulat de Néron , 
'^B. |i. (eus les efclaves qui s'étoient trouvés dans 
la maifon oii avoit été tué leur maître , dé- 
voient fans diftinélion d'innocens ou de 
coupables être envoyés au fupptice. Ici le 
^a Ax, 'ïo™'"'^ ^^ *^^ maUuureux fe montoit à 
quatre cens , & lé. peuple touché de com- 
paflion fur leur trifte fort , s'attroupa pour 
les protéger , & poufTa Fintérét qull pre- 
noit à leur défenle juiqu'à la fédition. Dans 
le Sénat même plufteurs blàmoient uns 
telle rigueur. Mais le Jurifconfulte Caffiu» 
Jbutint la difporition de la Loi par un Di& 
cours , que je rapporterai tout entier , par'- 
ce que le caraâère de cet homme iUuftre 
y eÂ très-bien peint , & fur-tout afin de 
làire connoître au Leéteur fiir quels mo^ 
if clZ!°^ étoit fondée une Loi û injufte & fi 
pour ip- cruelle. 

puyer la ji Meflieurs , j'w (buvent été témoin de 
loi qui jj propofitions faites dans cette Compagnie 
soitimott " contre les ufages & les ordonnances de 
tou* , les H nos ancêtres : & fr je ne m'y fuis pas toB- 
«fcUves „ jours oppofé , ce n'cfl pas que je ne fols 
rffiffifltT " psrfuadé que dans toutes les aflaires le» 
" ■ '" waacieua 
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* atidens règlemens Ibnt plus làge^ & -'-' 'a 
•> mieux enteodus que les changemens qui *"■ "o™- 

* s'y introdoîTent : mus je ne voulois pas p^j, q^ 
«> par un trop grand zMe poar rantiquité 6u ■ 

■SI paroitre relever & fiùre valoir le goût 
» que )'ai poiu* elle t & de plus , H mes opi- 
"p idons peuvent être de quelque poids, je. 
'M ne penToIs pas devoir en dètnùre l'au- 
w torïté par des<x>ntradiâions fréquentes, 
a & j'aimols mieux la rèlerver toute en- 
n riere pour les occaSons où elle pourroit 
» être de quelque unfitê i la République, 
n Le cas eft arrive. Je ne puis me taire au- 
■> fourdluû , que la mort d'un homme Con> 
V fiilaire , tué dans la mûfon par un corn- 
n j)lot de les eTclaTes , court rlTque de rel- 
«> ter impunie. Nul n^a défendu Ion maître: 
» md ne lui a donné avis de la confpira- 
« tion. 'Ex cependant Ils favoïent quH y al- 
« loit de leur vie , Si qu^une Loi fnbfiAan:* 
» te les condamndit tous à la mort. Don- 
» nez atteinte à cette Loi : & comptez en- 
» fuite fur la fîdéUté de vos efdaves , que 
» la crainte mètae du fupplice ne peut ren'l 
H dre attentif aux dangers qui vous men^ 
« cent.S'alTurera-t-onrurfesdignîtés&'iriv 
m fon rang ? La Préieâure de la ville n'a 
» pas fauve Pédanius. Se confiera-t-on' au 
» nombre de Tes dclaves î II en avoit au- 
n tour de lui quatre cens , au miUeu de^ 
M quds 3 a été affafliné. 

» n ne devroit pas être beloin de faî; 

M fonnement pour sutorUer une Loî ^ti- 

TomtlK- P "-^ 
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" -: — ■ n blie par des hommes plus fages que nous.' 
An. .Rom. „ f,ia;s qtiand il s'agiroît de flatuer aujoiir- 
^'e V. C. " '''^'■'' P°"'' '^ pi'C'H'sre' fois fur !a<jueflîon 
.6,1, ■ '"''prcfcnte , trôyez-vous poffiWe qu'un ef- 
». cItiVû ait formé le deffein de tuer fon 
» maître , ftns qii^ lui foit échappé aiTCu- 
>* ne parole de menace, fans qu'aucune in- 
n dîfcréiion l'ait décelé ? Je veux même 
h 'qii';i ait tenu fa riifolutîoîl fecrete , qu'il 
«! fe foit fourni d'armes , à l'înfçu de tous. 
» Mais pôiivoît-il , fans être apperçu, tra- 
ft;'Vçrfôrles gardas qui vtfilloienf dans les 
jn aiitî- chambres de fon maître , ouvrir la 
h' porté de la chambre , y porter de la lu- 
» mîçre , & eniîn commettre le meurtre ? 
j>. Des 'èfdayes découvretit de loin bien 
n des" pfortofticS qiii annohçent Un pareil 
>»"crimeî S'ils, font fidèles à nouS en aver- 
■» tir, iroi^ pouvons vivre feuls au milieu 
w'd'ijné mulfifude , en sûreté parmi des et 
»t ' pritS inquiets : ou fuppofé qu'il faille pé- 
» rir , au moins notre mort fera vengée 
a'' jTuf lés coupables. Nos ancêtres fe' dé- 
V iioieni des' efdayes , mais lorfqu'ils n'eo 
j» . ayoîent' point d'autres que ceux qirits 
M'voyôient" naître dans leurs maifons. & 
»^^ns' leurs camgagncs , qui recevoiènt 
>t avec lâVieunelitipréliion d'attachement 
i^'pôùr'teiirs maîtres. Maïs depuis que ho^ 
» ire fervice raffenible toutes les nations , 
ai dewiis.q)je^nous-avpnsd;sLégio:isirci^ 
s' clayes, dont.Içs pratiqiies& les mc^irs 
ji ïoflt Mîétètuss , qui' "fuiveijt d,e^ reitj 
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» :|'ioi« éiraogBres-, ou qui n'en ont autin «^«» 
» ne , ces amas in-éguliprs & confus ne *t- '">■» 
» peuvemêtrecontçnusquep^rlacraince* ^y -^ 
. n Qam'objeâe qu'il,y,aHraqaelqficpiii*6i. . 

V nocens cjuipériront. J'en conviens. Mais 
» quaiid on décime une armée qui a pris 
» la fuite , les courageux firent au fort avec 
■». les autres. Toute (i) punition rîgoureu. 
Tf' le & deftinéç à fervir d'exemple ret^er-- 
n me quelque chofe dinjufte r & , l'utiliié 

V qui en reviciât en. PuÛic e$ u|i€ flom- ! 
n p«nfàtioa. piîur le mid que' fouffrent le$ ' 

u particuliers^ « . 

■ L'humanité fe révolte contre la rigueur Cot avii 
■de cette décifion : & je me pertiiade qu'on l'empone 
«e l'aura pH& gré à Caflîus d'avoir fuivi la 
Loi, mais que l'on. làura mauvais gré à la 
Loi d'avoir lendu Caâïiis cruel. IVlalgré l'in- 
térêt qa'avoieot tûUï-;las Sénafeurs à em-î 
brafTer ce ientiment , }a ,comf a{]lon «leva 
en faveur de tant d'infortunéG un murmure 
eonfijs d'ci»jeâîons & de plaintes. On s'at- 
KndrilToit fur le 'nombre, ilir l'âge, fur le 
"fexc , (ur l^tsnocencf ^induWtable de plu- 
■fleurs. Gepesdanii Hjvis d«. la. moçt préyi- 
lut; Mmaiil-fi'fitoit |)as:pf)flible d'exécuter. 
«e jugement ,pa^ce.qu*d( mul#tude s'at- 
*roiipoii avec. tntUgnation>, & menaç-iit des 
dernières viotetice£.;L!£in[)^r£iir répriman- 
'4a le peuple par line.OrdpoQ'ance affichée, 

(i) HaWt aliquûl ci^ (îngulâs u;ilitàte publùil 
îniqao omniî "mâgn\imi tepertiJîtiJt. 
-VUmplum I quod caotta ' 

P * 
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'^^^^& tout le chemin par où dcvcriem paSg^ 
*'"*''°'les condamnés pour étrt menés bu liea d» 
De J. C. Tupplice , fut bordé de fi>ldaA. Cingonius 
*i. Varo avoit opiné pour bannir de lltalie 

les affranchis qui avoïent k%k taos te mé^ 
me toit avec leur patron nTaAni. Néroir 
jugea quil iiiffifoit bien que k totnililfér»- 
tion n'eût point adouci la Loi , Ac il nt vou- 
lut point que l'on y ajoutât une houvdle 
Hgueur. 
Loi Pi- On peut croire que l'événement dont je 
^nia , viens de rendre compte fiit focc^Iotl d« b 
Or^'. Ja- ^' Pétronia , qui porte le nom de Pètfo^ 
ris, l. Jtl. nius , ConAU de cette année , & ^i con- 
•*• *•■ teaoit phifîeurs dil^K^tions fâvoraUet lur 
efdaves : comme fi Ton eût oi iatendoa 
de calmer leurs efprits efiàroudtét par I'e-> 
xemple de cruauté que Tpn venott da don- 
ner contre eux. Un article de cetttf tM ref- 
traignoit le pouvoir des maîtres fur la vie 
de leurs efclaves , & leur défendait d* les 
expofer aui bétes , slls n'en avoient obte- 
nu la perqiiffion du Magpftrat , qui ne de- 
voit raccorder qu'en conn<Hâ«nce de Cfu> 
fe , & pour crime doat la preuve lui eue 
été adnuniftrée. EUe eft l'it^yt ne me trocn- 
pe, la dernière Le» qui ait été portée félon 
h forme ancienne par l'autorità des Con- 
liils & pm- les âifir^es du Pwpla i fi Voa 
va excepte néanmoins la Loi Royale , qui 
{è renouvelloit à chaque mutation d'Empe- 
reur j & qui o'étoit qu'une fimplc btxffiifi 
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' Après le TuppUce des efcUtv99 de Péda- "ffSm 
Ktui , Tacite rapporte U cortdainaatton de *■■■ "-c"» 
THr^Uitius PrifcuB , ^e noUs avons vu fur q/' j, c. 
u fin du règne de Claude Je porter pouréi. 
âceulàteur contre Statifiu* Taufus , fon . "^"^"f ' 
froCOnful , Si mérit*r cditftqueihmeiit d'ê- "" \."^ 
Ire chafië du Sénat. Il y étoit rentré , fans dimnf 
Aotlte à la faveur d« l'indulgence qu'afTec- pour con- 
lOi* Néron dans lés éortimencemens , fc*»^*"- 
ftt la pTOteâion d'Agrïppine. Il devînt mè> 
Me Proconful de Sîthyi^e. Mais s'étant Een> 
dta Coupable de concujQion) dans cet etn* 
picH , 11 fut acCufé par ici Bîthyntnu , & 
n>ndanmé, à la grande fatis^âion du Sénat. 

Le dénombrement des parfonnes & des Cens dâu» 
Uéns fut fsàt dans les Gmilçapar trois Corn- }" *'*'^ 
■Hîllures députés à cet eSet, Q. Volufius, *'* 
SRttius Africanus , & Trébellius Maximus.. 
Les deux premiers , fiers de leur noblelTe r 
dédaignoient leur compaghon , & par-liL 
ib félevercni au-deflus d'eux. 

Memmius Régulus , qui autrefois étant ^,"^* * 
ÇonM avoit été chargé par Tibère de IV Memmiiit 
zéctitioa de fes ordres contre Séjan , mou- Rigului. 
rut cette année , dans une (i) granderépu- 
tation de probité & d'honneur , & après 
avoir joui de fout l'éclat que pouvolent laiC 
fer à un parùcuber la prééminence fubUms 
de lïmpereur. Néron même l'eAimoit tel- 
lement , que fe trouvant malade , comme 

(i) Auftdtiiata ccmf- num fidigio d«tui ^ 
tiotîï , htai., m ^MA' duttii 
ttioi pnmmbnn» lupt* - 
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tj4 Histoire 6es rEMPïRiIt;»»; 

f^TS les flatteurs qui etivironnoient ibo Ut lui 
An. Rom. difoiemiraela perte de Js'Aépublique èiolr- 
D= j, c. cenaÏHe, fi k Deflin dîfpoibk de lui , il ré- 
el, poiKUcque la République avoit une reffour- 
ce.llsiiiriâersnt. Se lui demandèrent quelle 
étoif donc cette reflburce. n C'efl , répon- 
" dit l'Empereur, MemmiusRcguIus.u Un- 
(i) fibcau témoignage d'eftinie ne devînt 
pourtant pas funefte àcetui qui l'avoit re- 
çu , parce 4]uc foii goût décidé poorlarffMi 
quiUité étoit œhnu , & qtie d'ailleurs Jà 
flouvaaaté de Ion illullntioii , & lu médio'^- 
cdré de.& fortune , lut épargnoient l'elivie, 
& lui fervoient de proteûion. 
Gyranife ^^ron en dédiant va GSidnafe , ou édî- 
iédii pji âce deAiné auY eKeiciceâ du corps iblon 1% 
^^ron, méthodedes Grecs, itiâcibiiB ailx. 5éiid-r. 
teurs Seaux OievariËrs.It,omai]Mde l'huile, 
dontvto-^&tit un ^^uluâge dnnii et»- 
exercices. C'étoitcomMe une irtvitation ié- 
fa part à adopter dus divertiffemena qu'il;. 
affeâionnoit , qiiçâqu'ils eulTent toujours., 
paru peu féans à Ja gravité Romaine, 

L'année ûdvaiitt £ur pour CosAiU Ma*, 
rius & Afinins -OalkiSt -^'' ■ - 

ÀZT^. p. MARIUS. 

De'j.c. ■ I" ASmrUS GALLUS. 

Cl. ' ' ' 

Antmiut, Le premier événement que Tadte tap-- 

Prtteiir , 

cO sca.té , (i) Viiît (amen paAi rrâri) ctiôtiidifl* f 'n<i|US 

pour des hs^i! Regulus , quieMiU« it)vtti»lii cpibDl CrUi ' 

veisfaty. fenfn*, Scquiinoïâge-. ■. , 



-„ Goo^^lc 



îï à R O N , tïV. Xt-, fyf 
porte fous ce Confiilat , eQ raccufation, & SSSS 
la condamnation d'AniUKus Sofianus , ac- *"■ """• 
tuelJement Préteur ^-.qui avolt cpmpofé jJJ'j j^^, 
& récite dans un grand repasichez OÀoriufi^t. 
ScapuSa, des vers iatyriques contre le Prin-"qu«> 
ce. On fe fouvient qu'étant Tribun "''^i': '■£" 1'^. 
dus avoir abufé du pouvoir de fa cliarg^r-n. 
pour protéger de féditieux faiseurs de Pan- Tj^, Ànn, 
tomimes : ce qui attira un Sénat ùs-Confut''''^' ■*'" 
te , par lequel furent reflreints les «jroits- 
du Tribunal. La même pétulance de caracr 
1ère le porja à un autre genre d'excétbiea' 
plus périlleux. 

Il fut accufé par Coffutlanus Capîto , qui toi ie' 
quelques années auparavant condamné pour Jj"/ "^'".^ 
caufe de coiicu filons , étoit rentré dansle,'e c» vj. 
Sénat par le crédit de Tigellinus, foii ^eau-i-jeur. 
père-, dont bientôt nous n'aurons qiio.tiop 
de. lieu de parier. C'étoit la première- fois 
que l'on remettait en vigueur fous Nérojj 
h Loi de léze-Majefté , fi odieufe au» lio- 
inains : & l'on croyoit méine que l'Empe- 
reur ne vouloit point la mort d'Antiftius , 
& que fon intention étoit. de le faire. con- 
damner par le Sénat , mais de l'exeoiptcr 
eafuite du fupplice par le droit ds la .ptùi.- 
fance Tribunijûenne : de façon, q^'eii réta? 
t>IiJIànt l'uÊige d'une Lq^ qui 'paiToit peur 
tyrannique , il acquéroit néanmoins l'hon- 
nsur de la cltônSnce. Ce plan fut dérangé 
parThraféa. •■ Gi„i,„,. 

D'abord tout-alla au gré 4e Néron. Ia fs iibctc£ 
profèsiut iûftruit : & qjioiau'Oftorius niàtjle li'f»- 
• ■P4,' ' «'■ 
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iyS HistoiRE DBS ^PtUtru^ 

•^^^ avoir rien entendu , le crini« fut fùffi&i^ 
*"_ «0». ment prouvé par d'auttw téiftoim. Jumu* 
De J. C, Marull^s , premier opinant en & qtulité de 
6). Conful défigné pour quelijue partie de l'an- 

née , condamna Taccufé à êtn dip^è de 
U Préture , & étranglé dans k pmcn : & 
ceux qui parlèrent après lut AïrcAt dti tn^ 
me avis jufqu'à Thraféa , qui ayant com- 
mencé par de grands éloges pour U Prin- 
ce , & une fone irrveÛiye contre PatiSlree 
-efirénée d'Antiftius , ajouta , » Qtte ftjus 
M un Empereur plein de bonté ,&. ijui ^P 
I» Coït jouir le Sénat de la pleine liberté de 
» l'es fuârages , on ne dévtMt pas Ufe» de 
i> toute la rigueur que méritoft le COt!})»- 
» ble. Que depuis long-tems oa M COti- 
M noiilmt plus les fuppBces , ni rïofolhe 
tf miniitère dii bourreai, pour les pv&ia* 
» aes de la condition de raccufê : ait ^'3 
w y avoit des pdnes étapes par fei I/nz 
» pour pumr les crimes , làns déshonorer 
» la elémenceduPriflce-, nrimprimerRuit 
M Juges la tache cte cru^té. Il conclut i 
M confiner Antiftius dans une Ide , ot» (it 
M prolongeant là vte, S ne leroît que pro- 
» longw là miiëre, & lêrviroir ai m&ii^ 
» tems d'Exempte de la doucor da Gou- 
i> vernement fou» lequri on vivent datH 
n Rome. M 

La ( 1 > géaéreufe lyMTté de Thrafo fin 
c<Mnme un fignal qui fît fortir tous Ici iv* 
ties Ai la fervirude. Son avis entraîna twtff 
(tj LUuttuThofcelêtriiîuikilîonwtnvib 
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V ii 6 V, ttv. XL Vyf 

te Stiaa t i l'exceptioii d'un petit nombre SBSB 
de âaneurs « parmi (i) leiqueb fe fîgnala An. Kom. 
fiir-tout Vitdlius , depuis Empereur , qui , p^'y ç, 
fiiivant le procédé ordinaire des lÂcbet , 6>. * 
fjnfoit querelle aiir plus gens de bien , & 
dès qu'on lui avoit répondu , rentroit dans 
le fdence. Les Confuls n'ofn-ent pas termi- 
ner Fafiaire en cet état , & ils écrivirent i 
FEmpereur pour lui rendre compte du vma 
prefque unanime de la Compagnie. 
- Néron fe trouva piqué : d'un autre câté L'accu^ 
la honte leretenoit. Après avoir fat atteii-<D*Bquit< 
dre quelque tems fe r^nfe , enfin il écri- 1' P*"" 
vit aux Confuls : » Qu'AndfUus, fans qu'il fio^ da„, 
M lui en eût donné aucun prétexte , Pave»! une ïQc. 
M attaqué par des vers outr^eans. Que le 
M Sénat , î qui l'on s'étrat adreffé pour en 
t> demander juâice , auroit dôproportion- 
M ner la peine 1 la grandeur de l'offenJè. 
» Mus que pot** lui , déterminé comme il 
» l'étmt à reftreindié letu- févérité , s'ils 
» lui en euffent préfenté foccafion , if n'a- 
» vent garde de Uâmer leur indulgence. 
» Qulls déôdaffem tout ce quils juge- 
» roiem àprop<», jufqu'à Fabltâutioa niè> 
o me , fi telle étoit leur volonté, u A la 
leâure de cette lettre , tous fenrirent ul&- 
ment le mécontentement de rEmpereur. 
Us (2) n'en perfillaent pas moins dans leur 

ptompliffimui fuit. A Vi- piTidi ingcnla folcnt. 
Rlliu) , optimum (]a*ni- (t) Pan m Ptînd^n 
fut jutgio UctOeu , 81 ok}*aflii iaiidûi viis-' 
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i-r^' HisTOutE bes EMPznetlRs: 
iïfyftéme, qudques-uns de f^ur de parûttr^ 
*"• "o"- avoir fomitùs le Prince ,, & fait tombtr-.Cuf' 
p'« ? c ^"^ l'odieux d'uQ pânï de rigueur, k plû- 
êi. ' ,. pai-f. fe rafllirint fur leiif grand nombre ^- 
Thniféa par un e&t de b termeté accou- 
tumée , & pour ne p<Hnt faire de brèche à 
£i gloire. Le Sénatus-ConAiIte pafTa donc 
à' l'avis de Thraféa , & AntiûKia fut en- 
voyé dans une lue , qui n'eft point nomr 
mée ; fes biens conSfqués. 
Fabilcïiu Une autre afîàire de pareille nature oc— 
^"d"'" i "^"P^ encore le Sénat & l'EmpM'eur. Fabri-- 
pmi,uj,];.cius Veiento, abulânt delà liberté que fe 
belle Taty- donnoîentalTez volontiers les Romains dliv- 
ïique ton- férer dans leurs tetlamens taut ce qu'ils 
M^teufiai"*"*''^'-"^ contre les perfonnes qui leur 
Ici tsi- avoicnt dépIu , publia un écrit fous le nom. 
*"*• de Codicille, dans lequel il dîffanipitliM Sé- 
nateurs & Iss-diCFéress Cotl«iges de Prêtres^ 
C'éioit un homme cauiliqiie & impatient (: 
& il avoir déjà feit preuve de ce caraftc- 
re , s^il eft le même , comme Jufte Lipfe l'a 
D!a. penfé , qu'un Fabridus dont Dion rapponti 
un trait fmgulier. Bendant fa Précure ce 
Fabrieius devoir dOtMer des Jeu»;-& comb- 
ine il vit que les CQaduâeurs. des chariots 
du Cirque , & c^uk qui avoîent foin des 
chevaux, étoitnt devenus inlolens & in- 
traitables par la &veur que leur portoit Né- 
ron , i] dreffa des chiens à tirer des clia-- 
dots , & en préfenta [dufieturs attelages au^: 
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Ni KO V, tiv, xr. \-^ 

Ibur des Jeux. Cette moquerie jetia la di- ^^^^ 
vilîon parmi les condufleurs ordin^res des /"<■ '^'^ 
chars. Deux des fitûions fe déterminèrent q^''j, q^ 
à foire leur fervice : les deux autres refu-e», 
&reni opiniâtrement d'entrer en courCe , 
îulqu'à ce que Néron leur eût promis des 
prix , & s'en fijt rendu garant. Ce ne fut 
qu'à cette condition que les Jeux purenr 
être exécutés en la fâçoo-accoutumée. 

L me femble que ce trait d'un eiprit mo- 
queur convient aSez avec la manie fatyri' 
que , pour laquelle Fafaricius Veiemo fitt Tei.Xiyi- 
mis en jullice. Talius Géminus , fon accu- (°- 
feteur , lui imputoit encore d'avoir vendu ; 

fon crédit auprès du Prince à ceux qui ef- 
pérpient par l'on appui parvenir aux tion- 
neurs. Ce dernier ctief d'accufatiun donna, 
lieu k Néron d'évoquer à luil'aÉEaire. Veien- 
to dit convùncU', Se banni de l'Italie : iâ». 
Éciits condamnés à être brûlés. Tacite ob- 
£»-vs qu'on (i) les chercha &: qu'on les lut 
avidement , tant que le rifque & la défenle 
leur donnèrent du prix : ils tombèrent dans 
l'oubli , dès que l'on eut tout^ liberté d£ 
s'en fournir. 

Les (2) maux puWics aUoient croiflant Mo«rf*- 
4e jour en jour , & les reflburces diraî- 
muûent. Burrhus fiit attaqué d'une efqui- , 
I^ncie , & mourut. Plufieurs prétendirent ^""••W""- 

(i) Conquifiwt leflU nom aMullCi 
Mtofque dontc euro pe- (i )S<d grjvïr«nlibuï 

ricula par^bintur : max in diei public» malitv 

liïïntiii babtndi obUyio- Cubfidi* minucbuuuCK > 
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■ !8« tllJfOlUE fiïS ËAÎFEttCtnO: 

^ ^"^1 que fa mort n'étoit point naturelle , fit qai 

'An. «001. fpus prétexte de foiJager le malade , Néroil 

S>e I, c. Il" "voit feit couler 

i», queur empoifonnée. C 

thiu s'en éttnt bien a 

cette i»lbn , lorfque 1' 

dre viiîte , Û fe détoit 

voir , & à toutes les 

lui fit Air fa (anté , 

chofe finon : « Je me 

, î^n'w Burrhuâ (i) fut d. 

■. ÎHl'lin* ^ P°^' lui-même . & | 

fréfctidu ceux cjui le remplace 

ïrftoite. porta à la charge de P 

probité indolente , & l'autre une aâiviti 
de vkes de toutet les efpèces. Car le com- 
mandement des cohortes Prétoriennes , que 
Burrhus avoit exerce feitl-, fiit partagé en- 
tre Fénius Rufiu & Sofonius TigeUînus ; 
le premier , choifi fur la recommandation 
de l'eftime publique , qu'il s'éttrît acquife 
par l'intégrité dont il fâHbît preuve d^uis 
pluliears années dans la chaîne dlntâidant 
T*e. Bifi, *'** ^ves j le mérite de Tigellinus , hom^ 
|. -jx. ' me d'obfcure naiflànce , & autrefois exiM 
par Caligula pour cauiê d'adultère avec 
Tm. tv. Agrippine , étok une débauche outrée , & 
Jm. ;i. tu coeur profondément corrompu par une 
virâlle halmude du crime , grands «(traits 

(0 Cifitari gnndc de- ntm hnoctnrlim , ilt«- 

fideritim tint manCit per riut fli^ranriflinu vltii 4t 

ncmtiriam viriutii i & adulteiUi Ttt, 
ÙKttSonaa altwM feg> ' 
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V ii à v, Liv. XL . 181' 

poor Néron , qui lui donna toute là con- *^^*t 
fiance , pendant que la bonne réputation *"• ■M'"* 
de Fénius auprès des fbldats & du peuple L''*. „ 
le metioit mal dans l'erprît du Prince. 6t. 

I<a (i) mort de Burrhus aJibibUt le cré- Le crédit. 
4it deSénéque. Lesbon5confeils,.deâîtué5<^* s<ni^ 
de l'un de leur» deux appuis , "'"voient ÎRJ|;'*^ 
plus la même autorité ; & là pente du coeur 
entrainoic Néron vers les partifansdu vice. 
Ces peftes de Cour s'attachèrent à détruï- 
ve Sénéque. On lui reprochoit les richef- 
Ses immenfes & beaucoup au-defTus de la 
fi^rtune d'un particulier , & Ton artentioa 
à les alimenter chaque jour. On l'accnfoit 
d'attiter &ir foi les regards des dtoyens ,' 
& de liitpafler prelque le Prince par la 
beauté de fes jardins , & la ma^iécenC^ 
de fes maisons de campagne. On prété/U 
doit qu'il s'attribuoit à lui feul la gloire ât 
l'éloquence , & quil s'adonnoit plus vo- 
lontiers à aire des vers , depuis que Hé-i 
Ton montroit Ion goût pour la foëfie: 
» Quant à ce qui regarde les diverdiTer; 
M mens du Prince , ajoutoit-on , il s'en dé^ 
M dare ouvertement l'ennemi. B rabaiJlÀ 
». votre adreâe à condiùre les chars , il fe 
p moque de votre voix toutes les fois que 
w vous chantez. JuTqu'à (2) quand ne fe 

(i] MoitBiirritiînfrc^t dttflrioiM Inclini&tt. ^ 
Scnecx polenliam , quii (1) Quem id fin«ni nU 

nec bonli arlibui Idem vi- hïl in Kepublîca darqi)f 

«aro aru 1 ïltiro «alui Eore > quod non ab ilia 

. duc* moto I & Net9 ad »i>aid crt<l4W> CuM 
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TfSl HlSTOlRl DES ElrfPEREURS. 

■^ n fera-t-il rien de bon dans U GouveTt»^ 

■An- *oin. » ment , dont on ne tappwte ta gloire à- 

»e f c " Sénéqiie. Votre enfance eft afiureitietir 

6t. ' ' » lùiie , vous êtes maintenant dËiii la forc«i 

- » de la jeuneffe. Secoiréz enfin le JoUg d'un 

n maître. Vos ancêtres font tes ftuls qu'it 

» vous convienne d'écoiirer. a 

Ildemm- Sénéqiie fut averii de ces mallVBll biB- 

tirer VrT *^ tpi'on lui reudoit auprès du Prince , 

rtmeiiaiu par ceux qui confervoient encor* <tuelqa©' 

tou! fît amour pour !a vertu : & voyant ipie Né-> 

VEm t- '"" '"' "'^''lûoit de jour en jtjur Utl. plus 

«eut.'* grand refroidiflement , il demahda Uiia au-^ 

dien ce particulière , & paria eft ces térmes't 

ti Cé&r , voici la quatorzienle flilfiéfe de^ 

» puis que j'ai été chargé du (bin de Culti* 

■M vervotreenfenc©,&-lahuklettwdepui» 

* que vous êtes Empei^r. Dans cet in^ 
»• tervalle vous avez accumula fur ma tété» 

■ h tantdlionneur^&fantdênctwnes, qu'il 

* ne manque à ma fortune, que de favoir 
^ la modérer. Tli'eft ce que'j'tû intantio» 
h de feire aujourd'hui : & pour m'y auto^ 
ij rifer, je yons-dtera* des excîTi[ries auk^ 
n deffiis de nia condition , mais eH îês pre^ 

- ■» nant du côté (pii le ràppcffte à lavôtreï 
V Atigufte , votre trifayeuï' , accorda i 
•n Agrippa la libÉrté de fe renfermer dan» 
>t Myiylenes, & à Mécène celle de fe faire 
» une retiàîte au nù&Qù. de la ville. £i ces 

Itriitam Heronis {tocrf^> RUm , fatif ampfii doc.' 

liaih , U robur }u«enl«^ 6>rU>utin]lrnÂi» majOiM 

JidtOl. «tuMtCMt ot^git» hMAiU.- ^ 



■isr É R O N , tiV. XI. 1^ 

* deux Miiriftres , dont l'un l'accompagna — — ^ 

» dans toutes fes guerres , l'autre foiitint An. Rom. 

» long-fems pour lui dans Rome le poids 1'''- _^ 

. w des plus importâmes affaires & des foins 6,. * ■ 

r> les plus laborieux , avoient fans doute 

« reçu de lui de grandes rècoinpenfes , 

" mais pour de grands fervices. Moi , au 

w contraire , quelle matière ai-je pu offrir 

Jt à votre munificence , que des études 

n aiitivées dans l'ombre du cabinet, St 

■Il dont le principal reRef eft d'avoir été cm- 

tr ployées à rinftniâion de vos premières 

-j> années ? ce qui par foi-même eft une ré- 

M compcnfe d'un grand prix. Et que n'a* 

)t vez-vous point faîr pour moi ? Vous 

»> m'avez donné un crédit & des richeff^s 

jt Wmenfes : enforte que je me dis fou* 

n venta moi-même :£( (i) çudî? jfm/î/e 

» Chevalier par ma naijfanct , & né dans uni 

#> Province , jt liins un rang entre les Grands 

J> de Rome ! Un nom aujji nouveau jae It 

n mien fi^e parmi des Nohles qui peuvent 

»> citer une hn^c fuite d'ancêtres ! ^"'efl de- 

M yeruie cette modération , dont je me faifiit 

» honneur? Reeonnaitra^t-on un Pkilofophe 4 

« ces jardins fitperbement omis , à ces riehu 

»I maifons de campagne , à ces terres d'une 

; (li Eeo ne (qu«flii Se dJcU cooMntUJ ï .Ta!^« 

jproTÏncitli loco ortus, hortas inflruk , & pCE 

jtcacetibos civilatii anni)- h*t fuburbarii» mccHii , 

jnetor / în«t imbilei 4 é^ tsntîs, ^r'otiim fpa- 

jangidïcoiapcxfcténtes tlît .UmLato.fâiioie ent^ 

jiovitM mea fmluic '.' betjt^ '/■",. 
Ubi ^ju^mus iUe ino^ ■ ■ 



-„ Google 



"184 HraroiM BEs Ëmpiriurs? 

i^BBS n iundut prodigUufe , â eu reveiuu prViM 
An. aoia. ^ ptux que nu rapporti mon argtnt? LdCOuIo 
De J. C. * aî>olo^e par laquelle je puitTe ihe ùt'tC- 
tfs. M faire moi-même & les autres , c'eQ. (]u11 

M ne m'a pas été permis de nie rcfiifèr à. 
n vos libâalités. Mais nous iVons l'un & 
w l'autre comblé la melure , toui *n me 
M domiant tout ce qu'un Em^iMraur peut 
N dowier à celui qu'il honore Au loti ami- 
» tté 1 moi en recevant tout et qu'un ami 
» de l'Empereur peut recevoir d« Tes bien-, 
*> ^ts. 11 (i) eft tems d'y mettrB des bor-* 
j» nés , & de prévenir l'ânvltf. J'avoue 
p qu'elle ne peut pas s'attaquer à vous.' 
N Comme tout le refte des choiéi Immû» 
*i nés , elle demeure iiu-delTous de U ma» 
v jefié de votre rang : mais elle tombe Air 
M moi & m'accable : j'ai befotn de fecours;. 
» De même que dans le fervice militaire ^ 
M ou dans un long voyage , mC trouvant 
» ùdgué, jedemanderoisdufoulagemeat* 
*' auffi dans ce voyage de la vie humaine ^ 
f dont je K>uche prague le terme, vieux, 

(1) Cetera Invtdiim ulcii fuftinere non poC^ 

■ugent : quae quidem , ut fom , praGdluin pcro fa- 

emnii inoctilia , infri be cai ptr procuiMorM 

n*ni magnitudinem îi- tuoiaâraiaiftrantiiinfav^ 

Ctt , fed mïhiiiicaiii'liît , «unam tuim teclpi. NeC 

■nlhi ftibieniendam eft. me îo paupettaiem ip(a 

iQui>a>od& în iBilhla lut detrndam ; Icd traduis 

via ftSet admlniculum quorum futgorc pctSiÎA' 

brarem , ità in hoc îlî- ger., ^ai tcmporb hof> 

nete vil« , Cenex & le- torum aat vitiarnm <wm 

vilTiaU quocjue cutis in- fepoiittur , in animuD (•? 
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M i « 6 I^; tiv. XI. i8j ^^ 

* tilltrnW , & inc^>able même des plus pe- ^'^OH 
» rits fcàns , ne pouvant plus foutenir le *"■ *""'* 
»t ftrdeau de mes ricbeflès , j'implore vo- JJ'j^ q^ 
tt tts uSilisJKO. Ordonnez qu'eÛes (oient 61. 

*> admïniftr^es par vos Intendans , qu'elles 
» deviennent parne de vos Domaines. Je 
tf ne prétends poiat me réduire à Tindi' 
u gence : in»s après que j'aurai fait pafTer 
» entre vos mains ce qu'il y a de trop bril" 
» laac dans ma fortune , j'appliquerai au 
ft foin de me perfeâiooner moi-même le 
» tems que m'emportent mes jardins Si 
» mes revenus. Vous êtes dans la plu» 
« grande force de l%e : l'expérience de 
m pluâeurs années vous a aSérmi & in£- 

* trait. De vieux amis tels que moi ne 
» peuvent plus répondre à vos bontés , 
» que par la tranqiùllité de leur vie. Ce 
» (1) ùta même une choie qm toiu-nera à 
B votre gloire , que d'avoir élevé i la plus 
m haute fi^rtunc des hommes* capables^ 
p revenir à la médiocrité. «> 

Néron fagnït de ne pas comprendre le R^pmft 
fens de ce difcmirs , &. £t à Sénéque : » Si «itmiM^ 
» * j'ai la âcilité de répondre fin- le champ 
» i on discours que vous avez pr^nré^ 
» c'eft à vous que j'en ûùs redevable ; 

(OHoeqMUqOïingltt- ./, iafiaimtruS- taéytr' 

l!am nnrin cïdtt , eoi ni ftlUntat tfiimtjtt iEo> 

fima> vexiffr qi)i Se n»- ■uiiw. ffâfi tt fui ianii4 

. 4iM toIsntCHt. Uiailur^miimitlfi' 

' Ltulini dt U para* nm , fû m'ifi pùM 4« 

iiià fUfttir, foi, ^fif^ 

Tome JF. ^ 

u.sic.c -„ Google 



^^ r?5 Histoire oes Empereurs; 
-C-Iti » c'eft vous (pfî iii'gvez appris rïon-i^«^ 
An. Rom. „ ment à parlée- avec préparation , m^U 
I>t J. Ci "' *''0"V'î'' *^3ns le moment ce qu'exigent 
6l. » les ci rcon (lances. 

» Augiifie permit à Agrippa & à Mécé^ 
n ne de jouir de quelque repos après leiii* 
n grands travaux; -Mais il étoit alors daitt 
ti un âge dont la' maturiré garantiilôit ta 
» iâgèffe de toutes les réfolutions quH 
i> pouvost prendre. Et encore ne les dé- 
w pouî!la-t-il ni l'un ni l'autre des réconf- - 
w- penfes qu'il leur avoit accordées. Vous - 
3>- Sites qu'ils les avoient méritées dans leS 
if périls & dans la guerre. Ceft que telli^ 
> ont été les occupations de la jeuneilfe 
» d'A^ùguile. 'Votre bras iie' fe ieroit pUs 
■» ncnphisrefttféâmonfefvice, ûj'avdk 
" vécu ini milieu àei arntesi Mais ce que ,- 
» demandoit ma fituariori , vous l'avez feir, 
»> en inftruifant mes premières années par 
♦vos leçons, & en ra'aidant de vos ré.lé- - 
n Kions & de vos Confeils dans ma jeunef- 
'" n fe. (i) Les biens que je tiens de'Vous . 

» font iimrtortds' par léurnamre ,■ & du- - 
jt refont autant que ma Vie ; an-Heu qtie 
m ce que vous avez reçu éé moi ,' des jar- 
» ^ns , des revenus ,- des maifons de cairi- 
u pagne, tout cçlaeflrujetàmîllehazaçds; . 

(i) Et <i(>'^i<]«>n tn ofthoxhi'lfant r GC'ttMt- 
'Mï «ancta > '(knn Ttta muica vidéantu^,'pIeri- 
'-fll{>p«cr,a4e«a •rinii ; -^eHt'udiiuaqiJam ■rtibut 
Sxi me habwivltOMt. tuîE parti ^ui> («wÂ; 
flous & riUx > uGbut - nuit. .^ 



-„ Goo^^lc 



air'Si: quelques grandes que paroiffent vos, ■'îî^^^s 
l M poffeffiOns , bien des' tommes qui fie *"■ ^°'"' 
» vous valent pas vous forpalTent par Cetjj'J'j_ q^ . 
» endroit. J'ai honte de vous citer des af- 6». ' 
» franchis plus riches que vous. Auflî ell- 
» ce pour moi un jufte fujet de rougir , de 

■ T ce qu'occupant la première place dans i 
w mon efttme & dans moii amitié , -vcrtiï 

- » n'êtes pas au-delTus de tons pouf là fik- 
» tune. Mais je me propofebién de'l'àc- 

■ » croître. Vous êtes encore djns un', âge 
*• où les forces ne vous manquent poSnt ; 
» vous pouvez & adminiftrer des bic^& 
" en jouir : & moi je ne 6is que cominen- 
» cer la carrière de mon Empire. Penl^- 
» vous avoir atteint îtu degré d'élévation- 
» de Vitellius , trois fois Conftil ? '* ou re- 
■w gardez-vous mes Wenfàits à votre égard - 
» comme fupérîeurs à ceux dont Claude a • 
» comblé cet ami? L'économie de Volu- 
» fius lui a pliis valu que mîs KbérâlBés • 

■ ^ n'ont pu faire pour vous. Ne (i) me ' 

■ " quittez pas , je vous prie.Je fuis dans 
»- un âge où il eft aifé de faire de fav.x pis : 

- ït'vosfages avis m'en préferveron't :'^' 

• »• après avoir orné mon êfprit par la dbc- " 
» trine , votre aide me foutiendra d^ns^ • 
» l'ufage que je dois feire de vos leçons.- 

'''Pai tir,i tettttilUuT parte, .lub ri cuin .ajolrifr'- ' ' 1 

filttl qut'i'aï pu do teiitt ceotlà noftra- doéliiiat , -"'>"' • ' 

• ^TAcItt^^uiifi-tciiris-' revotis, ofnaiomquettwi» .: v-' 
'.-^fir.~ but Tvib^o wifenAib 

(i/Quin, fi 'qu« i»' regljï"'"^* '"' 

Q» 
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>$S KSTOIRE -DZ» EUTEKEURS:. 

I KvoQSi'eiioncezàvos TJchelTeï^.fivousi 

An.Rom.„ VOUS éloigne*.d«]aCour ,,on ne a'avi- 

D,*i. (V » fera pas- £c k)uer votre; modération St.: 

' 6a. ' » votre ainour. pour. la.retrûte:.mÙ5 oa< 

» me taxera. tl'avî<&é & de cruauté. Et. 

» quand tiiêmevoiu>fe!3M[ s&r d'âtrecoBh- 

M blé d'éloge& pour vôtre tempérance ,,^- 

» ne fied.pas à.uQ fagetelique vous de 

. ». vouloir-acquérir de,U.glcûreaux^^eas. 

» de la^ réputation, deibn ami. u 

SrfùitpiBr (->-) A cas. propos, fi obllgean»- Néroai 

f» ntif ajouta, tous les témoignages, pofflblu à»- 

^^^C^teadreSe^ Il embra&Séoéquc.it 1« Mk' 

afleâueufetnem ,, étant inftruit par la ni^- 

ture & exercé par. l'art ^.couvrir CiiÉàm. 

fous des: carellésJirauduleufes. Séitd^.jt- 

i«tira.en-rendaDtdesaôiontJe.gratCk.> (1)' 

«ar.c!e{l ainfi que finiiTent tous Ici.. etidO- 

tten»avec le.Souverûn: Mws il. cnddtffe; 

néanmoins le plan- de^vie que lui KVttk ^tr 

Itrendre fkfortune, : il: évita tout- Ot lÀli' 

xellèntoit lé grand.Seigseur & le Mltultt;. 

Sajiiaifbn^t£enDée.à'b foule de cCbxMC 

venolent loi. faùv leur cour. : il ne UiwltT 

point qu'on l'jiccompagnât pv honnau^^^! 

paroiâoit mêtne: rarement dans la.ViU^,, 

£>u& prétexte.de mauvaîfe faiité ..ou.d'étlt?- 

desqui.remfdîfroiênttout'lbn.tenu^ 

^'*^<iî^- laretriùte.deâéâéquenie.parcâtle[^lktj 

î^;.'!* (iy, HwHjidt CM»- fiUlMblU Utoditul.. . 
^ p^Ènim Si. otïuli > . ftaui , 
nMmli se confucltl^na' a 
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-fendra de 6 vie. Bferoit bien ^ffidle d'ex- S5P 
cufer fe» conplai&ices pour NércMi en [rio- Ao. nom. 
£ennoccafionstTèt-(lélica(es,pea(Iantqu'U|^l', ^ 
fi<t dans le miniâère. Mais la généreufe r£- ^ ^ 
fàlution qnll prend de rentrer au prenùer 
ûgaai dam la condidon privée , ToÀc qu'il 
£ùt au Prince de lui abandonner toute* fcs 
ricbefîet , la force d'ame avec laquelle il 
Aippom fon Idltr , &ns ennui , fans dé- 
goût , & trouvant dans l'étude de la %eflè 
des délices pbii touchantes que dans tout 
k brillant de â fortune , qui Tavoit quitté r 
vulà des traits tout-à-^t louables , & qui 
. prouvent le gruid honme. 

Ceft auâî la meilleure apologje contre ^ihniRl' 
les reproche» que hii ont tant de fois attiré ^"p *f^ 
. tts énormes ndiefiès. S fe gbriâe de Us ,tppoit"à 
avcHT acquifes légitimement , lâns în julticc , Ut tnoi- 
fans aucun tort ât à perfbnne; & il avance™" '"^ 
<pi11 pourroU ouvrir fitmaifim, y appeller ' l^H: 
KH»les ôtoyei» , & leu> dire lims craù- w<« ïm' 
te , n Que chacun- «ileve ce quTl recoa- '' • '■ '7^ 
» noîtra iciluiapparteiùe, u Mais fans p»- ■''** 
kr des uiiues , qui lui fembknent une v«e 
permîTe: d^accpiérir , & qiK oufle monde 
éclairée n'autoriféra jamais , les dions qulK 
. leçut de Néron apris la mon de Btiantûr- 
cus^slb^ne-fbntpas eontrairea^U^Utice^ 
le font beaucoup i rhoimeur.. 

n aJTùre qu'il, âilbii boa uâge de fês ri- 
cheâcK Mms queLbon ulage pouvoit-i£6ùre; 
- 4\ine Bmhitudb d'e&fiivcs n prot^^eufe ,. 
fgiH «0 ii?ioro&. b winfirç ^ des eierrenev 
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rÇû' HrsTOlftE DïS Empereubs: 
dont Ta femme étoit couverte , de cihi^ 

I"»' cens tables de bois de cèdre fontenaeE fur 
^ des pieds d^ivoire , toutes ^les & pareil- 
les ! Ce hixe, qu'il avoue lui-même, & 

'p- dont je ne manjus ici que les plus gros 
traits , eft une preuve , que s'il donnoir, 

V commcils'en ttiit gloire, aux gensdebieif, 
ou à ceux qu'il efpéroît rendre tels , il lu 
-auroit été âçile de d(Miner bien davantage. - 
Auflî eiï-il obligé de pa<1èr condamna- 
tion fur bien des chefs, & de convenir que 
chez lui la fpéculation va [dus loin que la- 
pratique. » (i) Je ne prétends pas , dit-il, 
n être égal aux plus vertueux , mais metl- 
»- leur que les msuvjris. Il me futfit de re- - 
T traiichcr tous les jours quelque chofe de- 
31 mes défaut» , & de 5ùre le procè« A mes 
»^ foibleflee, u ■ 

Que lui refle-t'îl donc pour fe diftinguér 
dés hommes corrompus i Cefl de pofleder ' 
lies grands'biens fans attache. » Je {ji) mé- 
» prifèrai, dit-it, également lés richeffes- 
»■■ préfemes & abfentes. Je n'en ferai pas- 
n>: plus trilte , fiellesfonten d'autres mains;. 
' 71 niplus-enâé, fi-ellâe brillent autour As- 

li) ^ï.\f,oiime, T,Q,n ubi jactbunt , inHIor ,.- 
■ iM optimis par (im , fed nec fi e\r:t m* fulge- 
\» milit mclicr. Hoc Tni- bunt . aahnsriar. Ego ' 
Irifiiis eft , quotidiè ali- fortitnsm nec veniinitin ■ 
.quid df malisjnaiideme- ftntiam , nec receden-- 
■ Mr&eiromwKWûhjm- tem. Ego terris omncs 
taaqiMm méai .<ri4«t» , 
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■iTI R O N , ElV. XI"-' tçi ■ 
R ttioi. La fortune ne fe fera poinf fentîr ^^W 
»' à mon coeur , ni lorfqii'elle viont à moi , *"■ ■*■** ' 
« ni lorfiju'elle s'éloigiie. Je regarderai peT_^ , 
*i- toutes les «erres comme m 'appartenant , 61. ■ ' 
» & les miennes comme appartenant i 

■ On pourroit foupçonner ce langage de 
fen&rotlade. Mais l'abandon qu'il fut pr^ 
<te faire de toutes les poffeffions à l'Emp»- 
ileur , fe réaKfe , & en prouve la fincé^îté. 
Vi pouvoit être pris au mot par un Prince - 

du caraâère de Néron. U le favoit , & il ^ 
%'y exipofa. Cette démarche prouv-e donc 
•qtt'H h'étoit point l'efdave de fes ricliefles;, . 
■& ([u'il avOit une ame affez haute pour en 
i&jre le faCrifice avec tranquillité. 

Ainfi il lui eft pernws de repouffer; corn- - 
we il fait , avec forée les traits envenimés » 
Tdes détraâeure de !a verra, (i) » Il eft ,_ 
w leur dit-il, de l'intérêt de vos vices, que-' 

>•■ perfoorte ne paffe pour homme de Men. . 
-w La 'vertu é'autruieft la condamnation de 

»■ vos dèfoi^res. Quelle êô cette foreur, • ■ 

»' quel eft ce caraûère ennemi des Dieux ; ' > * 

. ./l) Exjwditjïiobit ne' fi' minùi , traafite.-, , . 

^inlnein vioerî bofiuio , QiiaïKjjaiii iHa me nïHL! 

'«[ualî aliéna lirtos eipro- Ixdani -, Teflrî tam«n toi - 

.bntio ileCtlonim v«ibEQ' moneo ciml, rufpicite 

. Quiiinefu- nnutcm ■ .. Eiifltniatia 



tôt ï qu». Ma, Irûmica me vellta non meo ' no^- 
'diiS'homiilibaflltife^ naéu- ■niine, it-A VéllroinoT«. - 

ta ^ft' înfamarç .virtu- OdilTe & lacclTete virtu-- 
'ïem, & malignis rcrmih t«ni', ËMiit f^èi ^Utaw»^ 
'nibâi Anâi TJohre. Si iti, Çof, iy,ifMSt ' 

MWÛi»,b»Béi'inrfif*i ■■ '" "" • ' ■''-■-■ 



BÊ^SSÊ « & deâ hommes , qià vous porte A neî^ 

An. xom. „ çif la vertu , fit à vkrier ce qu'il y a de 

E* V. C. " P*"* **^'* • P" ^ malignité de vo* dif- 

4»t y ^oan i Si vous le pouvez , louez letf 

M bons ; ûnoti , au moins biâèz-les ea 

» pajt. Ceft poïir votre propre îmérér qu* 

rt }e vous exhorte à refpeû» la verm.Vo» 

» jugemem ne me l:^^ent point. Ce n'eft 

p (>oint à moi , c'eft à vous qullff font fort. 

» Car hair & attaquer k vertu , c'eA re- 

• » nonc«r i l'efpérance de devenir jaouiis 

p honnête homme, u 

Sénéque compof» dais & retr»te imr 

grande partie des ouvrages que nous avone 

de Itù. U n'eut pkis qu'une part très-m^ 

diocre aux afiàires , & îl ne paroiti^ plus 

- lucres fur la {csae que pour mourir. 

Stif* & L'éloîgneoieiit de Sénéque laillà le diani{V 

KnbcUiut fihre à Tigellimi». Soa collègue Fénhs Ro' 

■buiM fus étoit peu c^idale par c^^ère , eon^ 

«d'« *dé ""^ '* *'^ remarqué , de le «Mitrebâlancei' 

Kinn. dans Tei^rit de Néron : & de jdus il 3V<Hf 

TscXiy. été protégé par Agripinne , ce qui Ëùliùt 

^7' wiff fort mauvaifè recommandaiàoa at^rés' 

de Ion fils. Tigel&ius devenoit donc plus 

poifi^t de jour en ]<sar , (i) 8c comme 

un fcélérat tel que lui ne pouvoït établir 

( plus folidemeot la &veur que Sis ts îoâétè 

du crime , 8 s'étudia à décîntvrir les craîA' 

. les <^ glooient encore Néron. C eut bleQ' 

{() Cr mil» in» r P^ti CocTente fcefeTUM 
•lil^ralMKoItcbat, gia- obftiingeccl , nttut^u» 
KwM Htu», fi iàuâ- . nnitttu..Z4«* 
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tôt reconnu que Sjrlfà &:'P]autùs rélégués . ■ 

depuis quelque lems, l'un à -Marfeille , ij"' """'■ 
l'auiK en Afié , ' étôieftt les principaux ot- p J ■j_ i^^ 
Jets Hes .inquiétudes du Prince, & il l'e^i- 61; ' 
hortaà s'en dâfàirt. U lui exageroït le dan- "'* 

feer ' 

tle( 
■taie 



» e; 
?» P 
?• P 



» d 

ai Les Gaules s'ébranlent ' à un nom qui 
»i leur rappelle un fameux Diflateur ; fiç 
j> l'arrîère-jietît-ffis deTibére'he fait pas 
» tin moindre effet fur les efprits dés peu- 
si pies de FAfie. I^ pauvreté de Sylla le 
s? rend capable de tout ofer : & U fe cou- 
» vredu mafque de l'indolence , en atten- 
^ dant que l'ambition trouve lieu de fema- 
» nifefter. Plïutus polféde de grandes rî- 
tf cheffes , & il n'affeft'e'pas même de fe 
, p montrer aînateor de 'la iranquillïté., fl 
■»» imite les mœiirs des anciens Romains , 
î> & fl y joint l'arrogance PtiilbfOphique 
s> d'une fefte qui a toujours produit des 
»> brouillons & des hommes inquiets.' «' 

Toute la malignité delà calomnie te dé- 

" "Tomtiy:- R • 



t94 tïisTotu eiJ.ËM^mirBS.' 

e^^^ ploie dans ce dïTcours. U faut mer l'un ptf3 

Aiu Kam. çg qy'jj gfl pauvre , & l'autre parce qu'il 

'D« J. C- ^ riche. La ftupidité du premier eft hypor 

62. criQe : le mérite du fécond ùÛ redout^Ie.' 

Néron reçut avidement ces impreflîons , 

& les fuivit Tans délai. Les or<fees furent 

expédiés : & les meurtriers ayant fait en 



tateur bytia. 
Va plus grî 
noient intérêt 
tance où il éi 
fiiUoit traveHï 
' hécellàiremen 
le fécret de lia 
Ton difoit daj 
parti de fe jei 

ion , qui commandolt de grandes forces , 
& qui , ft la gloire & un grand nom devé- 
noient des crimes dignes de mort , étoit Iîï 
premier expofé à un pareil danger. On 
ajoutoit que l'Afie , oii Plautus s'étoit iâlt 
ïimer , avoit pris les arra« en fa faveur J 
& que les foldats mêmes , envoyés pour le 
mer , ne fe trouvant pas affez forts pour 
exécuter leurs ordres , & ne s'y portant 
pas de cœur , s'étoieat rangés au nombcQ 
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(Se fes partifans : vains bruits , que la Re- Sllî^-l'i 
nommée lâifoit pafler de bouche en bou- g "" ^'""' 
che , & que groffîlToit la crédulité du vul- d«'j. C. 
gaire. fit. 

Ce qu^ y a de vrai , c'eft que Plautus 
fiit averti. Un de fes affranchis ayant gagné 
ie vîtefle le Centurion poneur de l'orfre 
£inguinatre de l'Empereur , rendit à Plautiis 
Une lettre de L. Antiftius , fou beau-pere , 
«pli l'exhortoit m à fe mettre en défenfe , 
» & à ne point fe rendre complice de fa 
n propre mort par une patience imbécille, 
tt qui ne lui procureroit qu'une inutile com- 
» mifération lorfqu'il ne feroit plus. Qu'il 
»> devoit tout tenter , & ne refufer d'abord 
» aucune forte de fecours. Qu'il ne s'agif- 
w foii que de repouffer le premier effort 
M d'une Compagnie de foixante hommes ; 
» & que s^il y réuffiffoit , pendant que la 
» nouvelle en reviendroit à Néron , & " 
» qu'énfuite on feroit partir de nouveaux 
« foldats, il pouvMt fùrvenir tel incident, 
» qui porteroitleschofes jufqu'àune guer- 
ti re civile. Qu'en un mot , en fuivant ce 
» confeil , ou il fauveroit fa vie , ou d» 
» moins il ne foiiffriroit que ce qui étoit 
»* inévitable s^ildemeuroit dansl'inaâion.w 

Plautus ne fut point touché de ces re- 
préfèntatiom. Soit qu'il ne vît aucune ref- 
iburce dans un pays où il étoit exilé & 
iâns armes , foit par ennui de vivre dans 
des tranfes continueUes , foit enfin par ten-s 
^effepour &/ainille, & dans refpérance- 
R î 
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^"^^ (ju'elle éprouverait un traitement plus dointj 

An Rom. s'il n'irritoii point le Prince par fa rôfiftan- 

*■'■, Q ce , il réfolut d'attendre tranquillement la 

jj. ' ' mort , & fut encore affermi dans c« deffein 

par deux Philofophes qu'il avait dV«c lui , 

CoeranusGrec, & MufoniuJ Rufiis , Tof- 

can. 

Les meurtriers le trouvèrent s'occtipint 
fur le milieu du jour à quetqtie etercice 
du corps, & nud par cette raifort. Le Cen- 
turion le tua en cet état , fodi les yeux . 
de Pélagon eunuque, que Néton BVoit en- 
voyé avec le Centurion & m Cothpagnie 
de foldats , comme un furvelllatlt de con- 
fiance , pour être témoin & lui rendre 
compte de l'exécution de fes Ordre*. 
Viton La tète de Plautus fut portée à Rome : 
t'erhacdit & lorfque le Prince la vit , voici lés pro-. 
nA?"'''*' P""^* termes qui fortirent de fa bouche: 
&i/pou'" I^(>) '^'^i maintenant, qui peut em- 
fec Po,"*^ 11 pécher que Néron , libre de toute crain- 
P*'" » te, ne célèbre fon mariage avec Pop-- 
» péa , différé jufqu'ici fur de pareilles ter- 
» reurs; & qu'il ne fedébarraffe d'OÛavie 
M fa femme , dont là conduite eft iàge &■ 
» modefle , mais qui lui ell à charge par 
s> le nom de fon père , & par l'affeâion du. 
M peuple pour elle ? « 
Il écrivit enfuite au Sénat contre SyHa, 

(l) Quin Nero , depofit» ^aiconjagemamoliri^uam' 

me'"! itupiiii Puppae e* rii tainl<Jlè égal , & no- 

tjufmodi terrons diUlai mini pairli , 6" fuiiit 

maturtuep«rat,QSaviam- popuU grartm î Tic. 
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& Plautus , mas fens ofer avouer qu'il les '^™'*"^ 
avoit fait tuef. Il leur reprochoit un carac- An.rom. 
tère inquiet & turbulent , & il proteftoît ^'J'j^ p, 
que la sûreté & la tranquillité de l'Empire 6i. 
étoit le grand ol^et de fes fàns. Le" Sénat 
toujours lâche & flatteur ordonna des ac- 
tions de grâces aux Dieux , 8f dégrada Sylla 
& Plautus du rang de Sénateurs : (i) tnîTé- 
fable comédie , qui devenoit pourtant utt 
mal férieux pour la République , parce quô 
cette bafieffe enhardjffoit Néron au crime, 
comme il parut bientôt par fon divorce 
avec Oflavie. ' 

Il la haïffbit fi violemment , que , fi nous 
en croyons Suétone, il avoit eu plufieurs .îue( yd*. 
fois la penfée de l'étrangler de fes propres îf- 
mains. Ce qui lui faifoit naître cette aitreu-" 
■ fe idée , c'étoient fans doute les obftacles 
qui l'empêchoieni de la répudier. Burrhus Vit, 
même lui avoit dit à ce fujec : n Si vous 
» renvoyez Oâavie , rendez-hil donc fa 
t> dot, rendez-lui l'Empire qu'elle vous ï 
» apporté, u Enfin Néron afiranchi & des 
remontrances & des craintes, la chafi'a fous 
prétexte de flérilité ,' & douze jours après 
il époufa Poppéa. 

Cette femme ambitieufe & cruelle , par- OflitHi 
venue au comble de fes voeux , ne crut pas (^^ „,,* 
pourtant fa fortune & fa grandeur folide-une fuite 
ment aSemûes , fi elle ne perdoh celle dont ^'njuft*' 
elle avoit ufurpé la plaice. Néroiî, qu'elle *i°f;*"* 

[i)(^»»iotlb«jtim«n dr piumBiifii la «»/''< ""c"' ' ** 
hdibfiù auim nulii, Pat <U Tatite. *"'"' ""'* 

R 3 *"■«'• 
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■S**""* gotivemoit , entra ùats peine dans un ieC- 
An. Rôm.fgji] q„i coovenoit à â haine barbare :'& 
0e J. C. ^^ concert ils la firent accufer par un de 
tt, fes officiers d'adultère avec un efclave Mu- 

ficien , nommé Eucérus , Aletàndrin de 
nation. Sur cette acculation lel femmes 
d'OAavie furent nùfes à la i]U4JËon ; & 
quelques -unes faccombant à la Tidence- 
des tourmens chargèrent leur m^rdfle : le 
plus grand nombre fut de c«lles qui perfif- 
terent courageufement à rendra témoigna- 
ge à fon innocence. Elle fiit nêatimoins 
traitée comme fi la preuve de foh crime eâ% 
été complette. Le divorce fut prononcé en 
forme , & motivé : & pour (bti logement 
& fa fubMance, on lui (i) donna la m<d' 
fon de Burrhus &-les terres de Plautus ; 
yrétens funeâe& , qui lui annonçoîeat ua 
lort encore plus trifle que celui qu'elle 
êprouvoit aâuetlement. En eSet , m bout 
d'un efpace très-wurt Néron la rélégua ea 
Campanie , en lui donnant tme garde. 

Ces (3) injuAes & odieux procédés ex-^ 
citèrent l'indignation puhHque. Les ge^is ea- 
place , & qui marquoient par leur rang ou 
par leur fortune > murmuroiem en fecret t 
k peuple t qiû fuît plus franchement les im- 
prefSons de la Rature , & qui craint moins ,- 
parce qu'il a moins à perdre » s'en plaignit 

f.i ^ DomumBurihi U a*c occuiti p«t vu^um * 

pTjEdia Plauii , infiutb cui mvnor âpitntia , & 

jona , acctpit. ex mcdiocriiare fbituim 

j3} Indèerchii^iubu, paudoiApiiicuJAluai. 
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tfBfiC use libarté Sç une énergie qui firent .!g?r"^ 
{keUràNéron, & le déterminerept àrap-An-Rom. 
pelier la Prinïeffe. Sur h première nouvelle pjj_ q^ 
qui s'«a rép^idit, la jcùe s'empara de ta^j. '- 
n^ulntude : elle court au Capïtole pour ren- 
dre grâces aux Dieux : les uns renverfent 
les flatues de Poppéa , les autres portent, 
en triomphe celles d'Oâavie , les couroni- 
nent de fleurs,, & les mettent en-honneuc 
dans la place & dans, les Temples. Onfe- 
réunit pour louer le Prince : on le prie de 
fe montrer ppur- recevoir les témoignages 
de la vénération, des dtoyen;. Déjà le Pa- 
lais Te remftlilToit d'une foule infinie , qiû 
S-'épuifoit en tranfports d'aliégreffe : lorfque- 
dçs foldats vinrent fe jetter fur cette popu^ 
lace , & la diJTiperent , fi'appant les uns , 
prélentant l'épée nue aux autres : après 
quoi ils remirent tout en état , & rétabli- 
rent les ftatues de Poppéa. 

Cette efpèce de l'édition acheva de rui- 
ner les aSaires d'06iavie. Sa rivale , (r) 
en qui la crainte fe joignit alors à la haine, 
appréhendant .ou que la multitude ne fe 
portât à de plus. ^-andes, violences , ou que 
les vgsux du piei^e ù fortement exprio^és 
. ne filTent changer Néron , on réfolut de 
poufler les-chofes à toute extrémité , & & 
jettant aux genoux dé l'Empereur, h Ce 
" n'eft plus , dit-ellé , mon état qu'il s'agit 
» pour moi de défendre. L'honneur que 
n j'ai d'être votre époafe , & qui m'eft plus' 
{ij Quif fcmpei odig , lun & roeiuitroX) 
R4 
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^- ' ■ ;.- ''^'' cherqUe la vie, n'«ftpas feul ert^Spi 
Ab:»oiii.'j> ger-Mârvie même efl attaquée pat'les* 
*^-. ç » diens&tes{!fdavesd'Oftavie,quiayant 
(2, * •'- "> ffrts le' nom du peuple , ont comMis eit 
» pleine paix des excès, que coDipone i- 
j> peine la guerre. Neyousy trompez pasr 
M c'eft contre vous <iue ce vil amas s'eft 
D armé. B ne lui a manqué <]U'uit chef, 
" qui le trouve aifénient quattd Une fois- 
» les erprits font échauffés. Qu'elle revten- 
»^-ne de Campante : permettez de réparai- - 
» tre dans Rome à cell» qui , todte abfeI^•: 
» te qu'elle eft , fait en un inflailt exciter 
» des féditioRS. Que^eAdonc itidn crime î- 
M Qui a droit de fe plaindre ai moi ^ Vaut- 
» il mieux introduite dans la Inalfon Impé- 
» riale la race d'un joueur de fltite Egyp^- 
» tien , que de me voir donner aux Cé- 
M âr» des légitimes héritiers ?- Après (i-)- 
» tout , fi vos intérêts le demandent , fu— 
w biffez plutôt le joag vtriontmrament ;. 
» que d'attendre que vous y foyez forcé ;■ 
» ou bienaâurez votre repospar une jufte- 
» vengeance. Des remèdes ordinaires ont 
>^ fufG pour appai^ les [ffeaùen niouv«- 
ç> mensi Mais fi les mutins délefpereot 

(i) D«Bique. , fi id r«< HmouîÏ' bte- Oâui» i. 

bat' conduMt , libtns illi nuiitun ttaiuroi , i. 

quàmcoaâui accirec Do- Ityi poA admiflum ftclut 

nifiam , aut confulcret gratiâ , deiti graviorv- 

(«cutitati )uni ultionei odio : qoU icaloiun ft-.' 

Kt iDorfidi. rencdiit pri- cinoruiD piiniari i|D>li_ 

mos motui confïdilTs : at «iprobrantet adfjiîciuilK 

ù deftCpticot > uyoïcin tau. 
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ir qu'Oâavie redevienne l'époufe de Né- T^*^^ 
tr ron , ils dontterontun mari à Oâavie, « *"■ K"?"* 

Ce (fifœurs mêlé de morife de colère & o'" j. ci 
de terreur fit fon effet fur Néron, La mort 6u 
d'Oétavie ftit réfolue : il s'agiffoit de Im 
trouver un crime. Car l'imputation du com- 
merceadoltère avec Pefchve Eucérus étoit 
vifiblement frivole , & de plus détruit par 
les réponies d«s femmes appliquées à iï 
qUeAton. Il falloit trouver quelqu'un qiû 
avouât le crime , & fur qui l'on pût fairgr 
tomber le foupçon de mefures prifes pour 
amener une révolution en fàveitr de I3 
Frinceffe. On jetta les yeux fur le meur- 
trier d'Agrippîne. Anicet , Commandant de 
là flotte de Mifene , qui d'abord médio- 
crement récompenfé, étoit même enfuite 
devenu odieux : comme il arrive prefque 
toujours aux exécuteurs des grands cri- 
mes , qui femblent par leur préfence en re- 
procher rtiorrsur à ceux qui les ont aùs 
en œuvre. 

Néron mande Anicet , & lui dit r n Tic 
j> m'as rendu un premier fervice , en pré- 
»- venant les embûches que ma mère me 
». dreflbit. Il faut maintenant que tu m'en 
»■ rende un ftcond , en ^e délivrant d'u* 
» ne èpoufe importune & ennemie de mon 
t». repos. Pour cela , il n'eâ pas befoin que 
M m employés ton bras ni aucune arm^. 
V Tu avoueras te crime d'adultère commis , 
» avec Ofiavie. Non-feulement il ne t'en: 
i- irriveta aucun mal : mus tu peux com^ 
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ttÊÊB^ » ter fur des récompenfes amples & Cir-.. 
An. Kom. „ tgines j quoique Tecrétes. Au contraire^. 
D, 'i. c. » fi tu te reiiifes à mes ordres , tu n'as pas 
jSi » un quart d'heure à vivre. « (i) Anicet. 

' né avec les plus mauvais peochans , & ha» 
bitué dans le crime , foi^e un rapport quï 
palToir même les ordres qu'il avoit reçus , 
& il fit ia déclaration en prcience d'un, 
nombre d'amis du Prince , qui étoient corn" ' 
me aflemblés en confeil. Equité il fut en-, 
voyé en Sardaigne , où il vécut exilé , mais 
tranquille & (fuient , jufqu'à Ta mort. Né- 
ron proiica de l'infame aveu d'Anicet , & 
par une ordonnance publiquement aiEchée 
accufa Odavie d'avoir vouhi gagner par 
les complaifances les plus criminelles le 
Commandant de la flotte de Mifene , pour , 
s'appuyer des forces qu'il avoit fous fes or- 
dres ; & oubliant la ftériliié qu'il lui avoit 
reprochée peu auparavant , il lui imputa 
de s'être fait avorter elle-même pour ca- 
cher fes défordres. En conléquence il la, 
condamna à être enfermée dans llfle Pin*. 
• Pttiit dataria ". 
Jfli iéfir- jjulle (i) exilée ne tira jamus tant de 
Ifitt de ^iHllïinGti vecotdJS, obrcrvibitur i CUudio 
Ton» & & ftcilitiiE prioiuiD fU- pulbe. Sed illit robur a- 
lifUchia. giilorum , plura ctiiin , tatii adruerit, L«u ili- 
qaim iuITum criC , (ingit. qui viderant , tt prxren- 
(il Non alla cxfui vi- tem favîtiam melioiit o- 
fentium oculoi majore 4im fordinx rccocdition* 
foifeiicordiâ afFcdt. Me- Icvibant. Huic prinml . 
■ minfrant adhuc quidam nuptiarum disi loco 6i- 
ABtippinKàTiberio, t«- nccii fuit d*dufl«in do- 
$UHer JhIûb rnsmoiU numia^uiDiliiliiifiliUï 
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larmes ies yeux des Romains. Plufieurs fe^SBSS. 
fouvetioient d'avoir vu Agrippine , veuve *"■ *<""• 



re de Julie , allé du même Germanicus , 
pareitlement exilée par Qaude , étoit aâez 
récente. Mais ces Princeffes au tems de 
leurs difgraces jouiflbient de la force de 
l'àga. £lles avoient eu quelques beaux joi^s : 
& le (ouvenir d'une meilleure fortune pou-, 
voit adoucir la rigueur de celle qui les per- 
fécutoit aftuellement. Oâavie n'avoit ja- 
mais reffenti que des malheurs. Le premier 
i*Dur de Tes noces avoit été pour elle un 
our de finiftre préfage , puisqu'il l'intro- 
duifit dans une famille qui devoit bientôt, 
faire périr par le poifoti Ton per« Se fon 
frère. Une vile elclave avoit obtenu fur elle 
une indigne préférence. Poppéa , rivale bien 
plus dangereufe , en lui enlevant fon mari 
s'étoît adiamée à là perte. Pour comble de 
maux , elle fe voyoit noircie d'une accu- 
ûtion plus cmeUe que U mort même : 8c 
cette jeune PrincelTe dans la vingtième ai^ , 
née de fon âge partoit pour un dur exil , 
etivb-onnée de Centurions & de foldats. 
Tout lui annonçoit une fin fiinefte & pro-. 

tuofum haberat , «tepto viui. Ac puclli ilgifiniff 

Aatim ftiire.Tum «ncilli turionci & militft, pr»- 

i^raiiâ validioc : it Pop- fagia malonim jam k rita 

fiea non nili In ptcniclcm exempta , nondum tamea 

nxorii nupta : follianià msite a<)qkdefcebit> 
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ftS^ chaîne , qui pourtant ne venoit pas enectfie 
An. Kom, terminer fes infortunés. 
' ^'j „ Peu (i) de jonrs après on lui fignifia l'ar- 
ia, ' ' rêt de (s mort. Elle îê répandit en plaintes 
a^fli juftes qn^ruriles. Elle prOteffoit qu'elle 
ne prétendoit plus att titre Jépoufe , & 
qu'elle n'étoit plus que fœur de l'Empereur. 
Elle invoqaoit les mânes de leurs communs' 
ancêtres , & enfin la mémoire JAgrippihe, 
du vivant de laquelle s'il ne lui avoir pay 
été domié d'être heureufe , au moins elle 
ne craignoit pas de périr. Elle parloit à des 
barbares qui avoîent des entrailles de fer 
& de bronze. On la lie par les quatre ment- 
btes , on- lui onvrï les veines r & comme 
le iàiig arrêté par la peur couloir trop lett- 
tcmeht , on Ta porte dans un bain extrême- 
ment cirâud , dont la vapeur l'éto^fià. Pop- 
péa ne fut point fatisfàlte , qu'elle n'eût vit 
la tête de la rivale. On fa- coupa , onJa lui 
apporta, afin qu'efle pût repaître fes /eux 
de cet aSreux fpeâacle. 

Après une Jl horrible exécution- , il fallut 
encore en marquer de la joie , & Ton con- 
iàcra pour ce fujet des oârandes dans les^ 
Temples des IMeux. Tacite (^a) »Fernt que: 



rO Ptocrs de hinc în. 


dem mitrîmenhim , r«d 




fine eiitio pcrcutiiTct. 


tur : quum jan viduim Te 


(i)QuodadEuni&nem 


Criaiuiini (brorem Ccfti- 




(«ur.communerque Ce» 


cuniiue c»fui tempottinv 


nnicoi & podremA A- 


ill'orum nobil vel alii!- 


■grippiiur nomcn ciens-, 


auflotibui nofcent , ptŒ- 



1^ locoluml in£ilix quU fuuiuum hibnnt ) ^vr 
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tette pradque fi atroce paflà en iol Je veux , ?^^"^ 
dît-il , que tous ceux qui liront l'hiAoire de An. Kom> 
ces tetns malheureux Ibient prévenus qu'au- ^'j ^ 
tant de fois que Néron ordonna la mortougj. ' 
l'exil de quelque perfonne illuftre , autant 
de fois il fiit rendu des iiâions de grâces 
aux EHeux : enforte que ce qui doit être 
par (a nature la preuve & l'effet des prof- 
pérités de la République , étoit devenu le 
témoignage infaillible de fes calamités. 
- Deux affranchis de l'Empereur, Dory- Dot vpho^ 
phorus & Pallas, moururent cette même j''" *'*"*'- 
année , £mpoifonnés , à ce que l'on crut , "^^^ "'^r 
par ordre de leur patron : l'un pour s'être poifona^ 
<^pofé au mariage de Poppéa , l'autre par- 
ce qu'il yivoit trop long-tems , frutiraiU 
ainfi de fés immenfeg richelTes l'avidité du 
Prince. 

Néron fentoît combien fes crimes le ren- AttentïMi 
doient odieux , & il tâchoit d'en diminuer de Néron 
l'afireufe impreflion , du moins auprès du ^ «ntrer». 
peupk , par fon attention à entretenir l'a- ^n' 'j""" 
bonilance dans la vlHe. En effet , elle étoit la vHie. 
fi bien approvifionnée , & la police 11 vi- Tie- Aani 
gilante fur l'article des vivres , que malgré ^^' ' *"* 
une grande quantité de bled gâté par vé- 
tufié , qu'il fallut jetter dans le Tibre , mal< 
gré la perte de trois cens vaifleaux chargés 
de bled , dont deux cens firent naufrage 
dans le port même , & cent qui étoient 

li«i Cogas E( cxdes judit mm ffcundarum olim , 
Princcpt , loTÎst gratsi .tùm public* eUdis ioËg; 
^ci) aâu i jusque rt- nû fiiîlliii 



^ Î6i5 Histoire des Empereurs.' 

- ^^^"^ déjà entrés dans le Tibre , fur«itconfilméi 
An. Rom. par un incendie fortuit , le prix du pain 
trè'i c "'^"S"^"** P*^* dan* Rome. 
fi. ' ■ ' H voulut auflï gagner la confiance du 
Trois public par la bonne admimilration des fi- 
ConfuUi- nances. Il établit trois Confulaires , L. Pi- 
'"urinten!^'°"' ^""""'"^^ GéminuS , & Pompàua 
dms dïi Paulinus , Infpeâeurs & Surintendans dé 
^uiiei. tout ce qui appartenoit à la levée des im- 
pôts : & il n'oublia pas de taxer la mauvai- 
ie (économie de tes prédécefleurs , dont la 
dépenfe excédoît le revenu; au-lieu que 
hii , il gratifîoit tous les ans la RépubUque 
de foixante " mîlfions de Tefterces. 
Vii%\e~ U permertoit au Sénat d'ufer de fes droits ,' 
mens du en failànt des régleraens pour la réforme 
**"" I s **** ^^^' ^^" ^'°'* "" trésK:ommun alors , 
adoption* 1^'^ Tapproche des éle£lions des MagiArats 
Â'udu- ou des (Uftributions de Goiivernemens de 
leiun. Provinces , ceux qui étoient fans enfans 
tàifoient des adoprions fimulées pour jouir 
des privilèges que la Lcn Papia Poppéa at- 
tribuoit aux percs de famille : & après qu'à 
Taide de cette fraude ils avoient obtenu 
des charges ou des emplois , ils émancî- 
poient ceux quHs avoient adoptés. Les 
vrais pères firent à ce fujet de vives re- 
préfentanons au Sénat , oppofant les droits 
de la nature , & les peines de l'éducation 
des enfans , à ces adoptions artificieufes & 
de fi courte durée, n Ne doit-il pjgs fuiSre > 
f,, difoient'ils , à ceux qui n'ont point d'bé; 
* Sept nUllioin cinq etni mille lirrH. 
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B riders nés de leur fang , de voir autour ^iHpW 

I) d'eux une Cour qui leur donne un très- *"• *""'• 

» grand crédit , d'obtenir tout ce qu'ils p, f, ç, 

*> fouhaitent,de(atisfeiretousleursvoeux,âi. ^ 

j> vivant du relie dans une pleine tranquil- 

>> Uté , & libres de tout foin qui les gêne ? 

n Et nous (i) après avoir long-tems atien- 

w du le moment de jouir des privilèges de 

» la Loi f nous voyons tout d'un coup nos 

» efpérances s'en aller en fumée ; & des 

» hommes devenus pères fans inquiétudes ; 

M & qui perdent leurs enfâns fans deu'd & 

» uns regret , partagent avec nous les 

» droits de la patermté véritable & natu- . 

» relie. « Sur ces reprèfentations intervint 

im décret du Sénat , portant que les adop< 

tions frauduleufes ne feroient utiles à ceux 

qui les auroient faites , ni pour parvenir 

aux honneurs , ni même pour recueiUir en 

entier les fucceflions qui leur pourroient 

ècheoir. 

L'afîaire de Oaudius Timarchus , Crè- Autre r^ 
tois , donna lieu à un autre règlement non ^."'*"* 
moins important. Timarchus , très-riche ^pj^merulî 
très-piùffant dans Hfle de Crète , étoit ac-fage dei 
cufé de violences & de tyrannies exercées é\o$m 
contre fes compatriotes. Mais de plus il p"""|„ 
âvoit offenfé la dignité du Sénat, en leproTîncei 
ventant avec infolence au'il dépendoit de* leif» 

(1) SibI promilTii le- rcnt, fine luflu ocbui , 

Km dij eilpïflata in longa patcum vola re- 
librium verlr , i[uando piniè adxquaret, Tae^ 

^uîifiiit{ellicitudiiiep»> XVf.tg. 
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SSSlui âe ^re accorder ou refufer aux-PrOï 

1. Rom, confuls de Crète les afttoos de grâces & 

j j_ ç.^ témoignages honorables qu'ils folEci-; 

;. toietit ordinairemem à la fin de leur admi-i 

hilb^tion. TkraTéa proâca de cette oeca^ 

fion pour l'avantage du public : -& apr^ 

avoir opiné iur la jierfonne de l'accufé , qu'il 

condamnoit à itre banm de l'Ifle de Crète, 

il éleva les Sénateurs à des condltioRE plus 

hautes & plus étendues , & parla en ces 

termes. 

„ Melîîeurs,(i) c'eft une diofe d*expi- 
^ rlence , que les meilleures Loix & les 
„ inflitutions introduites par les plus gens 
„ de bien , tirent leur origine des vices des 
„ méchans. La licence & les rapines des 
„ Avocats , tes brigues de ceux qui afpi^ 
„ roient aux charges , les concuilîons des 
„ Magiftrats dans les Provinces , ont don- 
„ né naiHance aux plus belles Loix que 
„ nous ayons. Car l'abus efl antérieur ai} 
„ remède : on ne corrige que-ce qiti eft vi- 
j, cieux. Le ton d'arrogance que commeo-i 
„ cent à prendre avec nous les Pcovin^ 
„ ciaux , eft donc pour nous un motif d'jr 
„ oppoier un règlement , qui , fans déro^ 
„ ger à la proteâion que nous devons au^ 
„ Alliés , nous «mpêche de tomber ,^ fous 
^, leur dépendance , & ne nous permette 

(t) Ufti pTobitum «ft, gigni Namciilpa 

p. C- teges «gtcgias , 6' quim pieni ccmporv 
sempUhonïAa , ipud bo- prior , «Bcndiri qiiira 
kos tX deliftit alioium jpctcue p«ftt(tt(» «0^^. 

■■•■■■ p« 
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N i à o s, ttv. XL agjf 
îf pas de penfer que nous puîffions avoir ^^^S? 
„ d'autres juges , •& d'autres arbitres de *"■ *<""• 
^ notre réputation que nos concitoyens, pj'j^ j;^ 

„ Autrefois non-feulement les Préteurs6i. 
;, & les Confuls étoient refpeflés dans leS' 
„ Provinces , mais on y envoyoit des p3.t- ■ 
„ riculiers pour en ferre la vifite , & pour 
„ rendre compteau Sénat de la foumiïïion 
„ des peuples : & les nations entières trem- 
„ bJoient fous l'examen & la cenfure d'un 
„ feul Romain. Aujourd'hui c'efl nous qui 
n ^fons h cour aux fujets de l'Empire , 
„ & qui les t&ttons : & quelqu'un d'entre^ 
M eux plus hardi & plus puiÔant que les^ 
„ autres décide lï notre adminiflratîon md-- 
„ rite des aâions de grâces , ou ime acai-- 
„ fation;^&jl fe détermine plus vcrfontiers- 
^ pour ce i^rnier parti. LmflÎMs-leur te: 
„ pouvoir d'accufer. Mais interdifons le*^ 
„ louanges fauffes & niendiées , comme' 
„ nous condamnons les' vexations & les^ 
„ cruautés. Souvent (i) ce que nous tâi-- 
„ fons dans les GouvememenS de Provin-- 
„ ce pour plaire à ceux qui doivent nous^ 
„ obéir , eft plus criminel que ce qui noBs- 
„ attire leur fiaine: B y a lôème dès vertus; 
„ qui nous font des ennemis-, telles qu'une^ 
„ févérité inflexible , une intenté à Vé^ 

(0 Plura.fapè pecca- iilm gralism jnimus.Inîi- 

mui dùm dèmereniiir , tii ongifliatiiuin noflro-- 

^àm quum^ □ffcndiiniig. nim meKort fanC, Sc.fi-- 

Qiixdam imo vittu(et nii inaliiut , d^min mo-- 

e<tia runi, fevcciuj obf- diim candidi torom fiif-- 

llnata , inri^u» idvec' fcagîa conqnirimus; 
Tome IF.. . S- . 
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a 10 HiSTOIKE DIS EuPIREWW;. 

^^BSS: » preuve des roDicitations & de la fsveoK 

An.,aoin. „ Q'^ Jg-jà qu'il arrive que dos Magit 

aV.kc." trats font plus exaâemem leur devoir 

ii^ >r dans^les commencemens. Ils fe relâchent 

Il fur la tin , parce que femblables à des^ 

» candidats ils cherchent des Tufirages ta^^ 

il vorables. Si nous mettons ordre à cet 

t) abus , leur conduite dans les Provinces 

» fera plus égale & plus foutenue. Car de: 

M même que la Loi contre les concuJiîons; 

» a réprimé leur injufle avidité , la défew- 

„ fe qui interdira les aflions de grâces ar^ 

M rétera leurs molles complaifances. u. 

Thraféa ne faifott que fuivre une idée 

jrByi[<ï"' 3vok frappé Augufte, & engagé ce 

r. /. l^y- Prince à exiger un intervalle de Joixante; 

ÛB g»g- jours entre la fin de la gefUoa du Gcmver- 

V?' neur ^ & les éloges décernés par les peu*- 

ples.. On feni bien que c'étoit-là montrée 

te mal plutôt que le guérir. Thraféa cou- 

poit dans, le vif , & fon avis fût reçu avec 

<ie grands appkudiâemens. Les Sénateurs 

oe purent pas néanmoins en former un dér- 

«ret,. parce que lés Confuls s'y reflifereniy 

diânt que cette afiâire n'avoit point été: 

Aiife en délibération. U &llut donc confuI~ 

ter le Prince ,. qui donna fon confentement r 

& le r«^emeiit paOa. IL fut dit qu'à l'avenic 

il ne fbroit permis à perfonae , foit de pro* 

pofer aux aflJemblées des AUiés dans les, 

PiQvinces de rendre <ites aâîoiu de grâces 

dans Ife Sénat aux Propréteurs , ou aux 

FrocQDfuls ^ foit die Ce charg^er d'auoioe dj^ 

piuaûûa à. cette tLiL. 
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Jîl i ft-o K.Xiv. Xï.- a-n 
,. Verk mourut fur la fin de cette année , iSBB 
il la fleur de l'âge , n'ayant pas encore An. rom. 
vingt-huit ans accomplis. U ell âcheux que f}^'. ^ 
Toblcurité de fon ftyle rende difficile la lec- 6ï. 
ture de fes Gityrcs , où brillent l'élévation Mort d« 
des fentimens & l'amour de la vertu. U y J'j'*'^"* 
a exprimé les maximes dont il avoit le cœur p^j-yi,. 
rempli , s'étant adonné avec beaucoup d'ar. ap. Saur 
deur i l'étude de k Philofophie Stoiquc , 
dont l'auâérité régla fes mœurs , Jâns alté- 
rer la douceur de fon caraâére. L'auteur 
de fa vie lui rend témoignage d'avoir été 
nodefte , frugal , d'une conduite chafte , 
d'une pudeur virginale. Il étoit né à Vol- 
teire en Tofcane , d'une Emilie de Che- 
valiers Romains , & lié par l'affinité & en- 
core plus par la conformité de goiît & dln- 
dination , malgré la différence de r%e , 
avec le vertueux Thraféa. U avoit perdu 
ton père étant encore eniant : & on loue fa 
piété filiale pour ta mère , & fa tendreSb 
. pour fes fœurs. Nous avons dans fa cin- 
quième fatyre un monument de là rec<Mi- 
noillànce envers Cornutus, fon maître, 
qui l'avoit formé à la vertu par les précep- 
tes de la Philofophie. Rien de plus énergi- 
que, que les expreJQons qull emploie pour 
lui témoigner fon eftime & fon amitié. Il 
voulut lui en doimer une dernière pffenve 
en mourant , par le legs qull lui fit d'une 
jbmme d'argent & de & Ëvres ; & il eut 
tant de con&tnce en fa mère & en fes fœurs , 
qu^ k contenta de leur faire connoitre f» 
S X 
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'SSSS! volonté fur ce point, Tans pbferver les for? 
■ An. Rom. maihés preicrites en pardi cas. EDes né 
- Deli c fo^'P^^* point -fon attente ; & offrirent 
tz. ' les legs à Gornatus- , qui dé fon côté agii^- ■ 
lânt avec générofité , refiUà l^iÇent , Û£ ne ■ 
Kçut que les Hvres. 

■ Les ConfiJs de l'année -ftùvante furent 
Memmius Régulas , probablement fils de 
■ celui dont la mort a éférapponéé peu atr- 
' paravant ; 8l Vii^inius , qui fe rendit dans - 
î» fuite fi cèlébrefnTefii&nt l'Empire aprè)>.; 
la mort de Néron,- 

^77^ C; MEMMIUS REGULUS.' 
^*-jC_ U VIRGINIQS RUFUS. 

Trtmble- ^ <^<1 PévTÏer dé cette année la Cam^ 
ment depanie futaffligéediin violent tremblemetit- 
terre «de terre , qui renverfa une grande partie 
Stn'^Ntt. ^^ ^ ^^^ ^e Pompeies ,' bâtie au^ pied du . 
Qttxfl. montVéfuve:& qui endommagea conJî-- 
¥1.1. dérafalement celle dlîerculane. Nocéfe & 
Naples en furent quittes pour quelques Ce^ 
couffés. Un troupeau dé fix cens moutons- 
fût étouffé': des ftatues fe fendirent : plù-~ 
fieurs perfonnes perdirent la raîfbh , fdit : 
parutr effet de h-peur, foit par lés-eshà- 
laifons malignes qui f()rtirent de la terre-: 
agitée. Tant de maux n'éfoient que le pré-^ 
Kidedeceùx que le Diéme pays eut à foiif- 
frirquelques années après , par un-fembb^- 
ble , mais plus furieux, accident fous Jeiife- 
jàre de Tite, 
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Néron devenu père d'une fille , que lui ■*— ^ 
'dbnna Pbppèa , en reffentit une joie qu'iAn. kqid^ 
pafla toute mefure. 11 donnï à Tenfant Sin^*. r^ 
if lamerele fornom d'Augujîi : Scie Sénat, gj. 
qui pendant la grofleffe de Pbppéa avoitNitonde. 
ftit des vœux pour fon heureufe. délivran-"""?"*' 
ce , les acquitta magnifiquement ; & i]q^ine*ir 
ajouta tour ce qu'il fut poâîble d'imagiherpaiquitw- 
de flatteries , des aftibns Aè grâces au'x*"'*' •""" 
Dieux , un temple à la Fécondité , & desr'"'jCK. 
"Jeux fblemnets , fur le modèle de ceux qui^M. ajt- 
fe célébroient à ' Andum , parce (Jue cette 
'ville étoit Je Eeu dé là naiflance dé l'enfant 
ainfi que de Néron, Par la même raifoiT,. 
fe Fortune , qui étoit la Déeffe tutélaire/ 
d'Antium , eut fa part des honneurs , & 
on lui décerna des {latues d'or , qui ftirenr ' . 
placées- fur le rrône de Jupiter Capitolin.. 
Enfin on ordonna rétablificment annuel des; 
Gourfes du Cirque à Antium en ITionneuc^ ^ 

des maifons Claudia & Domitiâ ^ de méîner 
qu'il s'en célébroit à Bovilles pour là mai— 
. fon de Jules. Tout ce grand appareil s'éva- 
nouit parla mon de^Fenfànt, qui ne vécuf ■'' 
pas quatre mois entiers. Nouvelfes flàtté- 
■ ries à ce fujét. On en fit une Déeffe avec 
lenjple , Prêtre , lit de parade , telque IV- 
voientles Wvinités du premier ordre. Ef 
Néron fut auflî excelBf dans Jâ. douleur „ 
^'ill'avoit été dans là joie. 

• /« lUjJkWam Vhtu~ ou AntUimm T(II|;i«Di| ^ 
nufi conjtclart dt Mura aU-fitU d'AttJÏR. 

te. it. Gtttiitt, . Aoliacif- 



1^14 Histoire ses Empeueurs: 
fff,' "■ '■ - Lorfque le Sénat fe rendoit en foule H 
%o, Kom. Antium pour féliciter Néron fur la naifian- 
îj*", Q ce de fa fille , Thraféa eut défenfe de p*- 
tj. ' ' rojtre devant l'Empereur. Il reçut fiuis ef- 
Marqut {roi cette marque éclatante de difgrace , 
d 7' 1*" fembloit le menacer d'une mort pro- 
parN^ran chaine. Cependant Néron le laifla vivre 
iiJbxaiit. encore quelques années , & même U Ce 
vanta à Sénéque de s'être recondlié avec 
Thraféa : & la gloire de ces deux hommes 
fi recommandables croiiToit avec leurs pé- 
rils. 

Cette année ne nous fouriôt fhxs d'au- 
tres événCmens mémorables , que ceux qiû 
appartiennent i la guerre des Partlies, dont 
je vais parler înceflàmment. 
'CWtti Néron donna aux peuples des Alpes Ma^ 
|Utimoini ritimes le droit du Latium , c'eft-à-cÛre , les 
^x '**ïv* ^'^''* ^ privilèges dont jouUToïent les La- 
tt^' ' tins lorfqu'ils n'étoient qu'Alliés , & non 
encore citoyens Romains. Je ne liis fi l'on 
doit rapporter au même-tems la réduâioo 
SiM( Str, ^'^ P^'^ Néron des Alpes Cottiennes en 
Ut, ' ' Province Romaine après la mort du Roi 
Cottius. La Capitale des Alpes Maritimes 
itoit Embrun , & celle des Alpes Cotrien* 
nés , la Ville de Suze. 

Les Alpes Cotriennes font avec le Pont 
Polémoniaque les deux feules contrées qui 
ûent été ajoutées par Néron au domaîpe 
dire£l de l'Empire. Il étoit peu curieux de 
. s'aggrandir : & il Mut que la mort de .Cot- 
^>&lftccffiofi volontaire de Poléaum^ 
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lui oSr'iSeat l'occalloii de convertir fans^SSB 
peine & fans péril en Provinces fujettes à*"' •^om. 
la domination Romaine , deux petits Royau- p^ ' j, q 
mes pofTédés juiques-là par leurs Princes^}, 
particuliers fous la proteâion de la Répu- 
blique. 

Mais toujours fort occupé de ce qui re- T^e» 
gardott les jeux & les fpeâacles , Néron 
afEgna des places diftinguées dans le Cirque 
aux Chevaliers Romains , qui jufqu'alors 
n'avoient joui de cette prérogative qu'aux 
Théâtres. Upfe donne fur ces dUlinâious 
de féance bien des détails favans , par rap- 
port auxquels on peut le confulter, L'Htf- 
toire lie fe charge point de cène menue 
police. 

Des combats de gladiateurs célébrés en 
cette même année furent moins remarqua- 
bles par leur magniâcence , que . honteux 
par l'extinftion de tout fenrïment de bien- 
leance & de pudeur. Des Sénateurs , & 
même des femmes illultres , s'y donnèrent 
en fpeâacle combattant fur l'arène. 

I^ fiareur fut portée en ce gçnre jufqu'i 
vn tel excès , que , félon le témoignage de 
Suétone , quatre cens Sénateurs & fix censSutt.lM 
Oievaliers Romains firent l'infâme & fii-u. 
lieux méda: de gladiateurs , ou fe battirent 
contre les bétes. Ce nombre paroîtroit in- 
croyable , a l'on ne fav<Mt quelle eA la cchi- 
t^on du mauvais exemple , & la puil^ce 
de la mode. On peut d'ailleurs fuppofer 

gue Si^tofie a njs ssîwi^ pus wm ^ 
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ttS ITïstontÊ DES EJaPERÉUfiS 
deux Ordres qui parurent fur l'arêne'peîi" 
dant toute la durée du règne de Néron. 

Je pafle maintenant aux affaires de l'Or- 
nent , dont j'ai à reprend» un efpace de^ 
neisans. 

â. ii: ' 

Foîogefi rtrtouveîîe la gnerre contre les }iô>^ 
mains. Mefùrts que prend Corhulon pour It 
bien recevoir: Il demande un Général pour 
l'Arménie. Les PaitHes a^égent Tigrano^- 
cene fans foccès. Traité par lequel les Ro- 
mains fr lis Panhes vaidenr l'Arménie. Ce- 
/innias Péius efichargé dès affaires de FAi- 
' ménie. Les Parties reprennent les armes. 
I-égfrs avantages remportés par Péliu, Etr 
■ rive V/f fEupAraie fortifiée par Corbulon ,- 
qui jette un pont fur ce fiewe. Les Partkis 
tournent toutes leurs forces contre l'Arménie. . 
Pétuife défend mat', &fe trouve extrémt-- 
mentprejff. Corhalon marche à fon fecours,. 
■ 'Traité honteux de Pétut avec Vologéfe. Ac- 
cord entre Corbulon & Vologéfe. Arcs ■ de' 
triomphe â Rome. Ambajfadeitrs de Vola^ 
géfe à Rome. Renouvellement de la guerre,- 
Coriulon en eft char^. Pétus railU par 
Néron. Préparatifs de Corbulon: H ft met- 
ta marche. Les Panhes fouhaitent la paix,. 
Entrevue de Corbulon 6- de Tiridate. Tiri- 
date vient' dépofir le diadème ■ au pied de 
tn ftatue Je Néron: Vôyap de Tiridate a-: 
Rome. Néron va à Naples pour y chanter 
^ im Théâtre puilic, Vatinius lé régaU à 
Bénévent: 



s O M M A I R I. i,_ 

Sirtiventd'unfptaacUdtGladiauars.Tor- 
guatas Silanus ejl accufi , & fi donne la 
mort. Inci^jiance & Ugértti de l'efprit de 
Néron. TentMÎvt pour la dicouvtrtc des 
fources du Nil. Dibauckes de Néron. Repas 
^ui lui efl donné par Tigellin. Incendie de 
Rome. Preuves de la part qu'y eut Néron. 
Palais d'or.' RéconftruBion de la ville fur 
un nouveau plan. Projets extraordinaires fi- 
liiarres de Néron. Efforts inutiles de Néron 
pour fi laver du foupçon d'être l'auteur de 
l'incendie. Perficution contre les Chrétiens. 
. Profiifîons énormes de Néron. Ses rapines 
* fis facriUges. Il joint U fuperfiaion à 
l'impiété. Sénégue veut fi retirer tout-â-fatt 
de U Cour. Léger mouvement de gladiateurs 
À Prénejle. Naufiage occafionné par Us or- 
dres trop ahfilus de Néron. Comète. 

VOlogéfe n'avoit vu qu'avec une ex- —' '.s 
frême douleur Tiridate fon frère dé-g "■ **""• 
poffédé & chaffé de l'Arménie , & Tigraneo*;. c 
placé par les Romains fur un trône qui éroitûj- 
ti fort à la bienfôançe des Parrfaes , & fur Vologéfe 
lequel ils s'attrîbuoient depuis long-tems''^'"""'- 
des droits & des prétentions. L'indignation |'''^7'' 
le portoit à repoulTer l'injure , & à vengerlw Ro- 
l.honneur des Arfacides. D'un autre côté ""='«■ 
lorfqu'il confidéroit ia grandeur de la puif-xy" ^"' 
fance Romaine , les embarras que lui eau- '" 
foit la révolte perfévérante des Hyrcaniens , 
& les effons qu'il lui faUoit faire pour les 
réduire au devoir , naturellement tempori- 
Tome IV. T 



!i$ Histoire dcs Emperevrs. 
^"""** feur , & plus prudent que hardi , il deitteu- 

An. Rom. jqJj en-ftifpeBS, 

De J. C. ^" nouvel affront vint aiguillonner ton 
6i. courage. Tigrane entja à main armée dans 

l'Adiabéoe , pays qui étoit fous la protec- 
tion dès Panhes , & il y fit le dégât non 
en-courant , & en cherchant à éviter l'en- 
nemi , mais aj^ec la- tranquillité d'un vain-, 
qiteur affuré dé fa fi^ériorité. Les premiers 
de la Noblefle parmi les Parthes fouffrirent ' 
très-impatiemment de fe voir méprifés au 
point , que les Romains dédaignant de les 
attaquer par eux-mêmes , les filTent infûl- 
ter par un de leurs efclaves. Monobaze Roi 
de l'Adiabéne aigriffbit ces plaintes en y 
mêlant les ftennes , & demandaiit quelle 
étoit donc fa refiburce , & quel fecours il 
devqit implorer. "Voilà, difoif-il, l'Armé- 
n nie abandonnée. On empiète fur les ré- 
* gions yoifmes. Si les Panhes ne nous dé- 
ï> fendtent point , nous favons que chez les 
y Romains la fervïtude eft plus douce pour 
w ceux qui fefoumettent volontairement, 
■ 3' que pour les vaincus; nT^ridate ne par- 
loit pas fi haut : mai» fa préfence feule étoit 
un reproche- pour fon frère. D y joignoît 
même quelquefois des difcours , qui ne laif- 
foieni pas d'être piquans , quoiqu'ils panif- 
fent s'en tenir à des généralités. Il difoif 
que jamais les grands Empires ne s'étoienj 
foutenus par la lâcheté , &. que l'on n'avi^f 
pas des fôldats & des armes pour n'en faire 
aucun ufàge; Et pleiii desidies barbares. 
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^i mètrent la gloire (fans la violence , il L 

prétêndoit (i) que chez les Princes la force *"■ *■'>"'• 
décidoit de la juftice ; & que conferver fes p *'i (. 
pofflelîions c'ôtoît le partage des familles 53. 
privées , mais' que les Rois dévoient s"i- 
tendre & conqiiiirif. 

Tan'f de différentes imprelîîoris réufiies 
déterminèrent Vologéfe , 11' aflembla un 
grand Confeil , & ayant placé Tiridate a 
cà 



n des Medes : & je me félicitois d'avoir 

tr établir l'union 

Dur prévenir les 

p fréquentes en- 

is s'y oppofent : 

s troublé la paix 

i de s'en repen- 

ore aujourd'hui 

lie nierdpoinï: 

" mon premier vœu avoif été de confer- 

M ver par l'équité' plutôt que par reffiifion 

» du fang , par le bon droit de ma caufe 

V plutôt que par les arineS , ce qui nous 

- (OldinfiHUindfoftU- do>nflï , it aMtnli cef 
m zquius;quDd validiut ; tace regUm Uinlcm elTv 
& fiu retincfe , p[irac<« Tac, XV- Anit. 1. 

T a 
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'^^^^ I» avoit été laiffé par nos ancêtres. Si -j'ai 

Ar. mom, „ fait quelque faute par un peu de lenteur, 

De'j. c. " J^ '^ réparerai par le courage. Quant k 

6j. » vous, vos forces font entières , votre 

» gloire n'a fouiFert aucune brèche : & vous 

» y avez ajouté la gloire de la modération , 

» qui n'efl point à méprîfer pour les plus 

» puifTans d'entre les mortels , & que les 

» Dieux mêmes récompenfent. » 

Après ce difcours il ceignit le diadème 
fur le fi-ont de Tiridate , & il lui donna ce 
qu'il avoit de cavalerie à fa fuit3 , avec les 
fecours fournis par les Adiabéniens. A la 
tête de cette armée il mit Monéfes l'un des 
plus illuftres Seigneurs de la nation , qu'il 
chargea de chaiïer Tigrane de l'Arménie , 
pendant que lui-même , après qu'il auroit 
terminé par un accord fes querelles avec 
les Hyrcaniens , il mettroit en mouvement 
toutes les forces de fon Royaume pour tom- 
ber fur tes Provinces de l'Empire Romain. 
Mefares Corbulon inftruit des deffeins de Volo- 
quc prend géfe & de tout fon plan de guerre , fe pré- 

^our^'u P^"^ ^ '"^ ^^''■^ ^^'^^ '^'^ '°^^ '^^'^*- ^ «"■*'oya 
bien rece-au fecours de Tigrane deux légions fous la 
»oic. H conduite de Vérulanus Sévérus & de Veo-, . 
dtm»nde ^j^j Bolanus ; & lui , reftant en Syrie , il 
Kl pour établit fur la rive de l'Euphrate les légions, 
l'rtrmi- qu'il s'étoit réfervées : il leva dés milices 
"■*• ^ns la Province : il conftruifit des forts fit 
plaça des troupes à tous les endroits par 
où les enoemis pouvoient entrer : & com- 
me le pays eft aride & manque d'eau , il 
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s'affura la pôfTeffion de certaines fources ^^ ^-^^ 
pour les fiens , & il combla les autres par *"' ^°'"- 
des monceaux de fable. p, 'j_ c. 

Son intention n'ètoit pourtant pas de 6). 
pouffer cette guerre , ni même d'en avoir 
là conduite. Il ne vouloir point commettre 
à de nouveaux hazards la gloire qu'il avoit 
acquife dans les campagnes précédentes : 
& il avoir écrit à l'Empereur que l'Armé- 
nie demandoit i^tre défendue par un Gé- 
néral qui n'eût que ce feul département , 
parce que la Syrie étoit menacée d'une in- 
vaCon par Vologéfe, Conféquemment à ce 
fyâêm^ il recommanda à fes deux Lieute- 
nans qu'il envoyoit en Arménie , de fe don- 
ner de garde de toute entreprife hazardeu- 
fe , & de fe tenir fur la défcnfive. 

Monéfes n'apporta aucun délai à l'exécu- , - 
tion des ordnis de Vologéfe , & il fe mit the» iBi- 
promptement en marche. Mais malgré toute S*"' ^ '• 
la diligence dont i! ufa , il ne put fiirpren- fr (^"' 
dre Tigrane , qui averti de fon approche fuccès. 
li'enferma dans Tigranocerte , ville forte , 
& munie d'une bonne garnifon , & de tou- 
tes les provifions néceffaires de g;ierre & 
de bouche. Le fleuve Nicéphorius baie;noit 
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-■' "-'--^ lo-fqu'il s'agit d'attaquer la ville , les Par-, 
An. «ooi.thes avec Isurs flèches apprêtoient à rire 
p""' "auxaflîégés.'&lesAdiabéniensayantvoulu ' 
éj, * monter à l'efcalade , & employer les ma- 
chines ufiiées alors dans- les fiegçs^ furerit 
aifément repouffés : la garnifon fit une (or- 
tie fur eux , les mit en fiiite , & en tua Un 
grand nombre. 

Quoique ce début de guerre ne fut gas, 
Um'iei favorable aux Parthes , & pût donner de- 
Ui Ko- grandes efp. 
TTîini u Ion fuivit r 

;;■„ ■■,■::&« écrivit 

Jent l'Ar- dsS Hoflilit^ 

msnie. Romains , 
Parthes ne 1 
te , il entre 

res de leur Empire. Cafpérius Centurion , 

chargé de ces ordres , trouva Vologéfe 

* Unptu V^^^ ^^ Nifibe à trenie-iêpt " milles de Ti- 

r'<" di granocerte , & il exécuta la commiilioa 

^""l* avec beaucoup de hauteur. 
"""''' Vologéfe craignoit la guerre avec les. 

Romains , & le fuccès, de la première en-, , 
treprife qu'il avoit tentée n'étoit pas pro- 
pre à l'encourager. D'ailleurs il ne pouvoit 
afluellemem tirer aucun fervice de fa ca- 
valerie, qui fajfoit toute fa force, parce, 
que les chevaux majiquoient abfolumçnt de 
àbfiitance , les campagnes ayant été raya-. 
géespar des nuées de faiiterelles ,qui avoient - 
rongé toute la verdure. Il prit donc le ton , 
de douceur & de modération , & il répon- 
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dit qu'il envoyeroit des Ambaffadcurs à «HS^ 
l'Empereur Romain , pour , lui demander *"■ *'"°' 
l'Arméme , & ^ur conclure à cette oon- q^'j, c. 
dition une pùx ilzble avec kii. En mâsie- 6]. 
tems il donna ordre ^à Monélès âe (e rsnrer 
de devant Tigranocerte , & Im - même il 
s'éioigna de la frontière , & retourna daite 
le cœur de Tes Etats. 

VoUà ce qui parut de cette négociation 
dians le public. On Jbup^iina avec A>n4le- 
mént qiie par un artide fecret il avoit«ti± 
illpulé que Tîgraae vuid^xiit l'Arsiéitie. 
£n effet il a'e& plus parlé4e ce Pnoce-dana 
l'Hifloire, & lès intérêts ii'«ntrerei)t'patir 
rien dans les doMélés qu'eurent Kioore le« 
Romains avec les Parthes. Bieïl plus les 
troupes Romaines abandonnèrent Tigrano- 
cerie , & vinrent paffier l'hiver avec beau- 
coup d'incoiRHiotlitis dans k Capadoce; 
Ainû il n'eft pas peffibie de douter que 
Corlnilon n'ait coi^nti que l'Arménie paf- 
sât au pouvoir des Parties moyennant la 
formalité d'en demander rinvelliture à Né- 
ron. QueUes raifons déterminèrent ce Gé- 
néral à conclure au milieu de Tes pro^ri- 
ïés un traité affez peu honorable pour les 
Romains , c'eA ce qu'il n'«il pas aile d'é- 
daircir. Je n'en trouve point d'autres dan» 
Tacite , que celle que j'ai déjà marquée , 
une réferve prudente , & la crainte de rif- 
- quer la gloire paUée dans une guerre nou- 
velle. Ce motif ne me làn«^ pas pleine- j. 
ment. Mais ce que Tacite n'a Jîas deviné , XF. e. ' 

T4 
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î'"?^? nous le chercherons inutilement après tant 
An. Rom. de fiecles. 

^^'j ç La date de ce traité paroît devoir fe rap- 
éj. ' , "porter à l'an de Rome 8iî. 

Céfen- ^ai ditque Corbnlon avoît demandéque 
nios Féiiis Von envoyât de Rome un Général chargé 
eft cliare^ Spécialement des aff^res de l'Arménie. Cé^ 
,j5 d, * fennius Pétus fut choifi , & il arriva dans 
l'ArmÈ- la Capadoce vers les commencemens de 
ne. Les |'an g, ^^ Conformément à fes inftruâions 
le^nre" '' Partagea avec Corbulon les forces que 
neiit Us les Romains tenoîent en Orient , & prit 
(ime*. pour lui trois légions, dont une avoit été 
récemment tirée de la Méfie. Corbulon en 
garda trois pareillement pour la défenfe de 
la Syrie. Les troupes auxiliaires furent auffi 
divifées entre eux. Pour le refte des détail» 
il étoit dit qu^iIs fe concerteroient enfem- 
ble. Mais Corbulon n'étoit pas de caradere 
à fouffrir un compagnon : & Pétus , pour 
qui c'étoit affez de gloire d'occuper le {e- 
cond rang , méprifoit & rabaiflbit les ex- 
ploits de ce grand Capitaine. " E n'y a 
H point eu , Jifoit-il , de fang ennemi ré- 
n pandu , ni de butin pour les troupes Ro- 
» maines : des prifes de villes fans effet: 
11 Moi jlmpoferai aux vaincus des tributs 
» & des loix ; & au lieu de leur donner 
n un phmitôme de Roi , je foumettrai le 
» pays au gouvernement direft & immé- 
» diat de Rome , & je le réduirai en Pro- 
» vince, » 11 (emble que les pouvoirs des 
Généraux Romains ^Seot encore auffi 
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étendus que du tems de la République , & !— !!■ 

qu'ils décidaflent à leur gré du fort des peu- *"■ "'*'"• 
pies quTIs avoieni fubjugués par les armes. De J. C; 
Cependant les Ambafladeurs que Vologéfeej. 
avoir envoyés à Rome , revinrent fans 
avoir rien obtenu : & les Parthes recom- 
ineilccrent la guerre. Pétus en reçut la nou- 
velle avec joie , fe promettant d'eifecer les > 
exploits de Corbulon. 

U pafTe l'Euphrate , & entre en Armé^: tégeti 
nie , fans être effrayé par des événemens a»»n"E«* 
que les Romains prenoient pour des préfa- "'J'S^J^ 
ges de malheurs. Les Parthes s'étoient re- 
mis en pDfleflîon de Tigranoeerte. Pétus 
voulant , difoif-il , recouvrer cette impor- 
tante place , & ravager le pays que Corbu- 
lon avoir épargné , part fubitement , & 
tranfporre fon armée au-delà du mont Tau- 
rns , fans s'être fortifié un camp d'hiver , 
fiiivant l'nfage de la difcipline Romaine, 
fins avoir fait aucun magafin. Il prit en ef- 
fet quelques châteaux , & on eût pu dire ' 
qu'il avoir acquis quelque gloire & quelque 
butin , s^il eût eftimé cette gloire ce qu'elle 
valoit , ou ménagé les proirifions enlevées 
auK ennemis. Mais allant toujours en avant, 
fit parcourant une étendue de pays qu'il ne 
pouvoir garder , il fe trouva emtàrraffé 
pour les fubfiftances : & fentant les appro- 
ches de l'hiver , qui vient de fort bonne 
heure en Arménie , il retourna fur fes pas. 
Ceft à quoi fe réduifirent fes exploits : & 
cependant comme s'il eut terminé la guer- 
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""^^^ re , il envoya à Rome des dépêches triom- 
An. nom. phantes. 

ri*l c H éprouva bientôt que la guerre n'étok 
Éj, "rien moins que finie. Corbulon toujours at- 
La ri»eïsof'f ? aJSjrer la rive de l'Euphrate , s'é- 
dt l'Eu- toit attaciié alors avec un redtâiblement de 
î*""^ vigilance à la border de redoutes alTez vol- 
pai Cor- fin^ '" ""^ des autres pour fe donner la 
bulon, qui main. II fit plus , & voulant forcer les Par- 
îette un jiigj ^ fg jeuj^ {^^ jg défeniive , & à crain- 
•efleu**^ dre eux - mêmes une irruption dans leur 
pays , il entreprit de jerter un pont fur le 
flaive. Les Parthcs s'y oppoferent , & leurs 
efcadroos voltigeant dans la plaine au-delà 
de la rivière , incommodoient par leurs flè- 
ches les trav^leurs Rom^s. Corbulon fit 
avancer contre eux de gros bàtimens char- 
gés de cat^niltes & de baliiles , dont la 
portée excéiloit celle d^s arcs des ennemis. 
Les ayant aiolî êcaTtés, U achevafenpont, 
& envoya d'abord les troupes auxiliaires 
occuper les collines qui s'élevolent au-delà 
du fieuve , & aifuite il s'y tran^orta lui- 
même avec fes légions. L'appareil de l'ar- 
mée Romaine ^voit qitelque chofe de fi 
magnifique & de fi terrible , qu& las Par- 
thes défefpérerent de rétilfir du côté de .la 
Syrie , & ils portèrent vers l'Arménie tout 
l'cïort dé leurs armes, 
tespar- Pétus y étoit fi peu fur fes gardes , 
thti tour- g.j'une de fes légions hivernoit fort loin de 
te"' leurï *"' ^"^ '^ P*^"^ ' ^ ^''' ^^°'' afFoibli les 
forcci auires par des congés accordés avec une 
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^cilité indifcrette. Tout 3"un coup il ap-^SSSSB 

prend que Vologéfe eft près d'arriver à la^"" ^°'"* 
tête d'une nombreuC; armée. Dans le camp De J, C 
qu'il occupoit afluellenient , il n'avoit quefij- 
|â ouatrieme légion. Jl manda prompte ment contre 
la douzième , qui fort éJoiRiiée d'être corn- ''*"!!^," 

, ^ /r • !• Z. 1 II nie. Pitui 

plete , groflit moins fts troupes , (jueUef^ défend 
Ue décf la fa folWeffe. Néanmoins avec ce mal , & Ce 
peu de monde' il auroit pô traîner la guerre '"uve 
çn longueur , & laiTer fennemi , s'il eût eu "("tpcef- 
^flczde fermeté pour fuivre un plan, &K. 



qui lui avoit été confeillé : & fe détermi- 
Daat fut rùnpreinon que faifoit fur lui cha- 
gjie circonfiance , fa conduit? étoit pleine 
de variadons , qui gâtoient entièrement les 
aJlairË^ 

Il prit donc d'abord le parti de quitter 
Ton camp , criant avec fierté que c'étoit 
par la bravoure & par les armes , 8l non 
" n rem- 
légions 
il Mais 
ue peu 
inoitre 
Tes pas 
tout eiFrayé. Sa confiance fe ranima, parce 
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^S que Vologéfe ne l'ivoit pas pourfuivi vive- 
"""■ment. Il pofta trois mille fantaffins d'élite 
^ C. au-deflus d'une gorge du mont Taurils pour 
arrêter le Roi des Parthes au paflage : il 
établit dans la plaine à même intention fa 
cavalerie Pannonienne , qui étoit eitcelleiï- 
te : il mit en (ijreté Ta femme & fbn fiîsi 
dans la citadelle d'Arfâmofata , où il envoya 
une cohorte pour garnifon. Ainfi (eparant 
fcs troupes , il donna de grands avantages 
Â un ennemi léger , alerte , capable de 
coups de main , propre à enlever des quar- 
tiers , mais qui n'àuroit jamais pu entamer 
un coi;ps d'armée confidérable. Oneutbieri 
de la peine à obtenir de lui , qu'il avertît; 
Corbuîon de la fituation où il fe trouvoit': 
& Corbuîon , dont la conduite n'eft pas 
auffi exempte de taches , que fon habileté 
étoit grande dans la guerre , ne fe hâta pas , 
lainànt au danger le tems de croître , afin 
d'augmenter auflî la gloire , qu'il acquer- 
roit en le diflipant. Il forma néaniv)ins un 
détachement de trois mille légionnaires , 
pris en nombre égal fur fes trois légions ^ , 
de huit cens cbevaux , & d'autant de fân- 
tallins auxiliaires , & il ordonna â ces trou- 
pes de fe tenir prêtes à marcher au premier 
figtial. 

Vologéfe fit plus de diligence que G)r- 
bulon. Quoiqu'il fçùtque le chemin'par le- 
quel il devoit aller à Petits , étoit gardé 
d'un côté par trois mille hommes d'iniàn- 
lerie Romaine , & de l'autre par la caVale^ 
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rie Pahnonîenne , il avança Tans crainte ; T^*^^ 
& par la grande fuporiorité de Ces forces il A»- Rom. 
dilUpa les Pannoniens , il écrala les Légio- *' ^-j _ 
natres. Un" feul Centurion nommé Tarquî-j. 
tius Crefcens ofa défendre yne tour dont 
il avoit la garde , & il fit plufieurs forties 
avec fuccès. Mîùs les Barbares mirent le - 
feu à la tour , & le tirent périr dans les 
flammes. 

La cavalerie s'éioit retirée fans avoir 
rendu de combat , & par conféquent làns 
perte. Pour^ce qui efl des gens de pied , 
ceux qui étoieot fans bleffures , s'enfoncè- 
rent dans les forêts & dans les déiîlés des 
montagnes : les blelTés revinrent au camp , 
& ils y portèrent la terreur dont les avoif 
remplis leur défaflre. Ils exagéraient la va- 
leur du Roi des Parihes , le nombre prodi- 
^eux & la férocité des nations qu'il traî- 
noit à fa fuite ; & ils trouvoient difpofés à 
les croire des auditeurs fur lefquels agilToit 
une peur femblable. Le Général lui-même 
ne fe roidiffoit point contre la fortune : 
abattu & confierné il avoit abandonné tou- 
tes les fonâions de fa charge. Sa reflburce 
étoit en Corbtilon , à qui il écrivit de nou- 
veau des lettres pr'eiTantes pour le prier de 
yenir au plutôt , de fauver les drapeaux 
des 'légions, les aigles Romaines , & les 
rçftes déplorables d'une armée malheureu-; 
te : ajoutant'que pour lui , il garderoit juf- 
qu'au dernier foupir la fidélité qu'il devoir 
à l'Empereur. 
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. !i!J?"^- C'étoit-!à que Corbubn l'attendoît. H itâ 
An. Rom. diffiira plus , & laiflâtif en Syrie une partie 
^^'j^ Q de fes troupes pour la défenfe des.châteaux 
6j, conftmits fur la rive de TEuphrale , il fe 

Corbuion mef lui-même en marche avec le gros âfi 
marche ifgs forces , prenaiiflj Totite la phïs cbnsi 
«un ^" "fO^^ pour les rubMaFiceSjpar laCoiïimaf 
■gène fir par là CapadoCe. 11 faîfoit n'iaïche^ 
avec fon armée un grand nombrâdë cha- 
meaux, chargés de bled ,' afin de ;j"ofter à 
ceHe de Pénis un double fecours, contre 
l'ennemi & contre la difetta. Sur fon che- 
min il rencontra plufieurs des fuj'ards , qiiî 
venoient chercher leur sûreté foûS fa pro^ 
teftion , foldats , oiRCiers , &' même iiii 
premier Capitaine d^ légion. Sans (i') vou- 
loir écouter leurs exciifes , il Ifes renvôyi 
à leurs drapeaux , » Allez , leur dit-il', ef- 
» fayez de fléchir la jufte indignation .de 
» Pétus. Auprès demoi vous ne troùve- 
» rezgrace,qiie vainqueurs des ennemis, il 
En méme-tems il partouroit les rangs dé 
fes'légion». , il les encouragéoît , en'leu'i' 
rappellam leur gloire paffée , &leur éri 
montrant une nouvelle à acquérir. » Lé 
» prix de votre expédiriOn , leur difoit-il , 
' » ne fe réduira pas à quelques bourgades 
» d'Arménie : c'eft uo càiiîp Romain , ce 
»" 'font deux légiohs qu'il s'agît de confer^ 
M ver à. la République. Si' l'honneur di 

: '(t)QuD&divarritfug» 1 Péri eifWtM (i»n»b«; 
canfatoblendcniciiedite St oili yîAocibui imtnU, 
ad iigni & dsfflcntiain wn tSt, Tac. XF. '«• 
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X fauver la vie dans le combat à un feul ™"""*' 
Il citoyen ell fi grand, qu'il eft récompenfé An. Rom. 
» par une couronne éclatante donnée de??*- 
» la main du Général, quel triomphe pour j, ' ' 
» nous de Tauver une armée entière ! n 
Outre les motifs communs à tous , le péril 
de leurs -proches , de leurs frères , étoit 
pour quelques-uns un aiguillon propre & 
perfonnel. Ainfi pleines d'ardeur ces vail- 
lantes troupes marchoient mût & jour fanS 
prendre prefque aucun relâche. 

Cétoit une ralfon pour Vologéfe de Tt«it< 
prefler d'autant plirs vivement l'armée qu'il honteux 
tenoii affiégée. Il attaquoit tantôt le camp ^' ^^S" 
Romain , tantôt le fort où l'on avoir retiré 
les perfonnes que. la foiblelTe de l'âge oii 
du fexe rendoit inutiles pour le combat. Il 
s'avançoit même plus près que les Parthes 
n'ont coutume de faire , pour effayer fi par 
cette témérité il pourroit engager les en- 
nemis à en venir aux mains. Mais (r) les 
Romains ne quittant leurs tentes qu'à re- 
gret & avec peine , fe contentôient de dé- 
fendre leurs retranchemens. Tels étoient les 
ordres de leur Général : & plufieurs s'y 
conformoient très- volontiers par lâcheté , 
attendant Corb\i!on , &l préparés, fi le dan- 
ger devenoit preffant , à s'autorifer de l'e- 

(0 Atilli ïixconluber. Cotbulonem opperîen- 

niit extrafti , nec atiud tes , & , fi vis inguerei, 

qnàn miiaîment> prapu- proviGi exemplU Cauili- 

gnabant part juffii dacii , ns ic Namantiu» cUdi». 

9c aiii propiià ignavii 1 Tat, XF- ij. 
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WÊS^^ xemple des Traités de Caudium & 3e Nu- 
An. Rom. niance. Ils le dîfoient tout haut , & ils ob- 
De *J. C. fervoient que les Samnites ni les Numan- 
(]. tins n'avoient pas été das ennemis auffi re- 

doutables q^ue les Parthes , rivaux de la 
puiflance Romaine: & qu'ils pouvoientbiea 
îaire ce qu'avoit &it cette Antiquité fi vi- 
goureufe & tant vantée , qui , lorfque la 
fortune étoit contraire , n'avoit pas négligé 
le foin de fa sûreté. ' 
' Péius voyant la conflernaiion générale- 

ment répandue parmi fes foldats , fe réfo- 
lut d'entrer en négociation avec Vologéfe, ' 
. Il lui écrivit donc , non pas encore d'un 
ton fuppliant , mais comme ayant à l*e plain- 
dre de ce que le Roi des Parthes conteftoit 
^x Romains par la voie des armes leur 
droit fur l'Arménie , qui depuis un très- 
long-tems leur avoir été foumife , ou à un 
Roi choifi par l'Empereur. Il lui reprélen- 
toit , » que la paix étoit également utile 
» aux deux Nations : & il l'avertifToit de 
» ne pas envifager feulement la fituation 
w afhielle des chofes. Qu'avec toutes les 
M forces de fon Royaume il étoit venu at- 
» taquer deux légions : au lieu que les Ro- 
II mains avoîent derrière eux tout l'Uni- 
, /- » vers pour refiburce & pour appui, n 

Vologéfe en répomlaiit à Pétus , ne defceii' 
dit point dans la difculllon des droits & des 
prétentions réciproques : mais parlant en 
vainqueur , il déclara qu'il attendoit Paco- 
rw & Tiridate fes frères , pour prendre 
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avec eux fur TArménïe le parti qui feroit 5??^!? 
convenable à la majefté du nom des Arfa- *"■ '*°™- 
ddes , & pour décider du lort des Légions p^'j g^ 
Romaines. -H ' 

Pérus demanda enfuîte une conférence 
atec le Roi , qui ne jugea pas à propos de 
venir lui-même , mais envoya à fa place 
Vafacès , le Commandant de fa 'cavalerie. 
Le Romain rappella les exploits de Lucul- 
lus , de Pompée , & les droits exercés fur 
rAmïénie par les Céfars. Vafacès foutint 
que les Romains n'avoient eu que l'ombre 
dii pouvoif en Arménie , & que la réalité 
avoit toujours été du côté des Parthes. 
Après bien des difcours , la conclufion fut 
remife au lendemain , & l'Adjabénien Mo- 
nobaze y intervint comme témoin des ar- 
ticles qui feroient réglés. Il fut dit que les 
hoAilités celfCTCséht i que tous les foldats 
Romains vuideroient l'Arméuie : que les 
forts' ïvec leS proviflohs qiàs'y trouvoient 
feroient livrés aux Parthes : après quoi Vo- 
logéfe envoyeroit une Airtbaflade à Néron. 
Les Parthes exigèrent encore que les Ro- 
mains jettaflent un poiit fur le fleuve Ar- 
femétès , * qui baignoit leur camp. Pôtus 

■'X< tixuatTaeiuporit 34. 6- H donnait U non i 

aujourd'hui lIArhmii ;■ tavUU AtCamoUra , bal' 

m«st-ifi<mc;:Qmaioade trtfu'/<fbordi. t'Arfa- ■ 

Jufi<'L,pfi, quin'cflpa, n.U!t/liropélaiené,S.fi 

fiffifiimininifi-idii.Jeri- jctudanU Euphr^^hiau- 

tailù donc i'ancitnni U' eoup aa-digm. On peut 

ftn. L-\iUmeti>itT0- i'Atfïnus*. Affadi. 

tittparalthrelemhieiut doatfarlei'liii, L.\.(^ 

Tom JK ^ y 
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"^^"^ obéit , feignant néanmoins , pour couvrir 
An. Rom ja home , qu^il conftruifbit ce pont à def-. 
D« J C '^"' lie s'en fërvir lui-même. Mais l'événc-, 
63', . * ment le décela : car il prit une route dîf". 
férente.- 

. Le Traité étcùt déjà afTez honteux pour- 
les Romains. La Renommée engroffît en-, 
core l'ignominie , en publiant qu'ils avoîent 
paffé fous le joi^ , & ajoutant toutes les 
circonftances d'un défaAre complet. U eft; 
vrai que l'hiimiHation des Romains fut gran- 
de. Les Arméoiens entrèrent dans leur 
camp , avant qulls «m fuâem fcfftîs , Se 
bordant les cbemii^s pv où l'armée fe reti- 
rolt , ils reconncùflbieni leurs efctives & 
Içurs bêtes de diai^ , & les entevoîent. 
Ils allèrent otême iufqu'à dépouiller les Ro>, 
mains & les déiârner : & le Ibldat tren^ 
blant foufirtùt tout , de peur d'être ol^gé, 
de combattre. 

VologéCs voulut aufR triçsipher, mais. 
d'une façon plus décente. II fe contenta . 
d'ériger un troph^ do ù viâoite , en mat- 
tîint en&mble ea un monceau les armes &> 
les corps de ceux <tuiaiV<Hent été tués i Sf. 
il ne fe rendit pas le témoin de la fuite .4^ 
l'crmée Romaine. Cette conduite a, ce me 
ffrable , da la modÂiatioiD & de la ^gnité-, 
& elle ne méritoitpas tfêtre traitée par' 
Tacite d'Une (1) vaine affectation , qui ne 

tMfHlttttaCant.dt.VEm- . (i)Ftn» modatatKwi». 
pin dtt Panitt far W. . qacr.-lutui , podi^uii»-* 

nt dt cet enYrage^ Tect , :'\ •\.(.'î 
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coufoii rien au Roi des Parthes après qu'il T!!?rî!S 
avoit Jâtisfait fou orgueil. An. Rom, 

te bru'rt s'étoit répantfu que le pont'''*' -, 
conftruit par les Romains fur rAtfaniétès g,^ 
n'étoit pas foîitle , & qu'ils avoieiit eu la 
perfidie de le fabriquer de manière que lorf- 
qu'ii feroit chargé il plieroit & fondroit fous 
le feix. Ce foupçon engagea Vologéfe à 
paffer ce fleuve fur un éléphant, & les pre- 
miers de Ê Couf à cheval. Néanmoins ceux 
qui oferent fe âer au pont n'eurçnt point 
lieu de s'en repentir, La conftmflton en 
étolt bonne , & les Romains y avoient trd- 
ymllé fidèlement. 

Tout ce qui peut déshonorer une armée 
& un Général , fe trouva réuni dans lia 
homeufe retraite des Romains. Ils étoient 
dans une telle abcmdance ; qu'en partant ils 
brûlèrent leurs magafms. Au contraire Cor- 
biilon, dans des Mémoires que Tacite avoit 
fous les yeux , affuroit que les Parthes 
manquoient de tout , & que n'ayant point 
de fourage à donner à leurs chevaux , ils 
étoient près d'abandonner l'entreprife. Il 
ajoutoit qu'il n'étoit qu'à trois journées de 
chemins ; enforte qu'une patience de trois 
jours mettoit Pétus en état de recevoir un 
fecoiirs qui Fauroît infailliblement délivré, 
Si le témoignage de Corbidon eft fufpefl , 
parce que la honte de Pétus tournoit à Ja 
gloire , au moins voici des circonflances 
données pour certames par Tacite, la pré- 
cipitation de l'armée Romane en fe reii^ 
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rani fiit telle , qu'en un jour elle fit pU» 

An. Rom, jg quarante milles , c'eft-à-dire , plus de 
Be J. c. ffii^* lieues , lailTant fur les chemins les 
Éj. hleffés qui ne pouvoient fuivteEt Ik liiCoi- 

are (le cette retraite ne fut pas itioiht igno- 
minieux, qu'ime ^tâ^ làchemeitl prlffe dan» 
le combat. 
L'irmie Corbiilon (i) areC fe* troÙpH vidt k la 
f'^'-^j^ rencontre de cette déplorable arttièt près 
contre des bords de l'Euphrate , & il ne fit poinx 
cei .- it briBer la fienne d'un écixt qui reprocnât i 
^*"'*' l'autre toa infortuhe. Les foldats i d'ujj air 
trifte, & platgnanHé fort de leurs camara.- 
des , ne purent pds tbétne retenir jeUrs lar- 
mes. A p^e les pleurs qui coulotent de 
leurs yeux leur perriiirent-ils de fflire le f*- 
lut accoutumé. Il ne s'agîffoit poilii d'énlu- 
lation de vertu , ni de jaloilfie de gloire , 
fentimenS qui ne convîejtinçnt qu'à des heu- 
reux. La fevile commiféiaiion agilToit fur 
les cœurs , & plus vivement datt^ les fu.-' 
balternes. 

L'entretien des deux chefs fut court & 
fec. Corbulon fe plaignit de la peine qu'oij 
liii avoit tait prendre inutilement , & de 
l'occafion qu'il manquoit àtt terminer I^ 
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guerre par la défaite & la fuite des Parthes. 1^**^ 
Pénis répondit que toutes chofes étoient *" ^°'"* 
encore dans leur entier, & qu'ils pouvoient p'^', q 
rebroulTer chemin ,' & joignant enfembleâj. 
leurs forces attaquer l'Arménie , que la re- 
traite de Vologéfe avoit lailTèe fans défenTe. 
Cette propoiition étoit une infigne mau- 
vaife foi dans la liouche de Pétus , s'il eft ; 

vrai , comme Corbulon l'atteftoit dans Tes 
Mémoires , qu'il eût juré fur les Aigles Ro- 
maines , en préfence des témoins envoyés 
par Vologéfe , qu'aucun Romain ne met- 
troit le pied dans l'Arménie , jnfqu'à ce 
que l'on fçût û l'intention de Néron étoit 
de ratifier ou d'mtirmer le Traité, Quoi- 
qu'il en fôit , Corbulon rejetta nettement 
le projet qui lui étoit propo4. Il dit , » qu^l 
j> n'avoit point d'ordresde l'Empereur pour 
ïi ce qui concernoit l'Arménie. Que le feu! 

V danger des Légions l'avoir engagé à for- 
n tir de fa Province. Mais que maintenant j 

V dans l'incertitude de ce que feroienr les 
M Parthes , & s'ils ne tenteroient point 
n une irruption en Syrie , il Se hàteroit 
» d'y retourner. Qu'encore s'eftimeroit-4i 
n fort heureux , fi avec une infomerie fa- 
it tiguée d'une longue & pénible marche , 
9 il pouvoit prévenir des troupes de che- 
y val , qui n'avoient que des plaines à tra- 

V verfer. n Pétus n'eut point d'autre parti 
à prendre , que d'aller achever fes quar- 
tiers dTiiver erf^apadôce , & Coihuloa 
retourna en Syrie. 
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W^'^ Là il reçut des nouvelles de Vologélé -i 
Aii.B.om. qui le fommoit de détruire les forts conf- 
ia*', g truits par lui au-delà de l'Ëupbrate, afin 
^>. * ' que ce grand fleuve redevint , comme il 
Accord l'avoît toujours été , la borne des deux 
■ntre Empires. Corbuloa demisiài de ion côté à 
fc^^Ydo" Voloséfe d'évacuer l'Arménie : & ^rès 
eiCe. " "' quelques difficultés le Roi des Parthes y 
conCentit. Ainfi Corbulon rafa fes forts ai>- 
delà de l'Euphrate , & l'Annéfife laiffée à 
eUe-méme ne vit plus au milieu d'elle au- 
cimes troupes-éirangeres. 
Afcsde Pendant ce tems-tàon dreâbità Rome 
triomphe des tropiiées , comme fi les Parthes avoiem 
Rome, ^j^ vaincus ; on élévtwt des arcs de triom- 
phe au milieu du mont Capitotm. Le (i) 
Sénat , par une prédpliation bien impru- 
dente , avoit ordonné ces ouvrages dans 
le tems que la guerre durent encore ; & 
on eut honte alors de les laiâér imparfaits : 
on aima mieux braver la vérité contiue , 
que d'avouer aux yeux ce que tout le 
monde &voit intérieurement. 

Les événemens que je viens de rappor- 
ter appartiennent. à l'an de Rome 813. 
A biila- L'année fuivante au printeras arrivèrent 
itnrs de à Rome des Ambaffadeurs de Vologéfe , 
Voiogéfe dont les tnûruftions portoient : » Que te 
i Rome. ^ ^^^ jgç Parthès n'alléguoit plus fes droits 
n tant de fois repréfemés fur l'Arménie > 

fO reereta ab Sénat u confuliiur , Cpitii «Otti 
htegiobcHo, ricifuetuin fcientii. Tac. 
«miffii , dum adfpeQui 
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» pwfqiie la querelle ie trouvoit décidée '"^'^* 
n par le &it, & que les Dieux arbitres An. Rosb 
» touvenûns des peuples les plus puiflàns^M- ; 
N avoicDt raadu les Parthes muGres de ce^. ' . . 
M pays , non (ans quelque ignominie pour 
» les Rranains. Que Tigrane avoii foufert 
M un (iege dans Tigranocerte. Que Pétus 
N & {es troupes auroient infailliblement 
j» péri, fi Vologéfe n'eût bien voulu leur 
» accorder la vie , & la liberté de fe re- 
M tirer. Que ce Prince avoitaâez prouvé 
» & là puUTance & fa douceur , & qu'il 
» n'avoit plus à fouhaiter qu'une bonne 
M paix. Que Tiridate ne refuïeroit pas d'al- 
» 1er à Rome recevoir la Couronne d'Ar- 
M méuie , s'il n'étoit retenu fur les lieux 
» par le Sacerdoce dont il étoit revêtu. 
, n Mais qu'il (e rendroit au camp Romain ^ 
» & que là dev;u)t les Aigles & les images 
M derEmpereur, en préfence des Légions,; 
» ij prwidcoit poiTelSon de ce Royaume. )> 

Lorl<fue les lettres de Voiogéfe eurent Renon- 
été lues , coflBow les dépêches de Pétiis ne '[^"*'"*"' 
s'y rapportoient nulleiaent , $l n'annon-jj ."^'[^ 
qtùentau£uachangemenElxenfâcfaeux , oubuian en 
iptewogea le Centurion quiavcàt accGm-«4«'''fB*" 
pagné les Amb^deurs Panhes , & on lui 
émwda ow eo étoiem les afl^res de l'Ar- 
ménie. Il répondit qu'il n'y étoit pas reûé 
un feul Romain. Alors on comprît qu« les 
Barbares fe moqttoient de l'Empereur & de 
lïiapire , en demandant l'inveftîture dtin 
Royaume dont ils s'étqient mis ^n poUÀ^ 
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440 Histoire des Emperecrs. 
S^sm? fion par les armes. Néron délibéra avec le» 
An. Kom, premiers de la République fur le choix iR-' 
l^*j Q tre une guerre diiBcile & une para peu ho-' 
4y. ' . norable. Tous opinèrent pour la guerre r 
& de peur de retomber dans ïe méine In- 
convénient qu'avoit produit Tincapacité àe^ 
Pétus , on recourut à Corbulon , qui par 
fon habileié & Ta grande expérience étoit 
plus capable qu'aucun autre de remédier au 
mal , Sf d'efîâcer la honte du nom Romain. 
Les AmbaiTad^urs furent renvoyés fans ré'- 
ponfe fâvoraWe , mais avec des préfen* 
néanmoins : & on leurlaiffa entendre , quf 
û Tiridate venoît en perfonne folliciter ce 
qu'il défiroit , il ne feroit pas rebuté. 

En même-iems que les Mlniftres de Né- 
K>n faifoient entrevoir aux Parthes celte 
ouverture de paix , ils n'en prenoiffnt par 
moins les mefures les plus efficace^' pour 
poufTer vivement- la guerre. On donna à 
CeffiuB * radminiftration de la Syrie , afiiï 
que Corbulon déchargé du foin de cette 
Province pût vaquer uniquement à la guer- 
. . re , & l'on fournit à l'autorité de ce Géné- 
ral tout ce que les Romains eiïtretenc^ent 
de troupes en Orient, auxquelles on afoutx- 
encore une Légion , qui lui fut'amenée de; 
Païuionie par Martus CelAis. On écrivît 

' * Tadcplt la tomclioii i/ai comminja la piirre 

tut Pichiu, a f,iu rfa™. eontri Ui Ju-fi , S- jui 

U ttxte Jî TacUc , fw ayant affUgi Jénr/aUmfi.!- 

parti par irrtur fiiiciiil npoii£tavttpuu6'ifii»^^ 
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hux Rois , aux Tétrarques , à tous ceu\ "^"^T 
qui avoient quelque commandement ou*"'"""* 
^elque emfdoi dans les Provinces voifi-oe j. C. 
aes, &même aux Propréteurs qui les gou- ai- 
vernoient., de recevoir & d'exécuter les 
ordre de Corbulon ; enforte que le pou- 
Yoir qui' lui fut donné ègaloit prefque celiù 
qui avoit été autrefois conicré à Pompée 
pour la guerre contre Mithridate. 

Dans cet intervalle Pétus arriva à Ro- p^j^, 
me : & Tacite dit que Néron fe contenta raillé pir 
de lui faire effuyer quelques plaifanteries:'^^'''"'' 
» Je (i) me hâte , lui dir-U , de vous par- 
■» donner : car peureux comme vous êtes, 
■M le moindre délai feroit capable de vaos 
» faire tomber malade. » Un mot de cette 
nature feroit parmi nous quelque chofe de 
plus trifte que la difgrace iaplus coraplette. 
Les Romains n'étoient point fi vife fur le 
point d'honneur , qu'on l'eft dans notre 
Nation. 

Corbulon forma fon plan avec beaucoup pr^pan- 
de fageffe : terrible dans l'appareil, & char- tifs de 
iné s'il pouvoit obtenir la viftoire par le f°'^'iT , 
feul effroi que fon nom &.fes forc>;s rè-J^t en 
pandroient parmi les ennemis. Il renvoya match e. 
en Syrie les Légions qui avoient été fi mal- 
tEÙtées fous Pétus , & qui affoibUcs par la 
perte de leurs meUleurs hommes , & can- 
îêrvant de leui difgrace une impreffion de 

(i) Tgnorccrc te Qat'im , dinc xgrciccret. Tacilt 
■ <*tU.m promptui jn fi- XV- ij' 
■monta longiorc rolliàtu- 

Tomt IV. X 
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' —■ ■ terreur , étoient peu propres pour combat^ 
An. nom. tre. Au lieu d'elles il prit avec lui deux 
*'*' - Légions exercées de longue main fous fes 
fip ' ' ordres par les travaux , & encouragées par 
les fuccès. n y joignit la cinquième Lé- 
gion , qui laiflee par Pétus dans le Pont ; 
n'avoit foufTert aucun échec , & la quiit-; 
zieme qui venoii de lui aniver de Panno^ 
nie , des détachemens des Légions d'Illyrie 
& d'Egypte , les troupes auxiliaires d'in- 
&nterie & de cavalerie qui accompagnoient 
ordinairement les Légions , & les fecours 
flue lui avoient récemment fournis tous les 
Rois & les Princes de l'Orient. Avec cette 
formidaUe armée il ie rendit près de Mi- 
litene , pour y palTer l'Euphrate. Après 
avoir fait la revue de les troupes avec les 
cérémonies de Religion ufitées en pareil 
cas , il leur ût une liarangue dans laquell* 
il releva magniliquement la fortune atta- 
chée aux aufpices de l'Empire Romain , & 
Tes propres cploirs , rejettant les mauvais 
fuccès fur l'inexpérience de Pétus. II n'avoit 
jamais cultivé l'éloquence : mais ( i ) la hau- 
teur des fenrimens 8t la noble confiance 
en fa vertu remplaçoiem avantage ufement 
dans ce guerrier l'art du difcours qui lui 
manquoit. Il le mit enfuite en marche , & 
prit la route qu'avoit autrefois fume Lu*. 
cuUus , rouvçint les pal&ges que depuis un 
ii long tems Œverfes caufes avoient fermés. 
■0 miliiati f to h- 
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les Parthes furent effrayés : & bientôt '•'"^■w 
•Corbulon vit arriver des Ambafladeurs de * "■ "'""- 
VoiogéTe & deTiridate, chargés de prQ-i>*'j_ q^ 
'pofnions de paix. Il les reçut fans dureté 6j. 
& lain dédain , & en les renvoyant il les Les Par- 
fit accomp^ner de quelques Centurions^''" fou- 
5lomains., à qui il donna des inftruâions "j""' ^ 
affez pacifiques. 11 y difoit « que la que- 
■» relie n'étoit pas encore portée au point , 
■» qu'elle ne pût être terminée fans em- 
■ïi ployer les armes. Qu'il y avoit eu va- 
» rrété d'événemens ; de grands avantages 
s» remportés par les Romains , quelques- 
» uns accordés aux Parthes , puiffantes le- 
» çons contre l'orgueil. Que c'étoit à Tî- 
» ridace & à Vologéfe à en profiter , con- 
» fidérant , l'un que fcs intérêts deman- 
■» doient qu'en recevant en don ce Royau- 
■î» me auquel il prétendoit , il lui épargnât 
■*> les dévaftations de la guerre ; l'autre , 
■n que la nation des Parthes tireroît plus 

V d'utilité de l'alliance avec les Romains , 
» que du fang mutuellement répandu. II 
ji ajouioit qu'il n'ignoroit pas quelles fe- 

V mences de difcordes l'Empire des Par- 
■» thés renfermoit dans fon fein , & com- 
» bien étoient intraitables pJufieurs des 
» peuples que Vt^ogéfe avoit à gouverner. 
«I Qu'aucontrairer£nq>ereurRoniainjouif' 
» foit par-tout d'une paix tranquille , & 
■w n'avoit que cette feuie guerre à foute- 
» nir. » Garbulon fortifia fcs confeîls par 
ides hoftilités capables d'intimider , & en 
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^!^55 entrant dansTArménie, ilattaqua les Granfi 
An. Kotn. du pays qui les premiers avoient abandonni 
?■♦■, _ les Romains , les chaflà de leurs terres , 
Éj, ' ■ ralâ leurs forterdTes, porta la terreur dans 
les plaines , dans les montagnes , parmi tes. 
foibles , & parmi les pulffans. 

Ce Général n'étoit point haï des Parthes 
comme un ennemi implacable : ils avoietic 
même confiance en fk générofité , & ils 
.crurent que Ton confeil étoit bon. Ainiî 
Vologéfe , qui n'avoii pas non plus un c»-' 
raflere violent , fit un pas vers la paix en 
demandant une trêve pour quelques-unes 
de fes Satrapies. Tiridate propofa une en-; 
trevue. Corbulon y conlenrit. On marqua 
un jour peu éloigné : & les Parthes ayant 
choiJi le lieu où l'année précédente ils 
avoient tenu les Légions Romaines affié- 
gées , afin de renouveller le fouvenir flat- 
teur de leurs fuccès , Corbulon ne\révita 
pas , perfuadé que le contraire de fa for- 
tune avec celle de Pétus augmenreroit là 
gloire. Et en général il n'étoit point du tout 
iâché de ce qui tendoit à aggraver la honte 
de ce chef malheureux : comme il parut 
par la commiflion qu'il donna au fils de 
Pétus , qui fervoit fous hii comme Tribun, 
d'aller avec quelques compagnies de foldats 
finfe\-elir les olTemens de ceux qui avoient 
péri dans cette expédition infortunée. 
Entrevue Tacite nous a décrit tout 1.; cérémortîal 
fcn'^&''de ''e l'entrevde , & de Tcfpece d'hommage 
Tûidite. qui la fuivit. Voici de queUe manière Vsop 
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ttevûe Te paffa. Au jour marqué CorbuIonSSS" 
Envoya au camp de Tiridate deux otages An. Rom. 
pour sûreté de la perfomie du Prince. Les^^', «^ 
deux ôt^es furent Tibère Alexandre , &6j, 
Vivîanus Annius ; le premier Juif apoftat , 
comme il a été dit ailleurs , neveu de Phi- 
Ion , ayant rang entre les plus illuHres Che-- 
valiers Romains , &i faifant ( i ) dans le 
camp de Corbulon à peu-près les fonâions 
de nos Intendans d'armée : Taucre ètoit 
gendre de Corbidon , & quoiqu'il ne fiit 
pas encore en âge d'entrer au Sénat , il ne 
kâCoit pas d'exercer là charge de Comman- 
dant de ia cinquième Légion. Corbulon & 
Tiridate s'avancèrent enfuite vers le lieu 
convenu , n'amenant chacun que vingt ca- 
>^ers. Lorfque le Roi apperçut le Général 
Romain, il defcendit le premier de cheval». 
& Corbulon ne tarda pas à en faire autant. 
Tous deux à pied ils fe prirent la main en 
ligne d'amitié. Corbidon commença par 
louer le jeune Prince , de ce que renon- 
çant à des efpérances pleines de dangers il 
choififfoit le plus sûr & le meilleur parti, 
rnridate après avoir beaucoup vanté fa 
haute nailTance , ajouta pourtant d'un toir 
modefte , qu'il irait à Rome , & qu'il comp. 
toit procurer un nouveau degré de ^oire 
à l'Empereur , en mettant à fes genoux un 
Arfacide dans une circonflance où les aHiû- 
Tes des Partlies n'étoient point en mauvaife 
poAure. 11 fut donc réglé que Tiridat«- 
(i) MtniAtr belle datus. 
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SSiT^ viendroit dépofer le diadème au pietJ de fe. 
An. Rom. ftatue de l'Empereur , & qu'il ne le repren- 
D e T, c.*'''°'' 1"^ ^^ ^ majn. L'entreviie fe ter- 
ej. ' mina par un baifer qu'ils fe donnèrent ré- 
ciproquement. 
X"''^"f Après quelques jours , fe fit la cérémo- 
pofer [«' "'^ 1*^* i'appeÛe de l'hommage , avec un 
diadème très - grand éclat. D'Un côté paroiiToit la . 
au pied de cavalerie des Parthes diftribuée en efca-, 
àeKilo" ^°'*^ > 3vs<^ 1*^* enfeignes ufitées parmi 
'cette Nation. De l'autre les Légions ran- 
gées comme en un jour de bataille faifoienC 
briller leurs aigles , & leurs drapeaux dé- 
ployés. Tacite ajoute même des ftanies des. 
Dieux , qui fembloiant repréfenter un tem- 
ple. Au milieu avoit été dreffé un Tribunal 
de gazon; fuivant la coutume , fur lequel 
étyit placée une chaîfe curule , & fur la 
chaife une ftatue de Néron. Tjridate s'en; 
approcha refpeftueufement , & après avoir- 
imraolé des viflimes , il ôta le diadème de 
fon front , & le mit au pied de la ftatue. 
Ce fpeâacle excita de grands mouvemens 
dans les efprits , fur-tout lorsqu'on fe rap- 
pelloit l'idée encore récente du défàftre &■ 
de l'humiliarion des armées Romaines. 
» Quelle différence s'écrioit-on , en ce 
j> jour ! Tiridate va. dans un long voyage . 
M rendre toutes les Nations témoins de ùi 
M foumiUlon i l'Empire des Romains , ré- ■ 
» duit à l'étajt de fuppliant , & prefque de . 
» captif. 1) 
Corbulon couvert de gloire y joignît la 
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ffônteflè , & donna un grand repas à Tiri- -' * J 
date. Ce Prince , à qui les ufages des Ro- An- "cn^ 
m^ns étoient tout nouveaux , demandoit!,'**, ç_ 
raifon de tout ; pourquoi un Centurion 6j_ 
venoit annoncer au Général le cntnmen- 
êemem de chaque veille ; pourquoi la fin 
du repas étoit marquée par le fon de la 
Q-ompette ; pourquoi l'on allumoit du feu 
for un autel placé à la droite de la tente 
du Général : & Corbulon profitoit de l'oc- 
cafion pour lui donner , en fatisfàifant (a, 
curiofité , une idée magnifique de tout ce 
qui fe pratiquait chez les Romains. 

Le lendem^n Tiridate demanda Un in' 
tervalle pour aller , avant que d'entrepren- 
dre un- f) grand voyage ^ <Ure adieu à fa 
mère & à fes frères : & il partit du camp 
Romain , y laiflant fa fille en' otage , & 
une lettre foumife pour Néron, D vit Pa-- 
eorus dans le pays desMedes, &V0I0- 
géfe à Ecbatane. Le dernier avoir eu de» 
inquiétudes au fujet de la réception ipn 
feroit faîte à fon frère , & il avoir écrit à 
Corbulon pour le prier de ne rien exiger 
de Tiridate qui reflèntît la fervitude : qu'if- 
ne quittât point fon épée , quH fût admis 
au baifer parles Gouverneurs des Provin- 
ces , qu'on ne le fit point attendre dans; 
leurs antichambres , & qu'à Rome on lui 
renc^t les mêmes honneurs qu'aux Con- 
fuls. Sur quoi Tacite fait cette réflexion. 
yologéfe (1) accoutumé aux manières fu- 
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r^'^ perbes. des Rois d'Orient , ne connoiflôÎÉ 
fln »om. point H façon de penfer des Romains , cpii' 
De *J. C- "l'un tiennent avec vigueur des droits ef-^ 
£3. fentiels de l'Empire , mais qui font peu. 

d'attendoii' à un vaia cérémonii^. 
Voyage Pline nous apprend que Tiridate , qiù- 
M iRo-^^" Mage. , voulut faire le voyage de- 
me, Rome par terre , parce que fa Religion ,. 
Plm. dont le culte avoit les eaux pour, objet,. 
XXX. 1. aufli^bien que le feu , ne hù permettoii ni. 
de cracher dans la mer , ni de fouiller cet 
élément par aucune ordure : & ce fcru- 
pule gênant fàii voir que la.raifbn alléguée, 
quelque tems aup<u3vant par VologéfepouT 
difpenfer Tiridate d'aller à Rome , n'étoic 
pas un pur prétexte II lui fallut pourtant 
palTer lîlellefpont : mais le trajet eft très- 
court. Sa marche fut onéreuîs pour les. 
Provinces , qu'il. fatigua par les réceptions. 
Vie. qu'il falloir lui faire par tout. Il menoit ~ 
avec lui fa femme , fes en^s , les en&ns. 
de Vologéfe, dePacorus,, ficde:Mon^es,. 
toute Ta maifon , & trois, mille ckevaux . 
Parthes. Une nombreufe cavalerie Romai- 
ne , coDimandée par Annius Vivianus gen- . 
dre dé Corbuloji , lui faifoit auffi cortège , : . 
& lout^e cette fuite , quoique défrayée aux^ 
dépens de l'Empereur , qui fournilToit à 
Tiridate huit " cens mille fefterces par jour., 
ne pouvoit manquer dlncommoder les ha^- 

DOtïtia noftti , ipud quoi )i, 

jai imperiivitat , inioia. f- Cal aille fi-MOtu. ' 

Iran ûniiiuBt)U>r«, XV.. 
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1)itans des lieux où elle paffoit. Il nrit neuf ■■ ^ 
mois à fon voyage , toujours à cheval , juf- A»- «loiw» 
qu'à ce qu'il fur arrivé en Italie; Sa femme u'**», n, 
l'accompagncni aiiffi à cheval , & couverte 63. 
d'un cafque d'or, pour n'être point vue .<'-ài\ 

au -vlJàge. *.-^^' 

On voit que les aS^res de la |;uerre le KirOnyt. 
terminoient fans que Néron y mit beau-' '^*P'"'^ 
coup du fien : & peut-être faut-il attribuer chintm 
en partie à fon averfion pour tout ce qui fut ua 
demandoit des foins & une application fé- 'ti^^f* 
rieufe , retendue des pouvoirs donnés à^" 
Corbuton, & la liberté prefque indépen- 
dante avec laquelle ce Général en irfbît. 
.L'unique affaire de Néron ètoient fes plai- 
firs. Toujours livré à fa folle paflion pour Ta^ 
la Mufiqae, il ne trouvoit jras queles jeux'^'''î> 
Tuvenaux , qui fe céiébroient dans fon Pa- 
lais ou dans fes jardins , oflrijTent un a^ez 
grand théâtre à une voix telle que la fien- 
ne, II voulut la faire briller dans les jeux 
pubHcs. Cependantretenu encore par quel- 
que relie de pudeur , il n'ofa pas commen- 
cer par Rome à ft donner en fpeâacle à- 
tout un peuple afTeniblé. U réfolut de faire- 
fon effai à Naples , ville Grecque , & par 
conféquent plus favorable à la gloire des. 
Arts. Son plan étoit de paflfer enfuite en- 
Grece , afin d'y gagner , dans les jeux 
Olympiques , Pythiens , & autres renom- 
més de toute antiquité , des couromies- 
éclatantes , dont le luftre lui méritât l'ad- 
miratioa dé fes citoyens ,. & 1^ rendit toui^ 
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Â-fait digne du théâtre de Rome. Ce fit 
fous les Conluls Lecanins & CralTus c[u'it 
entama l'exécution de ce noble projet. 

Xr^m C. LECANIUS BASSUS. 
»■(. ' M. LICINIUS CRASSUS FRUGT. 
D< j. C. 
** Lorfqull monta fur le théâtre de Na- 

ples , on peut juger que la foule des fpec- 
tateurs fut grande. Outre les gens de f^ 
cour , & les troupes de fa garde , la cu- 
rkifité y avoit attiré non- feulement tout 
le peuplé de la ville , mais les habïtatis des- 
villes voifines : & tes applaudill^mens n& 
Suer- Ner. furent pas épargnés. Un tremblement de- 
"' terre , qui furvint pendant qu'il chancoit ,. 

ne Tempêcha pas d'achever fon rûle : 8c 
Tac après Ja fin des jeux , l'édifice du tJiéàtre 
étant tombé , lorfque toute la multitude 
en étoir déjà fortie , Néron regarda cet ac- 
cident ménagé , ce fembloit , ii à propo» 
pour le moment où il ne devoir être fii- 
nefle à perfonne , comme une preuve fi- 
gnalée de la faveur des Dieux; & il leur 
en rendit grâces par des vers $c des chants- 
de Mufiqufr. 
Titinius De Naples Néron s'avança vers la mer 
^^S''=* Adriatique , fuivant Tidée qu^d avoit de 
d'un rpec- s'embarquer à Briitdes pour palTer en Gre- 
ncie de ce , & il s'arrêta à Bénévent , parce qu'i^. 
^°^ voulut aflifter à un combat de gladiateurs- 
qu'un cenaia Vatinlus y devoii donner avec: 
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beaucoup d'appareiL Cet homme (i) , qui ^^"^S^ 
portoit un nom fignalé par l'opprobre dès An. Kom. 
le tems de la République , en foutenoit di- ^'Jy Ci 
gnement toute la honte. Elevé dans une t^ 
boutique de cordonnier , mal-fait de fa per- 
fonne , plaifant greffier , il avoit été d'a- 
bord appelle à la Cour de Néron pour eir 
être le jouet : & bientôt par les calomnie» 
qu'il inventoit contre les plus gens de bien ^ 
i! acquit tant de crédit , de piùflimce , Se 
de richefles , que nul n'étoit plus en état 
de nuire, &les méchans même lui cédoient 
en ce point la fupériorité. Ce miférable^ Dm 
afTeâoit de le déclarer l'ennemi du Sénat , 
jufqu'â dire Couvent à Néron , n je vous 
ï» hais , Céiàr , parce que vous êtes Séna- 
n teur r » & il lui falToit fa cour par cet 
horrible langage. 

Quand j'ai dit que Néron n'étoit occupé Tonp»^ 
que de fes plaifirs, c'êft par oppofition aux tat SîU^ 
affaires , & fans préjudice des droits de fa "'«^ j,*S, 
cruauté. Pendant que les jeux de Vatinius donne Ut 
l'amufoientà Bèoévent, il faifoit pourfuî- mort. 
vre à Rome Torquatus Junius Silanus com- ^"'•^V*- 
me criminel de léfe-majefté. Le vtai crime ' y 
d« Torquatus étoit d'être forti d'une des 
plus anciennes maifons de la NiAleffe Ro- 
maine , & de compter Augufte pour bilà- 

(ij V»iniut iatccfcE- (iimptut , itiait optitnl' 

d'ilTinia ejus mis oftcnta cujurtiu* criminaiiont e^ 

fuie , furrinK taberns ufq le Tiluil , ut Etati) f, 

alLimnui , corpor« dsioc- pecunii , vi noccndi ,. 

lo , ficeiili fcuriilibus : aiiira miiU.pnenûiMMtc 

Ijiiiiiô io GODliuncUti zf- Tac, XK- J4, 
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^^SÊH yeul. Mais les acculàteurs apoftis par tè 
'An. Rom. Miniftcre lui reprochèrent" des prodigalité 
I^^ J. C. ^ ^^^ lai^effes , qui en le ruinant ne lui 
^4. ' ' laiffoient de reflborce que dans le boule* 
Verfement de l'Etat, fis ajoutèrent qu'il 
avoit une maifon montée Air te modilâ de 
celle des Empereurs , & qu'il domoit à Ces 
domeAiques des titres Temblables à ceux 
des Officiers du Palais. £n mème-tems le»' 
plus âdéles de fes afîiranctiis ftirent enlevés 
& chargés de chûnes. L'accufé voyant qu'il 
- alloit être condamné , fe fit ouvrir tes vei- 
.nes : & Néron , fuivant fon ftyle ordinai- 
re , écrivit au Sénat , » Que tout coupa- 
^M'ble qu'étoit Torquatns , & quoiqu'il eût 
» en raifon de défefpérer de fa caufe , îT 
» auroit néanmoins obtenu grâce de la vie, 
M s'il eût pris confiance en la clémence de 
n fon fouverain Juge. » 
InconT- Le projet du Voyage de Grèce n'eûï 
J*"" * point d'exécution. Néron étoit ua efpric 
^tVtiotit ^^^'ë^ ' "ï"' "* ^^ gouvernoit (Jue par ca- 
i^Situn. price , & dont les penfêes n'avoient nulle 
confifiance. Ainfi tout d'un coup on le vit 
revenir à Rome, fans qu'il parût aucun 
motif de ce changement fntnt , ù ce n'eit 
une nouvelle fântaifie qui Favoit frappé. D 
ftf propofoit de voyager dans les Provin- 
ces de l'Orient , & fur-tout en Egypte. K 
publia ce deflein par une Déclaration , dans- 
laqudle il promettoit que fon abfence ne; 
ièroit pas longue y & que la tranquillité 8c 
je boniieur de U RépiUilique n'en foi^êi? 
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tôUm point. Mais s'étant tranlîmrté au WÊÊ^It 
Capi^^^e , & enriiîte au temjde de Vefta , *"■ ^""^ 
pour invoquer la proteâion des Dieux fur u, j^ g^ 
ion voyage , lorfqu'il fe levoit après Ta 64. 
prière ânie, premièrement fon habit s'ac- jmi- iVtrj 
crocha , ce qui fiit réputé un mauvais pré- '}• ^^tci 
^ge : & de [dus il eut un éblouilTement , 
lut faifi d'un tremblement univeriel , ibit 
par quelque indifpofition fubite & paflage- 
ce , lôit que la fainteté du lieu lui rappel- 
lant le fouvenir de (es crimes augmentât 
la terreur qu'il portoit fans cclTe au fond 
de fou ame. Ce double accident le ât chaa- 
i;er encore une fois de réfolution. li dé- 
clara n que l'amour de la patrie l'emportoit 
» en lui fur tout autre fentiment. Qu'il 
» avoit vu la trUleffe répandue fur les vifa- 
» ges des citoyens : qu'il avoit entendu. 

V leurs plaintes fecrettes. Comment fup^ 
j> portcroient-ils la douleur de lui voir en- 

V treprendre un fi grand voyage , eux 

V qu'ailarmoit une iimple promenade de 
» peu de jours , parce que la vue de leur 
» Prince éroit leur reffource & leur con- 
j) folatlon contre tous les maux qui pou- 
» voient furvenir } Il concluoit qu'd ne 
» lui étoit pas permis de fc refufer aux 
» defirs du peuple Romain, qui vouloit 
•n le retenir , & qui avoit fur lui les mê- 
» mes droits que les plus proches parens 
r ont fur les particuliers. » Il paroît que 
Néron ûvoit tourner les chofes du beati 
eùté. 



-,. G 00^^ le 



i^4 Histoire des Empereurs; 
'^aaS 11 relia donc dans Rome : & )e foupçon^ 
An. Roin. nerois affez volontiers , que pour fe dédoih* 
Jj' ' ■- mager de fon voyage manqué , ce fut alors 
fc^. ' qu'il envoya à h découverte des rources 
■j^,j,[,du Nil. Deux Cenrarions par fon ordre re- 
♦b poac b montèrent le Nil à ce deffein ; mais ils fti- 
•'"^«"■"'■rent arrêtés par des marais pleins d'herba- 
j'n.'Vjr! 6*=* > ^ P^'' ^^^ Cataraftes. 
Ouafi, ■ Néron ne fe trompcir pas abfolumânt 
rL g. en fuppolant que le peupls étoit bien-aire 
Tae. ^e 'e voir réfider dans Rome. Les divertif- 
l/SV- j6. ièmens & les Ipeétacles qu'occalïonnoir la 
préfence , & fur-tout l'inquiétude capitale 
iur l'article des vivres s'il s'éloignoit ; 
étoient de puiffans motifs auprès de la mol'l 
titude. Le (i) Sénat & les premiers de la 
République doutoient fi fa cruauté étoit: 
plus à craindre de loin ou de près ; 8c i 
comme ii arrive dans des grands maux , le 
préfent fut jugé le pire. 
Sejd*- Néron fe piqua de répondre, mais d'une 
outcéM ^î'^" '"^"^ ^^ '""' ' ^ l'aff^aion que Itf 
Repas qui peuple lui marquoit : & pour prouver que 
lui «Il nul féjour ne le charmoit plus que celui As 
:J?''"|P"Rom2, il en fit le centre de fes plailîrs; 
Jb«,jV<V. ^" lui préparoit fes repas de diffolutionSi' 
/u. dans les édifices publics , dans les pla- 

7"«' ces , dans le champ de Mars, dans le Cir- 
que, & il fe fervoit de toute la ville com^' 

(i)Senitus& priini>- nitunimagnÎ! tîmoribus, 

■tft in iiiccrco «rini prce det«tiut cicctebuit quoÂ 

«ul >n coram jtrocior cyenctU. Tac 
lubeuiiir. Debinc , que 
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iHe de la maiibn. Tacite nous fournit avec - - .-3 
une forte de regret quelque détail fur un*"-"""* 
<ie ces repas , où l'excès de la débauche la qj j^ gi 
fins honteufe fut joint à la profufion des £4. 
mets : & ille cite comme un exemple par 
lequel on peut juger des autres , & con- 
ftquemment le difpenfeç de s'occuper trop 
long-tems à peindre dias objets fi hideux. 

Ce repas accompagné de Mufiqiie & 
(d'illuminations , fut donné à Néron par 11- 
gellin fur un étang qui portoit le nom d'A- 
Çrippa. La table , au fervice de laquelle on 
fit contribuer en gibier & en poiffon les 
terres & les mers les plus reculées , fut 
dreirée dans un bateau , qui étoit tiré par 
d'autres barques. Ces bâtimens brilloient 
d'ornemens d'or & Jivoire , & les rameurs 
^oientde jeunes gens floriflans par les grâ- 
ces de l'âge , mais déshonorés par le vice , 
«ntre lefque^ le degré d'infamie régloit I3 
diftinflion des rangs. Que dirai-je de l'in- 
digne aflemblage de femmes de la lie du 
peuple , & de Dames de la plus haute no- 
bleffe , confondues & égalées par llmpu- 
.dence de la débauche ? Néron , le plus cor- 
rompu de toute cette abominable troupe , 
ne fâchant plus de quelle horreur s'aviier , 
fe maria comme femme à un nommé Py- 
Aagoras. Tout le cérémonial ftit obfervé,' 
aufpices confultés , voile mis fur la tête de 
l'Empereur , dot fttpulée & confignée. Pour 
iînir ici tout ce qui regarde une matière^"«*W«'3 
gui aliarme & révolte U pudeur, j'ajoute- ' ^^^ 
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y^^* rà par anticipattoti , que quelques aimèdt 
in- «.oœ. après Néron joua le rôle contraire , St prit 
IJT- -, folemnellement pour femme un Eunuque 
64. ' nommé Sporus, 

Sutt.Ntr. I' "S croyoît pas , lelon le témoignage 
K- de Suétone, qu'il y eût une Teule perfonne 

chaAe dans le monde. Mais les vicieux font 
de mauvais juges de la vertu. Le Chriilia<. 
nifme , t]ui s'^tablifibit dans Rome , com- 
mençoit à y rendre même la continence 
& la virginité communes, pendant que cet 
infenfé Empereur ne penfoit pas qu'il fût 
poflîble de fe contenter des plaifirs peraiîs. 
Incendie ^ °^^ manquoit plus à Néron , que de 
«e Rome. devenirincendiaire.UvoulutJ'êtreengrrad, 
Freuves g^ brûler fa patrie , la Capitale de l'Uru- 
«a'''e^î' vers. Je ne fais nulle difficulté de mettre. 
Mtion. fur fon compte Hncendie qui confuma cette 
année pius des deux tiers de Rome , quoU. 
Tac. XV, que Tacite ait douté fi ce fut un accident 
£""' k' fo"u't » oii un *^ff^r ^^ ^ noire malice du. 
•6. " "Prince. Outre que Suétone & Dion char- 
i>le, genfpoGtivement -Néron de ce crime , Ta- 
cite lui-même nous adminiftre des drconf- 
tances qui prouvent évidemment , que fî. 
Ton veut attribuer au hazard l'origine du 
ievL , au moins ce furent les ordres de Né- 
ton qui l'entretinrent , retendirent , le fi- 
rent durer pendant plufieurs jours , & ren- 
dirent le défaftre de Rome auffi gcand que 
celui d'une ville prife d'aûkut. 
.. - Cet HlAorien rapporte que perfonne 

fCsaiaa. porter du fecoius aux édifices qm 
brûloîent . 
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Efûloîent , parce que des hommes incon- — 

nus écattoient ceux qui vouloient éteindre Aa. xomï' 
le feu-, en ieur faifanc de grandes menaces, ai \, Cr 
1i s'en trouvoit même qui augmenioient le 64, 
feu , & qui y jettoient des torches allumées, 
en criant qu'ils avoîent des ordres. Tacite, 
il eft vrai , foupçonne que c'étoït peut-être 
lividité de piller impunément qui faifoit' 
agir & parler ainfi ces fcélérats. Mais s^ils' 
n'euffent pas été foutenus , llntérét étoit fi; 
vif, que bientôt la fraude auroit été décou-' 
rerte. Néron étoit à Ancium lorfque Tin- 
«endie comment , & il y refta jufqu'à ce^ 
^e les flammes menaçaUent fon palais; 
Alors feulement il revint à Rome : & le" 
truit fe répandit dans le tems même , que^ 
du haut d'une tour fort élevée il avoit con^i- 
£déré avec fatisfââion toute la ville eip. 
feu , & qu'enfuite prenant fon habit de^ 
tiiéàtre , Û avoit joué une pièce dont le' 
fiijet étoit la prife de Troie , image retra— 
cée au naturel dans ce que Rome foufirt^' 
aâuellement.- 

N'ayons donc aucun ioute fat là pan?^^ 
qu'eut Néron à l'incendie de Roms. Cef 
exploit eft digne de tout le relte de fon 
caraâère inhumain & barbare, n-envioit , p^^ 
aulR'bien que Tibère ,- le fort de Priam ,- 
qui avoir vu ùt Emilie exterminée , & fa: 
patrie réduite «1- Cândres-: &■ quelf|u'an' 
ayant cité^ devant lui ce proverbe Grec,, 
^e le même Tibère avoit fouvent à la' j^, 
^uche.r-» Qu'après ma mort la terre foif 
Ime. m. ï 
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f^JSS ». livrée en proie aux flammes , « il encKè* 
An. Kanbrit eocore fur l'indignité de cet horrible- 
De I C 'intiment. » Non pas après ma mort , dit— 
64. » il, mais de mon vivant, u 

Tac. & Le projet de brûler Rome flattoit enco-^- 
*""• re la manie qu'il avoit de bâtir , & fa folle, 
vanité. 11 étoit choqué du maiiv^ goûc' 
dans lequel étoient conflruiis les anciens' 
édifices , des rues mal alignées , étroites ,: 
tortueufes , obfcures , fans deffeÎJi général , 
• yoyii Êns fymmétrie , ouvrages * du caprice & 
lUfi.Rom. (jg [3 précipitation des particuliers qui- 
^voient rebâti à la hâte lears maifons briî- 
lées par les Gaulois. Néron vouloit faire 
une nouvelle Rome , & il' avoit même 
l'ambition d'y donner fon nom , & de l'apJ 
Snet.Ner- peller NéropoUs , OU Ville de Néron. 11 fe ■ 
y- „ propofoit fpécialement d'aggrandir fon P:*^ 
îSo. ^^ ' ^ P^rce que des greniers publics très^ 
folidement c<Miftruits occupoient un em- 
placement dont il croyoit avoir befoin , it- 
joignit les mactûnes de guerre au feu pour 
les abatte , comme û c'eût été une fortes 
t^Ss ennemie. 
j^^_ L'incendie commença le dix-neuf Juillet^ 
jour auquel ks Gaulois , quatre cens cin- 
quante ans auparavant , avoient mis le feu 
à la ville , & 11 dura dans toute fa violence: 
Saei. pendant fut jours & fept nuits. U ne s'étù> 
gnit que faute d'aEmens , ayant tout rava- 
Xtc. gé depuis le grand Cirque , fîtué au pied; 
du mont Palatin , jufqu'aux extrémité» 
des EfqiiUifis > où oa lut oppola un gnuul 
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*tvAAe en abatrant un nombre prodigieux eSHSS 
d'étlitices. Ge n'eft pas tout encore. Le feu ^"' ^"""■' 
que l'on croyoit appaîlè , fe ralluma "iep^'j^c 
nouveau : & s'il fit périr moins d'hommes , df* 
parce que les lieux qu'il attaqua cette fé- 
conde fois étoient moins peuplés & plus 
découverts , il confuma de plus grands & 
de plus beaux bâtimens , foit temples des 
Dieux , Ibit portiques deftinés àToriiement 
de la ville & à l'agrément des habirans. Ce 
Ait dans les jardins de Tigellin que le feu 
reprit naiHance , & de-là il s'étendit aux 
environs ; cîrconllance bi«i flifpefte , 8t 
qui parut à tout le monde marquer vifi-- 
Mement la main d'où partoit le défaftre pu-- 
blic. Une ancienne infcription citée par 
Jufle Liple donne Heu de penfer que le fe-- 
eond embrafement dura encore plus de^ 
deux jourSi 

Le ravage que fouffrit Rome par ce dou-- 
61e incendie , eft affreux à imaginer. De- 
quatorze quartiers , qiu partageoient cette 
grande Ville, trois furent détruits rezpieâ- 
rez terre : quatre n'avoient point été en-- 
dommagés : les Cept autres ne montroient: 
plus que les veâiges & les trilles débris de' 
bâtimens à demi briilés. Tacite n'entreprend' 
point de donner un dénombrement exaâ;: 
des maifonj , des iûès ' , des temples , qut 
périrent en cette fiinefte occafion. H cite; 
fsulement , outre le Palais deJ'Empereur, > 

''Oa tpptlU ijles dans dllïeet conl'gUI ^ enfll»- 
Mtviiitf àetcor^i-ir'i' nUt par qgaire TuM. 



i6o- Histoire des Empereur^: 
■ ^"-'t'* quelques édî|iees vénérables par leur ami* 
-g ■ "'""■ quiré , & la plupart précieux à la relig?oih 
De S, C. Romaine , tels que le i^nuid autel qu'Evan-. 
£4. dre , dilbit-on>,av<Ht confacré à Herculei 

vivant & prifeiu fur Tas lieux , le-iempl» 
dé Jupiter Stator, voué par Romulus , 1& 
palais de Kuma , le temple de Vefla , qui 
renfermoit les Dieux Pénates du- peiuple. 
Romain. Afpuiez 4es dépouilles de tous le» 
peuples de l'Univers, les chefs-d'oeuvres 
des plus habiles mûtres de la Grèce eoi 
Peinture & en Sculpture., les ouvrages 
d'anciens Ecrivains ^ & les- monumens qui 
confervoient la mémoire des tems palî<à : 
toutes pertes irréparables t& dont la beau-- 
té de la ville , rebâtie dans un nouveau 
goût, étoit un bi«i foible dédommagement. 
Je n'ai point décrit l'horrible tumuli* 
qui troubla tant de- malheureux , dont les 
uns perdirent la vie, les autres fe voyoient 
réduits à ftiir &.à,errer , fans afyle , fani 
relTource , quelqucs-uas^ dépouillés en ua 
inlîant de tout ce qu'ils poâMoiemau^moth 
de. Cett ur?e image qu'il eu aifé de fe rer 
préfenter. Néron fit parade d'attention à, 
Ibukger te peuple dans cette cabmité. U^ 
recueillit les fugitifs dans le champ de Mars^ 
& dans les êdiâces qu'Agrippa y avoit«on& 
fruits ; il ouvrit même fes jardins pour -les. 
y recevoir. On leur, bâtit par fon ordre 
des cabanes qui puâènt leur fervir de rey 
traites. Il fît apponer d'Oftie 6f des villes 
Yoifnesks meubles & k$£xoyifk>P$dQi|y^ 
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tout méfiée a befoin : & tl diminua le prix ^^^^ 
du bted , jufcfu'à le faire donner à trois as *"■ »o"m- 
* le boifTcau. Mais on ne lui fçut. point p,''j^ g,, 
gré de tous les fecours qu'il procuroit coa■■6^, 
tre un mal dont il èioit la caufe; 

Néron profita du malheur de fa patrie Pilair 
pour au^emcr l'encànte' de fon- palais , ^'^- - 
dont il recula les limites jufqu'aux Efqui-^uw.Jtfec^ 
lies. Cétoit laTeconde fois qu'il le rebâtif' ji, 
foit : & il UappeUa /* PaUit d'Or , parce 
que l'or y brilloit de toutes parts au milieu^ 
des compartîniens de nacres de perles en-^ 
râchis de pierreries. Les Mes à manger 
itoîent lambriffîes de feuilles d'ivoire , qur 
tournant fur des pivots faifoient des ta-^ 
bleaui: changeans. De ces lambris pieu- 
voient des fteurs , & ils ëtoîent percés der 
conduits par lefquels couloient les parfum? 
les plus précieux: ta plus magnifique de- 
«es falles^ étoit ronde , & imitât par u» 
mouvement continuel celui de la voûte 
eéleAe. Les bains iburnifFolent à volonté 
des eaux acnenées de la mer, & encore- 
des eaux chaudes.fuUureufes.de.la:foi]taixie. 
r» d'Albula. 

La richeffe dey ornemens dé ce Caperhe: 
palais n'ëtoit'pas le principal ob)et de rad4 
miration. Le luxe avoit alors rendu com-- 
tniuT dans Rome tout ce qui dâik d'autres; 
tsms auroii pu étonner en ce genre, la-, 

* Moint de itai ùAt. àa nSHe: 
Ce boilTciu Romain *i- ** Aujouidlliû £i)m^~ 
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S^ss: merveille du Palait d'Or étoit fon étendûa 
An- «om. immenfe , qui enfermoit des terres hbou— 
Pe'j Q t^l^ 1 (1^ vignobles, des prairies, de»: 
6i, ' ' étangs , des forérs remplies de bêtes fau- 
ves , des campâmes à perte de vue. Dans*' 
Plin. le veflibules'élevoitun colofle de fix-vingts 
XXXIX. pieds de haut , ouvrage du Statuaire Zé-- 
* nodore , qui repréientoit Néron. Les bâti— 

mens étoient ceints de portiques à trois > 
rangs- de colonnes , & d"ane longueur pro-^ 
digieufe. La grandeur démerurée de ce Pa- 
lais , ât naître une Epigratnme , que Sué- 
tone nous a confervée. » Rome, (i) vai 
» être engloutie par une feule malfon , Ro— 
» mains, tranfportez-vousà'Veiesrpour-* 
» vu néanmoins que cette maifon n'em-^ 
» braCe pas encore la ville de Veies dans* 
» fon enceinte. « 
Suit.tftr. Cependant Néron rfen patloit qu'avea' 
^' une forte de dédaûi : & lorfqn'U le vit ache* 

vé , il dit qu'il comraençoii à être logÔ 
eooune un bonune. 11 avoir raifon , dit^ 
PUne avec une ironie pime d'îndtgnatiom 
t'é(oit(2) ainfi qu'étoient logés ces anciens^ 

C[)Itomidimiut(ict,Veioi toirtSamaiiudeM Rali 

migMte. Quititei: lin.Tom. ll.L.Vl. $. 

Si no» K Vtios occup» II. iri- & IV. 

iA« domus- (i)Nimtiumlîchib!t»t 

Suit. Ntr. jf), runi illi qui hue impe-- 

•■ L'Auitur di FEpi- rium' fecere , laniai a| 

fmmme fuir alliifian au vincendis gfntel trium* 

Atfftia quaroit ai auirt- phofquc refcrcndoi i\^ 

fi>,t U piwU d'alÙn'i' ïtKto »ut fuco exuentesr 

ahLr à l'îlot. On peut quorum agri qiioque mi— 
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vainqueurs des nations, ces illuftres triom-SÏÏSÏ 
phateurs , que l'on ^oii prendre à la cha- An, Kotai 
Bue , ou devant leur petit foyer , pour les ^ '■ -^ 
mettre à Ja tête désarmées. Ces hommes^, ' 
admirables avoiem fouvent pour toute ri- 
cheffe un champ , dont l'étendue n'égaloit 
pas une des falles du Palais de Néron. 

La réconAruâton de la ville fut dirigée Kécaut^ 
avec attention & intelligence. On ne l'a-tfufl'o" 
bandonna point à la fantaitîe des particu-i^^'^" * 
Hers, & on l'àffujettit à un plan général. n ouveau . 
Les nouvelles rues furent lâtges & tiréeïP'»"' 
au cordeau- On régla aune certaine me-Toe. XV; 
fure la hauteur qu'il feroit permis de dou-f^ ■*""*■ 
Beraun maiCons: on y pratiqua des cours, "' ' 
&ron conftruilît en dehors des portiques,' 
qui régn<Ment d'un bout à l'autre de cha- 
que rue , avec des toits, plats , de delTus 
lefquels on feroit à portée de fecourir leSr 
naifons où te feu auroit pris. Néron éleva^ 
ces pornques à fes frais , & il fe chargea 
encore de Uvrer nettes & débarralTées aux 
propriétaires les places où ils auroiem à^"***'''^ 
bâtir : largefTe intéreffée , puifqu^ s'apprtv * 
pria tout ce qui pohvoit fe trouver de pré^ 
cieux parmi les débris , Ëins permettre k 
perfbnne d'en approcher & de venir y re«- 
connoître fon bien. Pour accélérer l'ouvra^ 
^, il piopofa des récompenfes différent 
tes , feion la difèrence des rangs & des^ 
fortunes , à tous ceux qui avant un certaii»; 
tems qu'il déterminoit *, auroient acheva-' 
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^^^^ leur bâtiment. U fit voiturer du looiron éw 
Ah. nom. id)Qndance : & U fixa dans chaque maifon: 
D* IL r ""^ certaine partie dans la conftruâion de; 
f.. 'laqueHe il n'eiureroit poinr de bois , mais: 
Aulement de la fnerré de Sabine & d'Albe,- 
qui réfiAoît au feu mieux^que toute autre.- 
Gn obfer-va une févére police par rapport 
à la diAribution des eaux , que plufieurs^: 
particuUers* avoient interceptées & détour- 
nées à leur ufage. E31es furent toutes ren- 
dues au pubdic : & afin que le remède fût 
toujours prêt contre les accidens imprévus- 
du feu , on ordonna à chaque propriétaire^ 
d'avoir devant la maifon un rèfervoir qui: 
Sût exaftement entretenu plein d'eau. Enfin; 
chaque maifon fut îfolée , & Ton- ne vou- 
lut plus foufirir de murs mitoyens. 

Ces divers arrangemens fondés fur l'uti*- 
Bté, procurèrent en même-tems-de la'beau-^ 
té & de la grâce k- la ville ; mais plufieura 
prétendoient que Ffaabitatïon en étcrit de- 
venue moins faine , parce que ces rue»- 
* '{troites, ces maifons extrêmement haute» 

de l'ancienne Rome, la défendoient contrei 
lés ardeurs du folei] ;- »i-lieu que dans le 
nouveau plan-, de. larges efpaces faiu au-* 
«une ombre y tiiflbient pénétrer toute la: 
violence de la chaleur: 
V»r«*» Néron avou eu.deflein de donner àRo-- 
Mb'r & '"^ ""^ grandeur proportiomiée àcelle de- 
Kiircs de Son Palais , & d'en -prolonger les murailles 
Herun. Sl l'enceinte jafqu'à OiUe , où il Ce propo« 
f^'-^'^' £ûc d'ouxrir ua. canal qpameaeioiiJaiQCi' 
'^ ^çie* 
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{ufques dans le cœur de la ville. Il aîtnoit w^i^w 
l'extraordinaire , le gtgantefque : & il étoit *"■ R"™-- 
fervifelQB fon goût par (i) deux Architec- dj'j. c. 
tes d'un génie audacieux , Sévérus & Ce- 64, 
1er , cpii Ce faifoient une gloire de forcer la ^'"- J^^* 
nature par i'art , & de fe jouer de la puif- ""■ *^' 
lance du Prince en tentant l'impoflible. Un 
fle leurs projets étolt de rirer up canal na- 
vigable depuis le lac Averne julqu'à l'em- 
tiouchure du Tibre. Uentrepriiè étoit folle. Suet.Ntr. 
Car dans tout cet efpace , qui ell de cent %'■ 6-Ttic, 
Toixante milles , c'eft-à-dire , de plus de 
cinquante-trois lieues , on ne trouve pref- 

■ que qu'un rivage aride & des montagnes 
d'un roc fort dur , fans eau , fi ce n'eft celle 
lies marais Pomptins : & quand même avec 
des peines incroyables on feroit venu à bout 
^e vaincre ces difficultés , Tutilité en eût 
«té tnédiocre. Cependant Néron commença 
-4 percer les collines voifines de l'Averne : 
& il avoit cet ouvrage , & les autres dont 
j'ai parlé , tellement à cccur , qu'il fit ame- 
ner en Italie pour y travailler tout ce qu'D 
j- avoit de prifonniers dans l'étendue de 

• fEmpire , & voulut que les criminels mê- 
mes , au lieu de fubir la peme de mort , 
fuITent condamnés à ces travaux. Tant d'ef- 
forts & de depenfes furent ïnntiles : le pro- / 
îet du canal , auffi bien que celui de l'énor- 

'^ fi) Migi(tris Scmacht- nitiira denegaviffet per 

nnorlbui I Severa St Ce- aneta tentue , & viri- 

leie ,i{uibut ingeniurnSc bus ptincipic iUiidere> 

«udiicia eni , ctUm qu« Tu, 

Tome IK Z 
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i66 Histoire des Empereuiis; 
H^^^me aggrandiffement de Rome , s'en afla en 
An. aoin. fy^ée. L'unique effet qui en réfulta , ce fut 
De ]. C. qu'en fouillant les terres dans le canton de 
*4. Cécube on fit perdre aU vin de ce crû fa 
P'i». qualité , qui le mettoit au rang des meil- 
'"^- ^' leurs vins d'Italie. 

Effort! Néron fouffrôit avec peine de fe voir 
âiutiiesdehjj de tout le public , comme auteur de 
»o"r'"re J'incendie. 11 eût bien voulu effacer des et 
lavîr du pi'its , s'il eût été poflîble , un foupçon 
ioupçon très-bien fondé : & c'étoit dans cette vue, 
,jg' comme je l'ai dît, qu'il avoir prodigué les 
l'inctn- foulagemens au peuple. H y joignit les cé- 
die. Pet- rémonies de la Religion; & pour faire re- 
ficuMon ga|.(jej. (-ettg calamité comme un effet de la 
Chcéiîens colcre des Dieux , il mit en œuvré tout ce 
Tac. XV- que la fuperftition Payenne fournïffoit d'ex- 
t^• piations , & de moyens d'appaifer le cour- 
roux du Ciel. Enfin , comme rien ne lui 
réuiliffoit , il s'avifa d'un expédient digne 
de lui , Êi il entreprit de rejetter l'odieux 
du crime dont il étoit coupable fur des 
hommes non-feulement innocens , mais 
-emtrafés de l'amour d'une doftrine & d'u- 
ne vertu toute céJefte, Les Chrétiens s'é- 
'toient beaucoup multipliés dans li'ome par 
ics travaux Apoftoliques de S. Pierre & de 
^. Paul. Comme toute nouveauté en mar 
tiére de Religion eft fufpefte , ils ètoiûnt 
haïs de ceux qui ne les connoiflbient pas. 
Néron trut donc trouver en eux des fujets 
■propres à être noircis de l'imputation atr<v 
«e dont il cherchoit à fe laver. Telle eft 
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Torîpne de lâ première perfécutîon tjue^S^^H 
.J'Eglife ait foufferre de la part des Enipe-*"- '^''•'"■ 
. jeursRoinains,& illuieft glorieuxd'avoir^'Jj - 
-eu pour ennemi un Prince qui l'étoit de64. 
.toute vertu. <'.' 

Mais ce qui eil déplorable, c'eil que les 'ÈÊIk 

^lus beaux génies , les Ecrivains les plus ll^ 

célèbres, ont partagé l'aveuglement de Né- 
Ton fur un objet fi important , & fe font 
.eo quelque manière rendus complices ie 
fes cruautés contre les Chrétiens en les ap- 
prouvant. Je ne parle point ici de Sué:o-5ue.^<r< 
'De , quoiqu'il ait compté les fupplices que "*• 
xe Prince fît Ibuffrir aux Chrétiens parmi 
Yes bonnes aâions. J'en veux à Tacite , cet 
■efprit lublime , ce grand politique , cet en- 
nemi déclaré du vice , qui s'exprime Air le 
ifujet dont il s'agit d'une feçon fi calom- 
mieufe & fi brutale , qu'elle doit être pour 
nous un puifiant averdJîement de rendre 
à Dieu d'immortelles allions de grâces , 
:pour nous avoir délivrés des ténèbres qui 
ont ofïurqué les idées d'un homme d'ait 
Jeurs fi éclairé. Voici ion récit : 

» Néron (i) voulut fuL)ftitueren fa pla- 

(1) Abolendo rumori tut erat. ReprclTinue in 

,}<cro fubdidic repi . & prxfcnieir.iabiiis Tuperf- 

4]uxlitiirimis pxnïi iffe- vùo torUii eriimpcbat , 

.cil > quDS pei (UgitU in- non modo pec f iid^am , 

vifos »iilgui Ctriilijnoi origintm ejoiiiiali, ké 

^ppelUbiC. Auâot no- per uibfm eiîam , qiilt 

.miahe]uiChm\a%, qui , cunfta undiquE «troda 

• TibïrioimpetitJnte, per aut pudenda ce " 

" ■ ' ' ■'"■■qie- 
orrepii 

z % 



Pontium «lebianlurque. Igilut 
'ilatum fupplicio iftec- ^^ûnù i^r^cpti ^Uur 
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'^:.' . "".i i> <e des viâimes de l'indignation pubË- 

An. Bom. „ que ^ & il fournit , pour raifon de l'in-; 

De *J. C. " *^^"^^ » 3"^ touroiens les plus rigou- 

64. ' n reux, une feâe d'hommes déjà déteftés 

» par leurs crimes , que le vulgaire appel- 

w loir Clirétiens. L'auteur de cette feue 

M eft un nommé Chrift , qui fous l'Empire 

» de Tibère avoir été puni du dernier iup- 

» plice par Ponce Pilate , Intendant de /u- 

» dée. Et cette fuperftition damnable , ré^ 

n primée pour un tems , avoit repris de 

» nouvelles forces , & s'étoit répandue , 

» non-feulement dans la Judée ^ oîi le mal 

n étoit né , mais dans la ville même , qui 

» eftla fentine où fe raflemble tout ce qu'il 

w y a de vicieux & d'infôme en quelque 

» Jieu que ce puiflë êfre. Il y en eut donc 

M d'abord quelques-uns d'arrêtés , qui s'a- 

» vouèrent Chrétiens , & fur leur dénon- 

t> ciation on en prit une grande multitude , 

i> qu'il ne fut pas fi aifé de convaincre du 

•> crime de l'incendie , que d'une opiniâ- 

bantur t dcinde indicio Hortoi Tuoi ci rpeAacu- 
eoruRi muttitudo ingens , lo N«ro obculsrai. Se C'ii- 
biud pcrinde in crimîne cenfe ludicrum edebac , 
inMndii , quàmodiohu- habitu aurigz permiiiut 
anani geneiis convifti plebi , vel curriculo in- 
funt. Et pereuntibu; ad- lifleni. Unde quainquana 
dila ludibria ut férarum advenus fontes , & no- 
targîi conteâi Unîatu viirima''cxeniplafnerrtof, 
canum interirenl s aûl miftntîo oriebatur , tail- 
crncîbut affixi , aut fUm- quam nan-utiUtat« pit> 
1: .»^. ..l: j.r.- L>:.i /.j :» t^^\*:^^ 
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fc «été de haine contre le genre humain. ^^^W B 
» Dans leurs fupplices mêmes ils furent *"■ ■<■!«. 
SL traités avec infulte. On couvroit les uns d'J'j, ç 
n de peaux de bêtes , pour les faire dé- 64. 
3» vorer par des chiens ; on en attachoit 
» d'autres à des croix : fdufieurs étoienc 
» revêtus âe tuniques enduites de poix & 
» de foufre , & on les fkifoit brûler en ma- 
7>. nière de flambeaux pour éclairer pen- 
M dant la nuit. Ces fupplices étoient im 
» fpeâacle qui s'exécutoit dans les jardins 
n de l'Empereur : & pendant ce tems il 
» donnoit au peuple le diveriilTement des 
» courfes de chariots , fe mêlant parmi la 
n foule en habit de cocher , ou monté fur 
». le fiége d'un char & tenant les rênes. 
». De- là nailToit la commifération pour des 
» hommes, véritablement coupables & di- 
I* gnes de mutes fortes de fupplices , mais 
». qui fembloient immolés au plaifir inhu- . 
n main d'un feul , & non à l'utilité pu- 
» blique. « 

Il eu bien remarquable , que l'innoceil' 
ce des Chrétiens elï atteftée par Tacite ». 
qui les charge d'injures., Il ne leur feit que 
le reproche vague d'être les ennemis du 
genre humain , de la corruption duquel ils 
fe féparoient. On peut aflurer encore qu'il 
étoit mal informé , lorfqu'il dit que les 
Chrétiens fe dénonçoient les uns les au> 
ires. Toute raiftoh-e Eccléfiaftique fait foi 
que ces généreux athlètes de Jefus-Chriil, 
toujours prêts i coaf«0èr hautement 1$ 



.Goo^^lc 



270 Histoire d£s Emïeueùrjr: 
*^^ nom de leur divin Maître, foutlToient âVWCr 
Ad. Koni.JQig igj pjyg horribtes tourmens que pût- 
p, f , C- '"iBg'"^'' I3 cruauté des Juges & des bour— 
64. reaux , plutôt que (ie livrer leurs frères k- 

la perlecution. 
Ptofu- ^^ dépenfes que Néron eut à faire pour- 
rioni é- i^ différens ouvrages dont j'ai parte , lui, 
normei de fervirent de prétextes pour exercer les ra- 
j^"'li pines les plus odieufes. Un de fes grands- 
jo_ ' 'vices étoit la prodigalité. Il ne connoiffoit- 
point d'autre ufage des richeffes Se de l'ar- 
gent , qu'une proftifion infenfée. Ceux qut- 
cemptoient avec eux-mêmes , lui {em-: 
bloient des caraftères bas & fordides : c'é- 
toit au contr^re un litre pour mériter fon- 
eilime & fes éloges , que d'abufer de l'ar- 
gent , & de le aire écouler comme l'eau. 
Il louoit fans celTe Caligula , fon^ oncle , &' 
il fe le propofoit en tout pour modèle i' 
mMS par nul enJroit ce monftre ne lui p»-" 
roilToit plus digne de fon admiration , t|ue -' 
pour avoir en très-peu de tems dillîpé les ■ 
tréfors Immenfes que Tibère lui avoit- 
lailTés, 

Aufli toute occalîon de largefle , toute - 
Êiçon de dépenfer , avoit des charmes pour 
Néron, & H n'y gaf doit iSucune meftire.. 
Je ne rappdlerai point ici le luxe prodi- 
gieux de fes repas , ni les fi^s immenfes ■ 
des courfes du Cirque & des repréfenta- 
tions de pièces de Théâtre. Mais ^mant à 
Dit, étonner par la fmgulariié de fes entrepii- 
fes , il réunit fouvent en un mèm^ jour & ■ 
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ta un même lieu des fpeâacles d'efpèces J 

toutes différentes & même contraires : & ^"- *■""" 
On vafle baflin rempli d'eau, où l'on voyoit p'g 'j, c, 
nager de grands poifTons de mer , après à^t 
avoir fervi à l'exécution d'un combat na- 
val , étoit tout d'un coup mis à fec , & de- 
venoit un champ de bataille pour des trou' 
pes de terre , ou pour des gladiateurs, 
Dion cite une occaTton où le changement 
de fcène fiii répété julqu'à quatre fcHS en 
an jour. 

Cen'eft pas tout encore. Les jeux étoient Suei- tftf: 
terminé» par des diilributions que iièron">^D'*^ 
&iibit au peuple de tout ce qui peut fe 
donner : oifeaux rares de toute efpèce , 
bled , étoffes , or , argent , pierreries , ta- 
bleaux , efdaves , chevaux & mulets , ani- 
maux de forêts apprivoifés , enfin des vaif- 
iéaux, des maïfons', des terres. Comme 
h plupart de ces choies ne pouvoient pa» 
fe diflribuer en nature à une multitude ^ 
r£mpereur jettoit de petites boules infcri- 
tes d'un nom qui marquoit leur valeur, 
Oétcûent comme de bons billets de lotte- 
rle , & chacun de ceux qui avoit pu faiflr >. 

une de ces boutes alloit recevoir ion lot. 
Suétone rapporte que Néron donna à uaSuu.Ktrr 
joueur de flûte & à un gladiateur les patrl- ]o> 
moines $l les m^ons d'illuflres Sénateurs 
décorés des ornemens du triomphe, D aima 
nn Ange auiïî follement que Câligula avoit 
aimé fon cheval : & en conféquence 11 al^ 
igta à ce £nge des maifons à la ville ^ des 
2.4 
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5H^S^- ferres à la campagne , & après fa mort H 
An. ROSI, lui fij une pompe funèbre avec une ma- 
De J c 8"'*^'^'^'"^^ royale. Jamais il ne mit deux 
<4, ' ' fois le ir.éme habit, E jouoit un jeu excef- 
fif : il pêchott avec un fil doré , dont les 
cordelettes étoient de pourpre. S'il voya- 
geoit, jamais il ne mena moins de mille - 
voimres , dont les mules étoient ferrées 
d'argent , & les muletiers vécus des plus 
belles étoffes , avec une multitude de Mo- 
res & de coureurs , urnes de braflelets fie 
d'éc harpes. 

Si l'on ajoute â ces profufions la fureur 
de bâcir , plus ruineufe encore qiie tout le 
refle , il fera aile de concevcrir comment 
les revenus de FEmpire Romain ne fuffi- 
Suct.Ntr. (oient point à Néron. Auffi fe trouva-t-il 
!'■ tellement épuifé Su. dans une ii grande dé- 

trefle, que Pargent manquoit pour la paye 
des troupes & pour les récbmpenfes des 
vétérans. Comme il ne vouloit point fe 
réformer , fon unique refToiurce furent les 
S« npî- exaftions & les rapines. Il n'cfl pas de baflc 
nés & fcs chicane qu'il ne mît en œuvre pour tirer 
iaciiié- (fg l'argent & des Communautés & des par- 
ticuliers. Jamms ilnedonna un emploi, qu'il 
ne dît à celui qu'il en revêtmt : » Vous 
it favez ce qu'il me faut ; « & il exh<wtoit 
tous ceux qull mettoit en place à piller k 
outrance, n Faifons enforte, difoit-il, qu'il 
Tat. XV. " ne refte rien à perfonne, « La néceffitè 
4J' de rebâtir Rome ftit pour lui un motif fpé- 

— -^^i^ cœux d'exiger d'horribles contributions ^ 
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*luî ruinèrent lltalie , les Provinces , les f^^T^ 
peuples alliés , & tout ce qui tenoit à l'Em- *"■ "'>™* 
pire. Les lactiléges ne lui coûtèrent rien, p^'j^ q, 
II commença par dépouiller les Temples 64, 
ihémes de la ville , enlevant tout l'or que 
les vœux des anciens Romains y avoient 
confacré, foit pour rendre grâces aux Dieux 
des heureux Âiccés , Toit pour implorer 
leur proteûion dans les <tigraces. Dans 
l'Afie & dans la Grèce , non-feulement les 
dons & les offrandes , maïs les flatues mê- 
mes des Dieux , devinrent la proie de l'a- 
vidiré de l'Empereur , qui envoya pour cet 
honteux exploit dans les Provinces Acrarus 
& Secundus Carînas : l'un (i) affranchi, 
& difpofé à prouver fon obéiffance fervile 
par toutes fortes de crimes ; l'autre , hom- 
me de lettres , & inftruit dans les fciences 
des Grecs , dont il s'étoit contenté d'orner 
fon efprit fens en faire paffer le fruit juf- 
qu*à fon cœur. Les temples mêmes de /u- P^fini 
piter Olympien & d'Apollon à Delphes ne ''*■ V. *, 
fiirent point épargnés. De ce dernier , les ^* 
Miniftres de Néron enlevèrent cinq cens 
Aatues de bronze , foit d'hommes , foit de 
Dieux. 

Néron faifoit , comme l'on voit , pro- Il îoîne 
feffion ouverte dUmpiéié , & en même- ■? fjperf- 
tems , par une bizarene digne de remarque , ]"^°"^,i 
quoique les exemples n'en folent pas rares , Suu. Ntri 

(il llle libertui coi- ore tenut e»ef citus , ani- 
cuniue fligitia piomp- imim bonîi artîbuj non 
fut i hic GiîEcâ dc&îni imbuetit. Tat, 
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9^9aSil ètoit {uperilirieux. D honora lîngultére^ 
*"■ *°"'- ment pendant im tems la Déefle Syrienne ^ 
j^^'j^ C-'Iont j'ai parlé ailleurs '. Enfuite patTanC 
£4. d'une extrénùté à l'autre , il en traita Ix 

"^^■{latueavec un mépris outrageux. Ce ne fut 
XliT p. *I"S P*""^ s'engager dans une nouvelle fu- 
^4. perdition. Un homme du peuple fui avoir 
feit préient d'une petite image qui repré- 
fentoit une jeune fiUe , en lui difant qu'elle^ 
lui ferviroit de préfervatif contre les em- 
bûches. La conjuration , dont je vais in- 
«effamraent donner l'hiftoire , ayant été 
découverte peu après , Néron conçut une- 
vénération parfaite pour cette image : il 
en fit fa divinité fuprème , & petfévén 
conAammem à. hit offrir trois làcriâces par 
jour. 
Sfn^que Les progrès de Néron dans le crime dé- 
T*"' "f '^ terminèrent Sénéque à fe retirer de plus". 
*'fait (lï«ï plus de 1» Cour,. doiH il ne lui avoir 
k Cour, pas été permis de s'éloigner entièrement^ 
^'"^ D craignit de paroître autorifer par fo. pré- 
lence l'odieufe conduite de fon élevé , Sc- 
il demandii un congé pour aller ie confiner' 
dans une camp^ne éloignée. N'ayant pu: 
l'obtenir T il feignit une maladie, & fous- 
prétexte d'être retenu, par la. goune , il ne- 
ibrtoit point de fà chanriire. Tacite avoir 
entre les mains des Auteurs qui rappor- 
toient qu'un affranchi de Sénéque , nommée 
Cléonicus , fut chargé par Néron de l'em- 
poifonner : & que ce criminel defleîn ne; 
jiéunît point ,. foit parce que l'affranclû eu: 
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tr ijC a tr; LtV. XI, Ï7f 
vrérôt fon patron , foit par les précaudons ffftfi 
que Sénéque pren<Ht liù-ntém«, & par l'é- An. »oi^ 
tonnante fhiga^té avec laquelle il vivoit , q'J'. q^ 
ne prenant pour nourriture que des fruits, 64. 
& fs défaltéraot dans l'eau courante. 

Deux événemens de moindre importan- £eg«f 
ce termineront cette année. Le premier eft "g"J'*j,. 
un léger mouvement excité par des gladia- ciadi»- 
teurs , que l'on tenoit dans la vUle de Pre- tew" i 
neftc. Déjà (1) le peuple , qui craint &P"n*'^ 
défire les troubles , imaginoit une nouvelle 
guerre de Spartacus, & des maux pareils à 
ceux que ce fameux gladiateur avoit &its h 
ritalie. La garde qui étoit dans Preneâe fuf- 
fit pour arrêter le mal naiffant. 

Un naufrage eut pour caufe les- (wdres Nanfragsr 
trop" abfofus de Néron. Il avoit commandé occaCon- 
à la flotte entretenue fur la merde Tof-^^''''"' 
cane , de fe rendre en Campanie im cer- "op*lb- 
âin)ourmarqué,fansexcepter le ca£ d'une foius d» 
riéceffité évidente & des périls de k mer. N^"^ 
La flotte partit donc de Formies par un 
gros tems , & lorfi^'îl s'agit de doubler le jm 

cap de Milene , elle fut jettée avec tant de ' ^ 

violence contre les rivages de Cumes , que- 
la plupart des galères à trois rangs de ra- 
mes y périrent , & un plus grand nombre.' 
encore de moindres bâtimens. 

Je ne parlerai point des prodiges que: 
Tacite rapporte fur la an de cette même: 

(1] ha Rpitucum Et. Tirum rArunKiipiCDi pt»- 

iwtera mila ramoribiis vidiif^ub r-ai, XV- 4$^ 
it[«at« pogulo , Ut cA flD- 
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année, robferverai leuletnent qu'il panif 
;, au Qel une Comète , qui fiii regardée , Ce-- 
Ion la prévenrion de ces anciens rems ; 
comme un préfage finiftre , que Néron ne 
manqua pas d'expier par le iang le plus il-; 
luftre de Rome, 

LIVRE XII. 
§. I. 

'ionjwtulon contrt Néron. Noms des princU 

■ paux conjurés. CaraSire de Pifon , qu'Us 
vouloient faire Empereur, Epicharis fait 
part du complot à un Officier de Marine ; 
ejl decèlie & retenue en prifon. Projef dt 
tuer Néron dans la maifon de campagne de 
Pifon , qui s'y oppofe. Dernier arrangement 
auquel Je fixent les conjurés. La conjura- 
tion ej} découverte. Courage d'Epicharis. Sa 
mort. On confiille à Pifon de kafarder une 
tentative auprès du peuple &• des fùldats. Il 
rejette ce confeil, & attend tranquillement 
la mort. Mort de Latéranus. Mort de Séné- ' 

. que. Pauline veut mourir avec Sénéque. Né-, 
Ton l'en empêche. Il n'eft pas certain que Se' 
néque fût innocent de la conjuration. Sa 

■ confiance préfomptueufe en fa vertu. Il a été ' 

■ trop hué. Fénius Rufus efi enfin décili. Su- 
irius Flavius ejl aujji découvert. Sa liberté 

' & fa confiance héro:ques. Mort de Sulpicius 
' Afptr, Mon du Conful Vefiinus , qui pour^ 
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' tant n'avait point de part à la conjuration, ■ < 

Mort de Lucain. Fin de l'affaire de la con- 
juration. Largejftt de Néron aux foldats. 

■ Néron infiruit le Sénat & U Pe^le de l'af- 
faire de la conjuration. Décret fi^teur du 

P. SILIUB NERVA. An. Rom. 

M. VESTINUS ATTICUS. |,',*y C4 

NÉRON étoit dans la onzième année canjunJ 
de fon régne au commencement du "<"> "">• 
Coafulat de Silius Nerva & de Veftinus'^*^_^^ 
Atricus, & il jouiffoit paifiblement du fruit xv. ♦!. 
de fes forfaits. Il (i) s'en applaudiflbit mè-Sutt.Ser* 
me , comme d'autant d'exploits qui releT ''«. 
.voient fa grandeur , & il difoit-qu'aucun _ 

de fes prédècefleurs n'avoit fçu julqu'où 
s'étendoit le pouvoir Impérial. Une conju- 
ration puilTante , qui fe forma contre lui 
cette année , lui apprit ce que rifquoit un 
Prince avide de répandre le fang , fur-tout 
dans un tems où la façon commune & gé- 
nérale de penfer , attribuoit au meurtre 
d'un tyran le plus haut degré de gloire. ■ 
Cet efprit règne par-tout dans le récit 
que nous a laifTé Tacite de la conjuration 
dont il s'agit. On y fent à chaque mot l'ef- 
tîme dont étoit pénétré l'Hiflorien pour 
Tentreprife qu'il raconte. J'aurai befoin d'a- 

(1) Ftatui inflaturqus cipium fcïfle quid fibi It; 
tintii relut ruccelTibus c«rct< Sutt, N<r. 17 • 
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lŒ^SSSdoucir & de réformer plufieiirs de fes tx- 
An. nom. preffions , pour ne point bleffer les vraies 
De j. c. "lasimes fur cette im;>i>rtante matière. > 
6[. Le plan de la conjuration étoit formé 

NoTis det ^5 l'année précédente , & l'empreffemçnt 
|aiM con. ^■vo" ^té extrême pour s'y enrôler, Séna- 
fuVds. ca- teurs , Chevaliers, gens d^ guerre , des 
ia£l»re de femmes mêmes a voient voulu prendre part 
(ni'n"vou- ^ ""^ entreprife qiû leur paroiffoit égale- 
loient f»i- ment belle &; falutaire à !a patrie. La haine' 
« Ernp«- contre Néron les y fiortoit , & de plus l'd£- 
"""^ feûion pour C. Pifon , qu'ils préiendoieu 
élever à FEmpire. 

Pifon (i) , dont le nom annonce la no^ 
blefle , & qui tenoit à tout ce qu^ y avoit 
de grand dans Rome , s'étoit acquis l'efti- 
me & l'amitié de h multitude par la vertu i 
ou par des qualités qui en avoient l'appa- 
Tence. Il avoit le talent de la parole , & ii 
•en fiiifcit ufage pour défendre les caufes 
des citoyens : libéral envers fes amis , poE 
& affable même à l'égard des inconnus , il 

(i)It, Ciflpurnio gp- tant eiïam fortuit) , COT- 

nere nrius , . ac mulias put procarum , AtcoJt 
■iniîfînefqgc (amiliat pi- faciES. Sed ptocul gravi- 

xm 1 cUto apud ïulgitiTi tamm patlimonla. Lcn!^ 

lumoce erat , pcr virru- lalî , ic majnilieentix , 

«era , aut fpecits viroiti' &, aliquando luiui induL- 

lus fiiitlei. Namque fa- gtbiC. Id([ue plutibiu 

Ciindiam tuendis dvibns probahatui ; <|iùin tantR 

ejercebat , largitionem Titiaium dulcedine fum- 

'advsrs js amicoi ; 8t ig- mum iinperium non teC- 

iiotii quoqje comi fer- triflum nec petfereruik 

«none & conjteilii. AAt; ^Iwit. Tac* . 
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jisîgnoit à ces qualités le mérite de la figu- SËHBËf 
Te , une grande taille , une belle phyfiono- *"■ *o">* 
mie. Mais il ne falloit chercher en lui riij^^'j (- 
gravité de mœurs, ni tempérance dans les 6j, ' 
plaifirs. Une douceur indulgente, la ma- 
gnificence , le luxe même avoir pour lut 
ies charmes. Et le grand nombre l'en ai- 
moit davantage , parce que l'habitude du 
■Vice étant devenue fi générale & û dou- 
te , on eût craint la ievérité aUiée à la foa-; 
veraine puiffance. ' 

Un homme du caraflère de Pifon ne pa- 
roît pas propre à former une conjuration.' 
Aufli n'en fut-U pas l'auteur. On ignore 
inéme à qui l'on doit en attribuer le pre- 
mier delTein. La haine contre Néron étoît 
va femijii^nt fi univerfellement répandu, 
qu'il ne filioit point d'autre chef ni d'autre 
fignal pour réunir tout d'un coup dans lè ■ 
projet àc le tuer une très-grande multitude ■ ■ j 
âeperfonnes.Subrîus Flavius, Tribun d'une 
fcohorte Prétorienne , & Sulpicius Afper , 
Centurion , furent des plus ardens , fi l'on 
en juge par la confiance avec laquelle, 
après l'citreprlfe découverte & manquée-, 
ils fouff;irent la mort. 

Le Poëte Lucain , & Plautius Latéra- 
àus , Conful défigné , entrèrent mifli dans 
le complot avec bien de la chaleur & des 
haines jrèB-vîves. Un motif perfonnel anî- 
moit -Lucàîn. Infiniment jaloux cte la gloire 
Ae fes Poëfies, il IbuiFroit avec .peine d'en 
Toir les &ccè3 traveii'és par Néron , qu 



.Goo^^lc 



"iSo HisTOiM DES Empereurs 

^ ■ ' ' ' - fe pîquoir auffi , comme l'on iàit , de ùité 
An. non», jes ve^g, j] f^ fur-tout bleffé de ce que 
De J. c. l'Erop^eur étant un jour venu comme pour 
£$. l'entendre réciter un de les ouvrages , avoit. 

Ma, rit. eu la malice de chercher à le déconcerter 
'^' en fe retirant au milieu de la feance , fous 
prétexte d'aller au Sénat. Lucain employa 
d'abord pour fe venger les armes que les 
Poètes ont toujours fous la main : & après 
avoir flatté baiTement ce cruel Prince dan» 
fa Pharfale, jufqu'à^ire que (i) fi les hor- 
reurs des guerres civiles étoient nèceffaires 
pour préparer les voies à Néron , les cri- 
mes & les défaflres deviennent des biens 
à ce prix , il le déchira par des vers inju- 
rieux & fatyriques. Mais cette vengeance 
ne lui fulfit pas : il voulut fe &lre raifon , 
avec l'épéc , des outrages prétendus qu'il 
avoit reçus : & il y périt , comme nous le 
~, verrons. L^iéranus n'avoit aucun fujet par- 
• ' ticulier de reffentiment contre Néron , f'in- 
lèrêt pubUc , l'amour de la patrie , feuls 
échauflbient fon zèle. 

Deux Sénateurs , Flavius Scévinus & 
'Africanus Quiniianus , démentirent la ré- 
putation qu'ils avoient d'une moUelTe eiFé- 
Diinée , en s'engageant des premiers dans 
une entreprife qui demandoit de t'intrépi' 
dite. Le motif (jui faifoit agir Scévinus n'eft 

'(l) Quod G non allim querimitr ; Mhr> ip'* 

TCnturofiIi Neroni nefafque * 

luTCDCre Tiim. . , . Hu m«reede placent. 

.|V <")>i' l â Supcti ! Xw Phar/al. l- ^{1 

poijn 
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Jioint expliqué par Tacite. La colère en- SSSS3 
Âammoit le courage de Quintianus , queAn. koiu 
Néron avoir diffamé par des vers d'autant *'*■, -^ 
plusoff'en&ns, qu'ils ne ponoiem rien que^, * 
de vipî. 

' l^'fîirent les mAigateurs & les clie& 
de' -19 '.conjuration : & par des diicours fe* 
mes i propos fur les crimes affreux du Prin- 
ce , fur le danger d'une ruine totale qui; 
menaçoit l'Empire , fur la néceflltè d'ap- 
porter le remède à un fi grand mal , ils fi- 
rent entrer dans leurs vues plufieurs Che- 
valiers Romains , dont les plus dignes de 
remarque font Tullius Sénécion & Anto- 
lùus Natalis. Sénécion vivoit dans une étroi- 
te familiarité avec Néron , ÎSt c'étoii pour 
lui une Ctuation bien délicate , que de par- 
tager fon tems & fes Uaifons entre le Prin- 
ce & ceux qui confpiroient contre lui. Na- 
talis étpit te confident intime de Pifon, 
- I,es conjurés s'affbcîerent encore quel- 
ques Officiers des cohortes Prétoriennes , 
outre les deux ci-deCus nommés. Mais le 
principal appuiderentrcprifeparotl&it erre 
le Pr^et Fénius Rufus , homme d'une con- 
duite & d'une réputation làns tache , & 
par cette raifon même extrêmement en but 
te a Tigellin , ion Collègue , qui le fur- 
paflbit en crédit auprès de Néron par foa 
goût pour la cruauté & pour la douche , 
& qui travaiUoit même à le détruire, eij 
l'accufant d'avoir entretenn un commerce 
ladvltére avec Agrïppine , & confémiem- 
me IV. Ait 



aSi HtfTOlRt -DES EMPER£tnis; 
ïS^WS ment de la rtigïettcr beaucoup , & ie lb*i. 
An. «om. ger à la venger. Ce fot «Jonc la crainte qui. . 
5j^j Q détermina Fémus a un coup de hardieâe , . 
6j. ' * duquel feul il attendoît fa sûreté : & coro-^ 
me la charge lui donnoit un grand, pour- 
voir , & Wen des moyens de ^il'^Ha . 
réullite d'un deflein fi hafardeux , lor^ii'it' 
fe fut ouvert aux conjurés , ils fe fentircne 
animés d'un nouveau courage , & ils com- 
mencèrent à délibérer férteurement fur le;, 
tems & le lieu qu'ils dévoient choillr pour 
exécuter leur entreprise. 

La détibération n'eût pas été longue , lî 
tous euffent été auffi intrépides que Su- 
brius Flavius, 11 prt^kofoit d'attaquer Né«; 
ron , Toit lorCqu'U chanteroit liir le théâ.' 
tre, ou dans les courfes noâumesqii^iE; 
Éiifoit parla ville. Dans (i)ce dernier cas ^ 
l'avantage de trouver Néron mal accompa-: 
gné inviioit Subrius : dans l'autre la multi-f 
nide même des fpeâateurs qu'auroit une - 
aâion qui lui paroifToit fi belle , enflam" 
moit cette ame élevée , & amoureufe de la : 
gloire. Le defir de l'impunité , toujcurs fa: 
ni aux entreprifes qui ilcmandeac de l'au-- 
dtoce , fit rejetter la proposition. 
Eptcha^ Pendant qu'ils dîÂ'éroient aînfi , flattés : 
fait pan jans certains momens de l'erpérance de , 
^"^1 *^"i^ f éuiEte , & enfuite retenus par la crainte^. 
offid.t de 

narineiEn fl < Hic occirio falltu- fliniiitavïnnl, nifi tmpu-- 
d^célée&dîiiis, ibi ipfa ((cqutntia nititîsïupicloretiptiiQ«l». 
retenue tantï dïcoiîs tcflis , pul- magnis coriaiîbus femp^. 
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lahefeimnetioEninéeEpicharis, qui)ur(jues- * 

là avoit mené un train de vie fort peu ho- *"■ ^'""' 
aorable , ayant été informée , l'on ne fait De J. c;- 
«Omment, de la conjuration, aiguillonnoit 6jr 
par exhortations &. par reproches tous ceux 
qui y avoient part. Enfin, ennuyée de leur 
lenteur , elle voulut agir par elle-même; 
& fe trouvant en Campanie , elle fe pro- 
pofa de fonder les principaux Oflîciârs de^ 

.la flotte de Mifene , & de leur faire goû- 
ter fon projet. Elle s'adreflà dam cette vue 
à Volufius Proculus , Tribun , qui ayaot 
été l'un des miniftres du meurtre d'Agrip-- 

-pine , ne jugeoit pas proportionnée à la;' 
grandeur du crime la récompenfe qu'il avoit 
reçue. Cet Officier , foit qu'il connût Epi-- 
charis de longue mais , ou que ce fût une ' 

- tjaifon récente , en converfant avec elle ,- 

-fc plaignit de l'ingratitude de Néron, & 
alla julqu'à. témoigner des' defirs de- ven-- 
geance, fi l'occafion s'en préfentoit. Epi-- 
charis cnir avoir trouvé ce qu'elle cher— 
choit , & elle ne douta point qu'elle- ne- 
pût le gagner y. & par lui un grand nombre- 
d'autres. Et ce n'étoit pas, félon fa penfée,. 
une petite conquête. La flotte préfentoit 
bien des occaiîons d'attaquer Néron , parcej 
«[u'il.fe-pliifoit à fe. promener fur mer au- ■ 
tour dÈ Mi(\;ne & de Pguïzole, Elle releva^ 
donc le difcours de Volufius : elle fit le dà-- 
tail de tous les crimes du Prince : & elle ~ 
ajouta ,11 que le Sénat fe trouvoit pouflS 
n à^bout,&quelesmefurcs étoient prilés 
Aa a- 
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TSSSSt,, par un grand nombre de bons citoyen^' 
^n. Rom. „ pçy^ j^jj.g porter à Néron la' peine da 
De J'. C. " '°"'' ^^^ mai's qu'il caufoit au genre hu- 
ftj» n main. Que fi Volufius s'affocioit à tant 

M dé braves gens , & leur procuroit le mU- 
X niftère de fes meilleurs foldats , il. n'é^- 
ï» toir poirtt de récompenfe qu'il ne pût fc; 
71 promettre. « Elle n'en dit pas davan»- 
ge., & fupprïma les noms des cenjurés. 
Cette dilcrétion éroit à fa place. Gar Vo- 
liufiits ne fut pas plutôt forti d'avec elle,. 
«ju'il alîâ donner avis à Néron de ce quili 
venoit d'apprendre. Epicharîs fut mandée: 
& confrontée avec le délateur. Mais com- 
me la converfation s'étoît paffée fans té- 
moins, elle n'eut pas dé peine à le réfuter;. 
Néron voulut néanmoins qu'elle fut rete- 
nue en prîfon , foupçonnant avec fonde- 
ment que ce- qui n'étoit pas prouvé ne làC- 
foit pas de Douvoir être véritable, 
BrojM'dt Celte a^nture inquiéta les conjuréis : <fc 
itm^ j,uj craignartt d'être détouverts , ils réfolurent 
1k miifondefeliàter, & projètterenf d'exécuter leur- 
d*c»mp»-defleiii dans, la maifon de campagne de Pi— 
^^ ' j fbn même auprès de Baies , où Néron ve~ 
^y opjio- noif fouvent, parce-que le lieu lui plaifoit;. 
Kl- ' & il y~ prenoit le bain , il y mangeoit ta- 
miliérement , fans (i) fe faire accompa- 
gner de fa garde ^ & en fe débarrafTant de; 
l'àppareitde fa grandeur. PiTon ne voulait 
point y eonlfimir K alléguant l'odieufe cir~ 
fin) Ojniaii.exculMitB & fâtninjt fiut «Blft Z4% 
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■ fi i n o V , Lrv. XII. a?<^ 
Confiance des droits de rhofpitalité violés , "SH"* 
3es cérémonies religieufes de la table fouil- *■■ "*"•• 
lées du-fang d'un Prince criminel fans dou-^,' j_ g^ 
te , mais dont la mort paroîrroit en ce cas6j. 
une perfidie & une impiété. 11 dit que cette 
idée l'effrayoït : & qu'après tout , l'exécu- 
tion d'un deffein formé en vue de l'utilité 
publique demandoit pour théâtre un lien 
public , ou bien ce palais élevé fur les mi- 
nes de la ville , & orné des dépouilles de 
l'Univers. Ce n'étoit-Ià qu'un vain difcours : 
le vrai motif qui retenoit Pifon , c'eft qull 
ct^ignoît un rival en la perfonne de L. Si- 
lanus , que fon nom , l'honneur qu'il avoir 
d'être fort! du fang d'Augufte , & l'excet- 
'lente éducation qu'il avoir reçue de C Ca£- 
iius, fon oncle, mettoientà ponéed'afpt- 
rer à tout : & fi le meurtre de Néron éioit 
mal pris dans le public , û les conjurés fe 
laifotent regarder comme violateurs des 
loix les plus faintes , il pouvoir arriver que 
Sitanus recueillit le fruit de cette mort dont 
il lèrtxt innocent , & fût élevé k l'Empire 
par ceus qui n'aurotent point eu part à ^ 
conjuration. Plusieurs penferent que Pifon 
■voit auâî appréhendé le Coitiid Veflimis^ 
qui n'étoit point du com;riot , & dont lé 
génie vif & ardent pouvcùt ou fe lùiTer 
teiïter aux charmes de la Hbertè , ou fe 
porter à faire choix d'un autre Empereur ^ 
qui Im eut ohligarion de fa place. Pifon Her 
Toukiit donc pas fournir à VeAinu& un pr^ 
|pae di le noircir > & une owa^/sta il%q( 
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1^^^* auprès du Sénai dans le premier înflant oii' 
Jn. Bom, la nouvelle de la mort de Néron arriveroit 
|Jf- . f. d« Baies à Rome,.& metuoli touie lavillt- 
£j. en Gombuftion; 

Dernier Enfin après laitt de difficultés & d'héC-- 
MrsngE- talions les conjurés convinrent d'exécdter 
fuel fe fi- '«"•■ entreprife aux jeux du Cirque , qui f« • 
xent les célébroienteal'honneur de Cérés le douze 
^onjutés. Avril. Ce jour leur parut favorable , parce- 
que Néron , qui fortoit peu en public , & 
fe tenoit communément rentertné dans foa 
Palais ou dans fes jardins, venoil volon- 
tiers aux {peftacles du Cirque ; & la joie.. 
éi la fête fàcilitoit les accès auprès de îi- 
-jieribnne. Latéranus t'étok chargé de l'ot»-' 
■Terture de cette Icène tragique : ce qui e^ 
-toujours lé pliis périlleux. Il devoit , foi^ • 
lé préteste de demander quelque fecouc»' 
d'argent pour rétablir les afiaires y s'a^^ro-^- 
(jier de Néron , fe jetter à Ces genoux , & 
«omme il étcût grand de taille , robuite 4e- 
•orps, & plein de courage,. failîr le mo- 
ment de le prendre par les junbes & de le- 
feire tomber à la renverfe. Alors les Cea-- 
turioo» & les Tribuns de la garde qui; 
.svoienr. le mot, & les autres conjurés.,, 
diacun felon le degré de fon audace , fc-- 
Eoient accourus, & l'aurotent percé de.- 
eoups pt;ndant que Laiéranus le tlendroic' 
étendu par terre. Scévinus fur-tout deman*- 
éoh pour hti le premier rôle dans cette- 
aâîon , jl'vouloit être le premier qui frap— 
-.GpU&t)rran.:.&Jl d«Aiaoit .à-cct uiàgg.uiLi 
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poignard qu'il avoir pris ilans un temple , J^^TST 
& qu'il portoit toujours liir lui, ( mais -^n- Ko"*- 
caché fans douce fous fa- robe) comme q^'-^- 
oonfacré à un coup dimporrance. Le plant,],. 
étoit que Pîfoii attendît l'événement dans 
le Temple de Céres, où le Préfet Fénius-^ 
& les autres conjurés dévoient ie venir' 
prendre & le mener au camp dès Prête-- 
ciens. Pline , qui avoit écrit une Fiifloire- 
àe Néron , ajputoit , félon le témoignage - 
de Tacite , qu'Antonia , fille de Claude , , 
s'étott latfié petfuader de faire revivre fes 
<lroits au IVône en époufant Pifon , &: 
qu'elle avoir promis de l'accompagner dans- 
ée moment fi critiqué , pour lui concilier 
h ^veur des Ibidats & du peuple. Tacite - 
trouve- le &it peu vraifemblable » foit de- 
là part d'Antoaia , qui. fur. une efpérancc-' 
tnen incertaine s'expofoit à un extrême pé- - 
ril ; foit de la part de Pifon , éperdumeoi: 
«moureux de fa femme , & par conlequent. 
peu difpofé à contraâer un autre mariage: ■ 
à (i) moins qu'il ne bille dire que la fotT' 
.fdes grandeurs eft un ièntiment fupérieiurà; 
tout autre fentimenr. . 

U eft étonnant avec quelle fidélité k tieoaiH- 
fccret fiit gardé.pendant un efpace de tems riTion eiH 
fort long entre un fi grand nombre de per- ^=ouv«»^- 
fetuies afférentes d'âge , de fexe , d'ordre , '** 
& jie. condition. Ce fut de la maifon de- 
-Scévinus que partit l'avis qui fauva Néroo. . 

(1} NifîricupiilodanûiùiKlitUBAiiftffcAibuïilia- 
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î88 HisTOïRÊ DES Empereur^; 

I — — La veille du jour arrêté pour l'eicécutkMt 

An. «om. de l'entreprife , Scévinus , apçès un long 

ï)^ I C ®"""''^" 3^^'= Anconius Natalis , de retoui: 

£j, * 'chez lu'. , fît ion teftament. Il tira du fou- 

reau ce poignard dont j'ai parlé , & fe plai- 

B;nant qu'ih étoit émoiifTé , il ordonna à 

Milichus , f'un de fes affranchis , d'en égui- 

fer la pointe fur la pierre. Il fît préparer 

un grand repas , avec plus de foins & de 

frais que de coutume. Il donna la liberté 

' à ceux de les elclaves qu'il aimoitle plus, 

& de l'argent aux autres. Luî-mâme il pa- 

roilToit fombre , & vifiblement occupé de 

quelque penfée qui rempliUoit tout fou eC» 

prit , quoiqu'il aâeâat de la gaieté par des 

propos en l'air & des dilcours vagues. £i)< 

fin 3 chargea ce même Milichus d'apprêter 

des bandages pour les plaies , & tout ce 

qui peut être néceâàire pour arrêter le 

fing. 

Soir que cet a£ranchi eût été précédent' 
ment inftruit de la conjuration , foit, cou»- 
me il eA phis probable , qu'il en eût conçu 
le foupçon fur les circonflances AnguËcrCS 
de la conduite de fou patron , ce qui eft 
cert^n , c'eft que l'efpoir des grandes ré- 
compenses qu'Ù pouvtHt attendre de la ré- 
vélation d'un pareil fecret, commença ^ts 
i l'ébranler. U confulta là femme , qui ne 
balança pas , & qui même lui fk peur , a% 
. ie laÙTtnt prévenir. » Vous n'êtes pas te 
m feul , lui dit-elle , qui ayez vu tout ce 
V que Vous me rapportez, P'iiutc^ afficai>> 
«clùs^ 
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• cliis , plulîeurs efclaves en ont élé té- SSH 
K -moins comme vous. Le Jltence que vous ^". "" 
w "garderez ne fervira de rien ; & les ré- 0^ 'j_ 
i> compenfes feront pour celui-là feul qui 6j. 
» donnera le premier avis. « 

Mtiichus , dès que le jour commença à 
paroître , courut aux jardins Serviliens , 
où étpit aâuellement Néron. D'abord on 
ne vouloit pas le laifler entrer r mais 'à 
force de crier que ce qu'il avoit i dire étoit 
de la deriùere conféquence , il obtint des 
Huiffiers qu'ils le conduififfent à Epaphro^ 
âîte , affranchi de l'Empereur , & chargé 
de recevoir les requêtes des particuliers.- 
Epaphrodite le préfenta à Néron , & Mili- 
•c'hus lui annonça une conjuration terrible, 
«xpofanr ce qu'il avoit vu , ce qu'il avoit 
■conjefluré , lui montrant le poignard def- 
tiné à le tuer , & s'engageant à foutenir fâ 
depornion en préfence de l'on patron. Auflî- 
tôt Scévinus eft enlevé Si. amené par des 
foldats : & d'abord ij fe défendit parfaite- 
ment. D dit » que le poignard dont on lui 
» faifoit un crime , étoit depuis iong-tems 
» l'objet du culte de fes pères , & qu'il le 
M gardoit dans fa chambre , d'où fon af- 
» franchil'avoitfouftrait furtivement. QuTl 
« avoit plusieurs fois fait fon leflament fe- 
» Ion que les circonftances fembloient le 
" demander , & fans obferver la difFéren- 
» ce des jours. Que pareillement il avoit 
» dans bien d'autres occafions diAribué de 
P l'argent , ou accordé la liberté à des ef- 
Tomt IF. Bb " 
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""^^ )• claves : & que lî en dernier lieu il ^eaui 

An. «om. „ montré plus libéral en ce point que jai 

J,'**, _ « mais , c'étoit parce que Te mauvais étae 

6;, ' ' » de fes aSàires & les ponrfuites de fes 

» créanciers lui avoient fait craindre que 

M fon teftament ne pûi pas avoir lieu. Que 

1) pour ce quiregardoit le repas de lav^y 

w le , c'étoit l'objeftion du monde la plus 

» frivole : que toujours il avoit aimé la 

i> table , & même une vie de plalûr , qui 

n n'étoit pas au goût des cenfeurs auÂé- 

- n res. £nfîn il nia formellement l'article 

» des bandages & des remèdes contre les 

» blelTures , & il founnt que c'étoit une 

n invention de Milicfaus , qû! Tentant com->. 

» bien tout le refte, avoit peu de SftiUté ,' 

» cherchoit à donner couleur à une accu-; 

» fanon où il èifoit en même-tems l'office 

1) de délateur & de témoin. » A ces ré- 

rnfesr fpécieufes par elles-mêmes il joignît 
ton dlntrépidité : il accabla même foa 
afïranctùde reproches, le traitant d'ingrat, 
de miférable , de fcélérat , le tout d'une 
voix fi ferme & d'un air de vifage û aflu- 
ré , que Milîchus étoii déconcerté , fi la 
femme ne l'eût fait fouvenir que la veille 
Scévinus avoit été en conférence avec An- 
tonius Natalis, & que tous deux ils étoienC - 
intimes amis de Pilon. 
' Natalis fut mandé : & on les interrogea ; 
hû & Scévinus , chacun à part , fur ce qui 
avoit tait la matière de leur entreden. Con^ 
me leurs réponies ce fe trouvèrent pa^ 
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Conformes , \a fbupçons augmentèrent : *!WS 
on les enchaîna , & on fe prépsroit à leur An. %ota. 
•donner Ja queftion. L'appareil de la torture q^\ ^ 
tes effraya , & leur fit avouer la vérité, ^j, 
Natalis céda le premier , & il nomma d'a- 
bord Pifôn , à qui il joignit Sënéque , Ibit 
«vec raifon , îcât à tort. Car Tacite doute 
a Natalis en le nommant ne voulut pas 
&îre fa cour à Néron , qui depuis long^ 
lems haîilbit mortellement Sénéque , & 
dierchoit tous les moyens de le feire périr. 
L'exemple de Natalis actieva de vaincre 
Scévinus , que Pon n'avoir pas manqué d'en 
inftruire : & croyant tout découvert , tl 
déclara une ^rtie de ce qu'il làvoit , & 
donnÈhune nouvelle lifte des complices. Lu- 
•cain , Quintianus & Sénédon nièrent pen> 
&nt long-tems. Mais enfin gagnés par l'ef- 
pérance de l'impunité , qu'on leur promit, 
ils Te réfolurent à parler : & pour juAIfier 
■leur longue obfUnation à fe taire , ils ac- 
cuferent des perfonnes qu'ils avoient toute 
^orte de ratfons d'épargner. Lucain nomma 
' Atilta , fa mère : & les deux autres nom- 

- merent d'intimes- amis. 

Cependant Néron fe fouvint d'Epicha- _ 
tis , détenue dans les prifons fur la dénon- d'gpicha- 

- dation de Volufius Proculus , & il ordofi- ris. S» 
na qu'on lui fît fouffrir une rude queftion. '"''^'' 

-Il ne doutoit pas qu'une femme ne fuc- 

combât ùfément à la violence des tour- 

■'■L piens. Il fe trompoit. Ejplcharis témoigna 

ime f«mwté.à toute éprewe. î^i les fouets , 

Bb * 
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^S^f^y^ ni les feux , ni toute la cruauté des b'oiâV 

Ao. Kom.reaux irrités de fe voir vaincus par un» 

J^ ■ j _ femme , ne put tirer une feule parole d'E^». 

6j, ' ' charis. On voulut recommencer le ten<le>- 

main , & on la reporta au lieu de la que^ 

tion fur une chaife : car tous fes membres 

étoient tellement difloqués , qu'elle ne poit^ 

.voit fe foutenir. Epicharis , pour éviter de 

nouveaux fupplices , fans dégénérer de & 

conAance , prit le mouchoir qu'elle avûk 

autour du col , y fît un noeud coulant ,' 

l'attacha au dos de fa chaîfe , & y pafla Jz 

tête : enfuite de quoi fe penchant en feus 

contraire de tout le poids de fon corps , 

elle acheva de fe délivrer d'un Ibuffle de 

..vie quilui.refloit. 

Elle manquoit fans doute à ce qu'elle de* 
voit à fon Prince , en refu&nt de lui d^ 
, couvrir ceux qui avoient formé le dslTeûi 
de l'afTafiiner. Mus Tacite n'en jugetnt pas 
aînfi. Au contraire il admire l'invincible gé- 
•. nérolité d'ime (i) femme affranchie , qui 
dans une fi cruelle cû-conâance protégeoù 
par un filence obftÎDé des étrangers & prêt 
que des inconnus , pendant que des hom- 
mes nés libtes , des Chevaliers Romains ; 
, des Sénateurs , par la feule crainte des 

tourmens , & fans en avoir relTenti la moi»; 

(t) Cluioie exemplo eqaîtti Somani , Sentie 

libeitiin leuliet in ttati torefque.iniaflitonpcB- 

neceûïtale ilienos & pro- tii,c>riiriauruotumqiû& 

ifè Ignotot protcgeodo : que pignotum pçodereitt* 

i;uuNÙDg;cauî,fcviti)ei Ttfi-XV' fj-* 
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dfe atteinte , Uvroient à la mort & au fup- l^^^ i 
plice tout ce 'qu'ils avoient de plus cher *"■ ^"l*' 
au montie. Car Lucain , Quintîqnus & Se- d, '| ^, 
Bedon , ne ceffoîent de nommer une foule 6j. 
Je complices i enforte que Néron en étoit 
effrayé & tremblant , quoiqu'il eût doublé 
ft garde , & pris des précautions extraor- 
dinaires pourfasûreté. Il avoir rempli toute 
la ville lie ibldats : il fetfoit garder les por- 
tes , les murs , la rivière & la mer. Dans 
ks places , <lans Tes iiiailôns , dans les cam- 
pagnes , dans les villes voifines * on ne 
WyOTt que pelotons de fantaffins & de ca- 
VaTiâ-s Prétoriens, mêlés de Germains, fur 
la fidélité derquels Néron comptoit princi- 
palement , parce qu'ils étoient étrangers. 

Ces foMats amenoient de toutes parts 
des accufés chargés de chaincs. On les 
voyoit arriver par troupes & à !a file fans 
prrftjue auairte interruption : & ils demea- 
roient e'ntafTés aux portes des jardins où 
étoit le Prince , jufqu'à ce qu'on les fit en- .■ 
jrer pour les interroger. E' alors un figne 
de joie donné à quelqu'un des conjurés , 
un court entretien ',' une rencontre torruî- 
te , fi on Içs avoit v}t Cç trouver enfembla 
à^Un^^epas , éan'er enfemble au fpeâacle, 
<^étdierû^ aniâiic Sb! crimes. Outre Néron , 
<pii préJîdoit l«i-n]'éme i ces interrogatoi- 
res aoootnpagné de fon fidèle TîgelUn , Fé- 
nius Rufus fatiguoit' aulfi & preffoit vio- 
lemment les accuies , n'ayant encore été 
nomiBé par pejrlbnaç', & fç montrant cruel 
Bb 3 
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SHÎHî envers fes amis pour cacher fon intel^;mi 
An Rom. ce avec eux. Subrius FlavfUs , ce brave 
De j. C. I""*^"" » qui 3voit: été un des plus zélés 
tj. ' promoteurs de la conjuration , aflîâoit k 
côté de Fenius Rufus à riniiruflion àa, 
procès. Il lui demanda Secrètement la per- 
Biiffion de tirer fon épée , & d'exécuter 
dans le moment même le meurtre projet- 
té. Le Préfet lui répondit par un figne d'im- 
-probation , & retint tardent de cet Offi- 
cier , qui avoit déjà porté la main fur Is 
garde de fon épée. 
On »n- On voit que la conjuration n'étoit pu 
bille i pi- encore entièrement découvene, ni hors 
Î^/Ju^ d'état de fe foire cribdre. Dès le premier 
cenraiive moment que l'avis en fiit donné à Néron , 
aupréi du pendant que Ton reçevoit la déposition de 
d« '''*faU Milichus , & que Scévînus n'avoit encor*- 
dtff.. i^^" avoué » quelques amis as PtÉ>n Vei^^ 
hortereot à aller au «nip des Prétoriens „ 
ouà mtmttfr fur la Tf^uneaux harangues,-: 
pour tenter les difpofidons des foldats & 
du peuple. » Si (i) ceux qui font du fe- 

fi) Si eonirîbuï ^fitf mi cosfrà fcieret. Molta 

eonfcil (ggrsgirentuT , ciperiencto conlîin ,qu£ 

ffcutuEOSeriiinintegros t fegnibui sidui vi^an-' 

nngniniciue notxiÀf*- tur. Fnfiii £lcntnin. flcr: 

• mam , qux pluiiiaùm ta 4^ein ïn tôt con(ciorum. 

nbvîï contiliit vakict. inimli 8c corpolïbutrpc- 

KrMl adienùm boette-' nti. Grunalu luc pra-' 

(oflvpiovi&am, Ethunfbr- nia cimAi ptrvi* cSe. 

Kl vîroi Cubîtii terrert ; Vcnturoi qui ipfum qao- 

Bffrfiim ille Scenicui , Ti. que vintirent , ppOremà 

IBlUrofcllkeicumpellii. ibdignà nece afficereri. 

cilM» Ciiii comitante , at- .Qiuatg bfdalûliiBiied^ 
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s cret fe joignent à vous , lui difoient-ils , — - 

ti ils feront fuivis de bien d'autres ; l'éclat Af.Rom. 

»> feul d'un coup fi hardi vous attirera des J 'j^ ^^ 

M partifans. Dans une pareille entreprife ,ej, 

*• c'eft tout que d'avoir commencé. Néron 

» n'a rien de préparé contre cette atta- 

M que : & d'ailleurs les hommes mêmes 

» les plus courageux fe troublent dans les 

» dangers imprévus , bien loin que ce co- 

n médien , foutenu du ferrai de Tigelli- 

» nus , ofe recourir aux armes. Bien des 

M chofes qm paroifient hazardeufes aux ti- 

» . mides , réuiEflènt à l'épreuve. En vain 

» efpéreriez-vous qu'un fi grand nombre 

M de comphces vous gardât fidéUté. Rien 

*> ne réfiAe aux tourmens ou aux récom* 

M penfes. Vous allez voir incelTammeat ar- 

p river lies foldats qui vous chargeront d* 

M chaînes , qui vous feront foufirlr un fup- 

M plice cruel & ^nominieux. Combien 

» vous fera-t-il plus glorieux ie périr , 

M en ^ifant les derniers efforts pour fou- 

» lever la Répubhque , en invoquant le 

M fecours desbons citoyenspourladéfenfe 

•> de la liberté i Si les gens de guerre Sc 

» le peuple vous abandonnent , au moins 

M votre mort fera digne de vos ancêtres , 

» & louée de Ja poflérité. u 

Pifon ne fut point touché de ces exhor- il rejettt 

tunim , iam impleAStur & plebeJ deferetet , dum ^ «tt«iid 

Rempubliom , dura au- ipfe majolibus , rtumpor- t"nquil- 

ailii libertati iniocat , tetij,fi ïiiaprietipecetur, '"'"°' ™ 

iuminUetpotiùf dcsffct. Boitcm approbue^' Tm. '"°''' 
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S^^5^ tations fi vives , & après s'être un pei 
^- m om. montré en ptiblic , il s'enferma chez lui i 
fl^'.j r attendant l'arrêt de i*a mort. Bientôt fa maî- 
Éj, ' 'fiîn fut inveftiedefoMats, qus Néron avoîÉ 
choifis parmi les plus récemment enrôlési 
Car il le déficit des vieux foldare , & craî- 
gnoit qu'orf:ne Tes eût gagnés. Piibn fe fît 
ouvrir les Veines , laiffaiit un teftament 
rempli de hotiteufcs adulations pour Né- 
ron. Elies étoieqt l'effet de fon amour pour 
fe femme , qui ne méritoit pourtant guéres 
l'afFeaion (run honnête homme, puifqu'ette 
lenolt une conduite très-ir régulière , & n'»- 
voit pour mérite que fe beauté, Arrîa GaT- 
la , c'étoit le nom de cette Dame , avoit 
été d'abord mariée à Doraitius Silius , anm 
de Rfon , qui la M enleva. Domitius par 
fe foibleCe , Galia par fon impudicité, cote- 
vrirênt Pif©n d'un opprobre éternel. 
Moft de Plauiius Latéranus, Confiil défîgné , fiit 
laiÉunuih féconde vidime de la vengeance de Né- 
ron, Il-fiit traité plus rigoureiriement que 
Pifon.. On ne liii adcorda ni le choix dit 
genre de mort , ni le court intervalle aë~ 
■ . ecffairé pour embraflef fes enfens. Il fut 
traîné au lieu où l'on exécutoit les efclaves. 
criminels , & là (i) il eut la tête tranchée 
de la main d'im Tribun , qi» lui-même étoit 
■ - de la conjuration. Latéraniis garda un gé- 
néreux filence , fens lui reprocher qu'il: 

, (i) Mmu SlaiJ't''ïù- Tribuno iib);eiens eam- 

Jtani tiucidatut^pWuî dem confcitntiam. Tae^ 
ceaSantit filtniiî ^ neç .""' '" 
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K i R ô ».; tl'V. XII; ^? 
étoît en même-tems fon exécuteur & fon 5 
complice. Il fut manqué d'abord , & n'ayant An. ftomi^ 
pas eu la tête abattue du premier coup , ilp'ç'j £■ 
la préfentade nouveauavec la mèmeintré-ij. * ■ ■ 
pidiié qu'auparavant. Ama.ni 

Sénéque ne pouvoit pas échapper à ^^^àti'l^ 
haine de Néron. Nous avons déjà vu que sénéque. 
■ ce Prince ingrat & cruel avoit , félon quel- jjj_ ^V 
ques-uns , tcnié de faire périr fon précep-ïo. 
teur par le poifon. Quand même le fait ne 
feroir pas confiant , on ne fauroit douter' 
que toute la pente du cœur de Kéron ne 
le portât à fe délivrer d'un cenfeur odieux.' 
L'occafion de la conjuration étoit trop belle 
pour la manquer. 
. Sénéque n'éioit pourtant pas convaincu- 
d'y avoir eu part. Il n'avoir été nommè- 
que par Nataiis, qui même ne le chargeoit 
pas beaucoup. II difoit qu'il avoit été en- 
voyé par Pifon à Sénéque pour lui faire 
des plaintes de ce qu'ib ne fe voyoient 
point , & que Sénéque avoit répondu qu'il 
ne convenoit aux intérêts ni de l'un tii de 
l'autre qu^ils entretinffent commerce enfem- 
ble , mais que fa sûreté dépendoit de la vie 
de Pifon. Granius Silvanus , Tribun d'une^ 
cohorte Prétorienne , fut chargé d'aller in-' 
former Sénéque de -cette ^pofition de Na-- 
talis , & de lui demander s'il reconnoiflbit 
qu'elle contînt la vérité. 
. Sénéque , foit par hazard , foit à deffein '^ 
étoit revenu ce jour-là même de Campa-., ' 

pie , & il s'étoit arrêté dans une maifoa -^ 
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f^"^ plaiCance qu'il avoie à quatre mille de Ro^ 
An. Ron. me. Le Tribun y arriva fur le foir, & pofla 
*'*■- des gardes tout autour de la maifon. E 
g. ' ' trouva Sénéque à table avec fafemme Pau- 
line & deux amis , & lui expofa les ordres 
de l'Empereur. Sénéque répondit » que le 
w melTage de Natalis étoit vrai ; mais que 
M pour lui , il s'étoit excufé uniquement 
»> fur fa mauvaife fanté , & fur fon amour 
M pour la tranquillité & le repos. Qu'il n'*- 
j> voit point de raifon de faire dépendre fa 
»> sûreté de là vie d'un particulier : & que. 
» (t) d'ailleurs fon caractère ne le portoit 
ï» pas à la flatterie. Que perfonne ne le 
M favoit mieux que Néron , qui avoit 
ï> éprouvé de la part de Sénéque plus de 
» traits de liberté que de fervitude. « 

Le Tribun revint avec cette réponfe i 
qu'il rendit à Néron en ( a ) préfence de 
Poppéa & de TigelUn, confeil intime du 
Prince lorfqu'il étoit dans fes fureurs. 
Néron demanda à Granius fi Sénéque fai- 
fpit les apprêts de fa mort. » Il n'a donné 
w aucun figne de frayeur , répondit l'of- 
» acier : je n'ai rien vu de trUle ni dans 
»> fes paroles , ni fur fon vifage. Retour- 
M nez donc , dit l'Empereur : & fignifiez- 
M lui l'ordre de jnoiu'ir. « Granius ne re- 

. (i) Kecfibipniniptuiii p«rtui effet. Tac. 
in adulatbnes ineenium; (i) Foppxa & Tigel. 

, îdque nulli magis ign»- lîno coram , quoil tnt 

, rum quàm Neroni , qui fxv'ienli PHncipî inti- 

fzpiui libertatem Sen«. mum COnUligiunit Tttc% 
ff f qui» feiriûun) j ex* 
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N i B o N ; Liv. XII. ï^ 
^jrît pas le même chemin : & il fe détourna " ^!^ 
pour aller chez le Préfet du Prétoire Fénius ^^ ^""^ 
Ruftis , & lui demander sU devoit obéir ; De "j. Ce 
& Fénius le lui confèilfa. Telle (i) étoît , 6j. 
<Kt Tacite , la prodi^euie lâcheté qui en- 
gourdiffoit tous les courages. Car Granius 
étott auflt du nombre des conjurés , & il 
multiplioit les crimes dont il s'étoit engagé 
^ tirer vengeance. B s'épargna néanmoins 
'odieux miniftère de porter liù-mâme un fi 
■rifte mefîàge : & il fit entrer un Centu- 
rion , qui notifia à Sénéque l'ordre de l'Era-' 
pereur. 

■ Sénéque uns fe troubler demanda fou 
teftament, pour y ajouter quelques legs 
en faveur de fes amis préfens. Le Centu- 
rion lui en refiifa la permiflion. » Et (2) 
j> bien , dit Sénéque en fe tournant vers 
» fes amis , puifqu'on m'empêche de vous' 
n témoigner ma -reconnoiflance pour voà' 
31 fervices , je vous laîITe le feul bien qui 
ïj me refle, mais le plus précieux, l'exem- 
î» pie de ma vie, Confervez-en le fouve- 
j> nir , & acquérez-vous la gloire d'une 
» cofillame & fidèle amitié, « Comme U' 

^il Fatili omnium igni' hIbereCur , <\aoi unuM' 

vi3. Nam Se Silvanui in- ]*m (amen & çulchnrl-: 

rer obnjnratos «rat , iu- imm h«b*M , imaglnem' 

ge b a tque ("cèlera in quo- ïh^efustrelin^uere tefla- 

nim ultLonem ÈbnfenCe- tdi : c<i]at C, mtmotti thr 

rat. Tac. fent bonanim aciiuih , 

■ fi) ConvïJfusad ami- famam tam , conflnidc 
cos , quando meritit eo- i^icitl<B.,l«utOS. Ta*. 
lunirtEciregraliampCD: ' 



^ îoo Histoire dis Empereurs^ 
W^*"" les voytMt verfer de larmes , il tâcha dô 
r"; *'*"'■ les rappeller aux fentimens de fermeté ,' 
Dej, c.^" P^'^ ^^ repréfentations douces , foit 
Pï; . même par des reproches. » Où font, leur 

V difoit-il , les maximes de la iageffc cpie 
71 VOUS avez étudiées? Quand donc ferex- . 

V vous ufage des réflexions par lerquelles 
» vous avez travaillé à vous munir con- 
» tre les coups du fort ? Ignoriez-vous Ja 
» cruauté de Néron ? Après avoir tué fa 
n raere & fon frère , il ne lui rcftoit plus 
M que d'ajouter la mort violente de celui 
n qui a inflruit & élevé fon enfance. « 

Pauline Enfuite il embraffa fa femme , & il s'at-' 
V«ut moa. tendrit un peu en lui difant ce dernier. 
Sin^ue ^'^'^"' ^ l'aimoit beaucoup. Ceft de quoi, 
Neranl'en "ous avons la preuve dans une de &S let- 
cmptche, très. " La (i) confidération de ma cherç^ 

» Pauline, dit-il, me rend ma faute prér. 

» deufe. Comme je iàis que fa vie dépend. 

)> de la mienne , pour la conferver je me. 

V conferve moi-même : & pendant que l'âge. 
» m'a rendu plus ferme par rapport à bien 
»i des objets , je perds ce bienfait de la 
» vieilleff«. Car je penfe que tout vieux 

(I) Ho= egoPaolinœ œtalisamitto, Venitemm 



lïtiidioem meam com- 


fene i adolefcentem effia. 
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5 que je fuis , je porte en moi-mâme une ■ ^ 
» épouiê , que je dois ménager. Comme *"■ *«ra. 
M donc je ne puis obtenir d'elle , qu'ellt 1' ', —, 
M mette plus de fermeté dans fon amour 6j, 

» pour moi , elle obtient de moi que je 
. 7> mette plus d'attentions & de foins daas 
» l'amour que je fuis obligé d'avoir pour 
» moi-même. « 

Il étoit naturel que la tendrefTe de Sé-^ 
-néque fe réveillât dans ces derniers mo- 
mens : mais elle étoit mêlée de conAance. 
11 pria (i) & conjura Pauline de modérer 
fa douleur. » NepalTez pas vos jours, lui 
» dit-U , dans une aflliâion éterneiie. Oc- 
» cupez-vous fans ceffe de la vie vertueufe 
t> que j'ai toujours menée. C'eft une coi*- 
a> folation bien digne d'une belle ame , St 
7> qui doit adoucir en vous le regret de la 
» perte d'un époux. « Pauline répondit 
qu'elle étoit réfolue de mourir avec lui,- 

6 elle demanda- à l'OfEcier qui étoit pré- 
fent de l'aider à exécuter ce deffein. Séné- 
que étoit entlioufiafte fur l'article de la 
;mort volontaire : d'ailleurs il craignoit de 
-lailîer une perfonne fi chère expofée après 
.& mort à mille traitemens rigoureux, II 
confentit donc au defir de Pauline. » Je 
» (2) vous av(Hs montré, liii dit-U , ce qui 



(i) Hogat oratquï tem- maritifalatiis lioneflii to> 

peratet dolori , nextcc- \mret.Tac. 
'{nuiti fufdpcrel , (ed In Cï) Vit» delinrâien» 

conlcmpll rions vit» p« monOnireram libi , at tit 

VÎitutemaâiCjdtlidHiuiii aii;>nu dMui marii : noS. 
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^ r^'W? » pouvoit adoucir pour vous les ain»tu^ 
.An. Kon. n mes de la vie. Vous préférez la gjoire-dc 
^'*' -.'n la mort : je ne vous envierai point l'hoo- 
gj^ ' » neur de donner un fi bel exemple. Nous 
M mourons peut-être avec même conAaif 
» ce : mais la gloire eft plus nene & plus 
M pleine de votre côté. « Ainlî ils Te firent 
en même-iems ouvrir les veines des bras. , 
Comme Sénéque étoit vieux , & même 
afibiUi par l'auftérité du régime qu'il fuH 
voit pour ùi nourriture , le ikn$ couJ<ttC 
avec peine & lentement : ce qui l'obligea 
de fe faire ouvrir encore les veines des 
jambes & des iarrâts. Les douleurs fiirent 
longues & violentes : & ne voulant pas 
en rendre témoin là femme , ni être toui^ 
mente lui-même par la vue de ce qu'elle 
fouâroit , il lui confeilla de palTer dans une 
autre chambre. Son éloquence ne l'aban- 
donna pas dans cette extrémité cruelle : & 
ayant mandé des fecrétùres , il leur diâa 
des difcours que nous ferions très-curieux 
d'avoir & de lire aujourd'hui. Mais Tacite 
les a fupprimés , parce que de fon tems ils 
couroient entre les mains de tout le rnoo- 
de : & par cette difcrétion il nous en a 
privés. 
, Néron fiit informé du parri que prenoit 

Pauline ; & comme il n'avoit aucune rai' 
ion de la haïr , & que d'ùUeurs il fentoït 

ïavîdebo exempla. Sic que pirdaritudînit pliif 
huiui um fortii etitCU ia tue éat. Tat. 
^nOutû pcnci utret- 
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JCombîen la mort de cette Dame rendroit ^SÊÊtÊÊt 
fa cruauté odieufe , il donna fes ordres *"; ^""^ 
pour la rappeller à la vie , s'il en étoit en- De J, â 
core tems. En conlêquence les foldats ex- 6;. 
horterent les affranchis & les efclaves de 
Pauline à fecourir leur maîrreffe. On lui 
banda les bras , on arrêta le Tang , & elle 
le fouffrit , foit qu'elle fiit dans un état de 
défaillance où elle ne fe connoiflbit plus , 
ibit volontairement. Car comme (i) la mar 
lignite cA grande parmi les hommes , bien 
des gens penferent qu'elle avoit affeâé la 
gloire de mourir avec fon mari , tant qu'el- 
le avoit cru la colère de Néron implacable ; 
mais qu'inftruite du contraire , elle s'étoit 
laiffé vaincre affez aifément par l'amour na- 
tuttl de la vie. U eft pourtant vrai que, 
pendant un petit nombre d'années qu'elle 
vécut encore , fa conduite foutint ce grand 
trait de générofité. Elle (2) conferva tour 
jours chèrement la mémoire de Ton mari j 
portant dans la pâleur extrême de fon vi- 
iàge la preuve parlante de fon affeâion 
foai lui , & de l'abondance du fang qu'elle 
avoit perdu. 

Sénéque tourmenté par des douleurs qui Dîa}^ ■ 
ne finilToient point , & prelTé par les fol- 
dats , qui avoient hâte , demanda à Statius ^4(i 

(i)Utell*aIgutadde- mcmbrît in eum piHo- 

Hrîora pcomprum. Tac- lem albeniibui . ut olleib 

(1) Liudabili in man- tui «ITet multum vitilïf 

DTcac fpuitoi egettum, Tdc. 
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'^SSSST Annéus , Ton médecin & Ton ami , le poW 
■itn, KjiD. fon , dont par une précaution finguliere il 
J.'** avoit fait' provifion depuis long-tems. Le 
^j* ' ■ poifon étoit de la ciguë , que Sénéque prit , 
mais fans aucun efïet, parce que l'on corps 
déjà refroidi & les vailTeaux aHailTés arrê- 
tèrent le palTage & l'aâiviié de la liqueur. 
Il fe fit enliiite porter dans un bain d'eau 
riéde , pour aider , (bit l'écoulement du 
.&ng , foit l'aâion du poiTon. En y entrant, 
il prit de l'eau , & en arrofa les efclaves 
qui éiolent autour de lui ; & faifant allu- 
éon à l'ufage de terminer les repas par des 
libations en l'honneur de Jupiter Sauveur : 
n FaiTons , dit-il , nos libations à Jupiter 
» Libérateur. » Enfin on le tranCporta dans 
.une étuve féche , dont la vapeur l'étoufïa. 
Il ftii inhumé fsns aucune pompe. U l'avoir 
ordonné ainfi par un codicile fait dans le 
tems de fa plus haute fortune. 
Il o'ïft On a dit que Subrius Flavius , ce Tri- 
pu cer- bun d'une cohorte Prétorienne qui joue un 
lain nue jj grand rôle dans toute la conjuration , 
(ûi inno-^y^iiï renu un conietl fecret avec plulieurs 
cent delaCentiwions, avoit réfolu, du confemement 
«njura- Je Sénéque , qu'après que l'on fe feroit 
*^* fervi du nom de Pifon pour parvenir à 
■ tuer Néron , on tueroit Pifon lui-même , 

& que l'on donneroit l'Empire à Sénéque ^ 
comme à un E^e fans aucun reproche , & 
qjii ne devroit fon élévation qu'à la vertu. 
Pg. ajoutoit même uo mot trés-vif de Su- 
brius 



X^R O.ri tiV.XII. ■jûï' 
takç-jà c^fujec n Que fi) gagoerions-ï 
M noy&àlio^ défaire.d'unjmieur de flûte , An. Bon.' 
M pour avt}ir ^n. Aâeur de tr^édies ? »1'*', -, 
Car Pifonmontok au^iiiir/e théâtre, Sçf*/' *^ 
jouûit da;i& le tragique. 
.., Tacite donne cela pour un bruit qu'il 
O'aiTure pas. Màs le retour de Sénéque 
iaas /e voiTmage de Rome , au jour pr£- 
eis , où la amiui^tio^ devoit ^'exécuter ,* 
fortifie la» foupçpns. Si .donc Sénéque n'a 
pas été convauicu d'avoir trempé dans la 
conjuration , au moins il n'en eft pas jufti- 
fiè ; & il eil polTdile que ià mort tant van- 
tée ait été un fupplice juftement mérité. 

Une autre tache de cette-mort , c'eft la Si con3 
^nfianee préfomptueufe avec laquelle ilfianeepri-| 
propofe à fa femme & à fes amis fa \is^°'^^T 
.pour exemple, qupiqu'elle ait des endroits, f^ y,itu 
comme j'ai eu foin de le remarquer , qui 
.ont befoin d'indulgence , & d'autres abfo- 
,liunent inexcufables. 

C'eft donc bien à tort que Lipfe &c d'au* It » iti 
.très admirateurs de la morale Stoïque ont"*'P'*'*^< 
loué Sénéque fans reftriâion & fans me- 
sure. Ceux qui l'ont fuppofé Chrétien , Se 
lié par un commerce de lettres avec Saint 
Paul , ont été encore plus aveugles. Quel 
^Chrétien , qu'un homme qui (2) roectoît 

. ^t) Nonteferre itit- pîcni «MtccdM Dcum.' 

Eodficiilijrceduiamove' IIIk naturxbïiicfïcionan 

Ittur , & cogxdut fuc- limtt : fuo fipiëni. Stn. 

'«deret, Tac- ip. fp 

■* (1) EfljJlquEiauofc. ' Ça trouvera pUfiiurt 

Tom JF. ' Ce 
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i^^WB B fon fage aii^déSus dis Dieu ,;par la râUëtl 

A«;^i(om. que Dieu rife fe perfééKon de fa nature'^ 

lû Jl C ^ 1"^ '^' f*6^" ^^-, ''oit la fende ^u'â foit 

6j,. * choix libri-iSt volontaire [ • . ^ 

F^niû» Jufques-là aucun dés Officiers de guéim 

FuFus ell enrôlés dans la conjuration n'avoir été d&- 

•nfin dé- (^^; j^jgjj gjjjj^ l'indignc procédé de Fé'- 

rd('.,XV.^^* Rufus , qm fe nKintroir des ^us ar.i- 

66.. Jens à tourmenter ' fes compËces , ' mit it 

■faout leur patience : & comme H interro*- 

gerat &' preflbit Scévimis avec menaces ,, 

celiiî-ci d'un ton ironique lui répondit r, 

» Perfonne n'eft mieux inftruit que vous 

)i de ce que vous demandez. Parlez , & 

-r yi témoi^ez votre reconnoiflance à un & 

w bon Prince ».. (i) A ces mots FéniuS: 

fe déconcerte , pMit , ne fauroit parler „ 

& n'ofe demeurer dans le £lence. Une Voce 

tremblante & entrecoupée , des fons inar-- 

ticulés découvrent fe frayeur : & Cerva^^- 

BUS Proculus Chevalier Romain , avec queH 

.ques autres prifonniérs , s'étant acharnée 

fur lui' pour le convaincre , l'Empereur- 

donna ordre i un fdklàt très-vigoureuK 

nommé Gaflius , qui étoit préfenr , de fe 

âifir du Préfet^ & dé le-menre dans IsSb 

diaînes;. ; 

atbriii*^ tes mêmes J&ionciktettrs: accufêrent eà*- 

pagÂpa-ii. Sihiqut jui ' (l)I«wi «xad^Mïùi» 

rtBfçmini la aimtimfii^ eaFedio.nonfilentlotrf.t 
nfi ricuiilliifarMiDa-- fed verbi-fuaprapedient^ 
guct.Jifui Craci^i, T: B^ pavoùl- mùûffftld» 
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3îâta le Tribua Subrius Flavius , qui d'à- ^^9Ï 
bofd prit le parti de mer , fe défen^t fur *"• ^■"» 
la différence du caraâère & de profeflion , Qq *j_ q^ 
& dilânt qu'OfEcier de guerre comme ildj. 
' étmt , on ne devoit pas le Toupçonner deFiiviuselt 
s'élre affocié avec des hommes qui n'a-»"!^' •'*- 
voient jamais manié les armes, avec des^, liberté 
lâches & des efféminés. Mais lorfqu'd feScficonf- 
vit preâë , il fe fit un honneur d'avouer "[!=• i»^ 
liautement le fait : & comme Néron Itâ'""'"''' 
demandoit ce qui avmt pu le porter à ou- 
blier le ferment militaire par lequel il s'é- 
toit lié à fon Empereur , il répondit : 
» Tu (i) m'as forcé de te haï^. Âucini 
3t Officier , aucun foldat ne t'a été plus at- 
w taché , tant que tu as mérite d'être Kmé. 
» Mon afiéâion s'eft changée en haine , 
» depuis que tu es devenu parricide de ta 
» mère & de ta femme , cocher , comé* 
» dien & incendiaire ». Rien dans toute 
Tallâire de h conjuration ne bleSâ plus 
violemment , que ces paroles , les oreilles 
de Néron , qui étoit lût»tué à commettre 
toutes fortes de crimes , mais non à le le» 
entendre reprocher. 

Subrius fouffrit la inort avec une conP 
fince parité. Veianus Niger , Tribut , 

(i) OJtram tt : «ir {uratione gnvmi au^uf 

'Mifquam tihi fidtlior fuit Ncionis accidifFe ConOî- 

àiaa amiaiinenàfti. OAif ih , qui ut faciendis (c»* 

feeofipafi^oamptniciia leribai . promptui < it« 

malfii 6-axorii ,aaTiga , Budiïndi tpi» ficereC ÎSH 

hifiri» & ixiiinlltiriHi u- roltn» •tu. Tm. 

j&ff/Zi.,, Nihit û ilta e»ft> 

Ce i 
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yofr ffiSTOIRE- DES EkïPEREXJHS. 

^SSS'qui fut chargé de l'exécution , ayant SSé 
*"■ »**• creufer dans le champ voifin une fofle^, 
Tj^'j; g qui devoit fervir de fépulture à Subrius „ 
6j, ' ' celui-d s'en moqua , la' trouvant trop peu. 
profonde, & trop' étroite , & il dit auK 
Toidais' : » Quoi! vous- ne favez pas eiï- 
» core votre métier ? » Niger lui recom- 
mandant de tenir la tète ferme : » Plaife: 
» aux Dieux ..répondit Subtius , que tut 
Il aies la main aufli ferme pour frapper ! »> 
En.effet , Niger tout tremblant, ^" 
àe la peine à. !(ii couper la tète ( 
ooups : & il s'en vanta auprès- de Neroir 
comme d'un s&e de cruauté , difant qult. 
avoitdonné la mort à Suhrius «n un cougç 
&démi. 
Mtewiè , Sûlpicius-Afper Centurion fiiivit l'éxera?- 
Sulpiiiuj. pie .décourage que lui avoit donné Subriusi, 
"'f"'' liorfque Néron lui demanda pourquoi it, 
avoit confpiré contre la vie de fon Empe- 
reur , il répondit en un mot : » C'eft par' 
n. amour pour vous méiiie :. il ne reftoît 
» plns'd'autre moyen d'arrêter le cours de. 
» vos-crimeE;. n Cet Officier,. &les autres^ 
qui étoient dans le même cas , marchèrent 
tDus:au fi^plice av«c une parrille conf* 
tanc& U n'en fijt pas de même de Féniui. 
Rufus ,, qui inféra fes lamentations jùfquea; 
dans fon tertament^ 
DTwt-dù; Néron attendoit & fouhaitoic qu&roà 
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IS comme fon ennemi perfonnel. Il- ( 1 ) ^ffff^ : 
avoit eu autrefois d'étroites liailbns avec*";^""» 
lui , & c'étoit là précifément la Tource deu, 'j_ q_ 
leur inimitié ; parce que Veftinlus ayantes. . 

connu de près toute la lâcheté du caraàèretmt n'tJ 
" de Kéron , en avoit conçu un très-grand ïoî'po'i' 
mépris ; & Néron de fon côté redouioit la|j ^J,L. 
fierté d'un ami , tjui l'avoit attaqué fouvent^ïtian, 
par des railleries piquantes : genre d'ofl^nfe 
qui ne fe pardonne point , lorfque la plai- 
finterte eft fondée fur la vérité. De phis 
VeHinus avoit épouTé récemment'Statilia 
MelTalina , quoiqull fçût fort bien que le 
Prince étoit un de ceux qui entretenoient 
commerce avec cette Dame. Par ces mo- 
tifs Néron défiroit d'avoir prife fur Veftî- 
nus. Mais les conjurés ne lui avoient pcùnt 
fait part de leur delTein , quelques-uns parce 
qu'ils étoient brouillés avec lui depuis long- 
tems , d'autres en plus grand nombre , 
parce qu'ils fe défioient <^ fon efprit in-: 
ffaitable, avec lequel il n'étoit pas poffible 
de s'accorder. Ainfi iâos qu'il y eijt ta 
charge contre lui , ni accuËiteur , Néron , 
qui ne pouvoir procéder par voie de juger 
ment , y fupplà parla puiiTance miliiaire: 
& traitant de citadelle la maifon que Veflt- 
pusoccupoit, parce qu'elle dominoit fur 

(i Neronîs oiium ïtl- metuit , fsepe afperiî &J " 

VectùiVeltinum m iniim* >cctui iUufiu<, (pis, ubi 

fodalitatecœperat , dura munum ci vtro-traxeie, 

hic ignaviam Prùicrpis lïcem fui memoriam le- 

puitut coeoitBiB defpU lÎA^lUttti Tg^ XV, fk 

pt { ilif uietian jw^cf . . « 
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gff?^?S la place , feignant de craindre fes légÛHiâ 
in. rnom. d'efclaves , tous jeunes , bien faits , ôi de ■ 
0e"i. c "'^'"^ ^S* ' ^ envoya Gérélanus Tribun i 
^j, ' ' la tête d'une cohorte , avec ordre de prér 
venir les mauvais defTeins du Conful.- 

Veftinus avoit iàit ce jour-là toutes le§ 
fonftions de fa charge , & il donnoit un 
grand repas , ibit qu'il ne craignit rien , 
foit qu'il voulât. cacher fes craintes. Tout- 
cl'un coup les foldats arrivait , & lut di- 
fent que le Tribun le demande. II fe levé 
jÊms différer, & tous les apprêts de la more 
fe font avec une extrême diligence. Il s'en- 
ferme dus une chambre , le Chirurgien s'y 
trouve , on lui oovre les vdnes , encore^ 
plein de vie il e& porté dans le bain , oa> 
te plonge dans l'eau tiède ; tout cela Jao» 
^11 lui échappât une feule parole , par la^' 
qudle il témoignât plaindre fon fort. Pen^ 
dant ce tems,, ceux qui étoient à t^le 
-avec fui demeurèrent environnés de fol* 
dats : jufqu'à ce que Néron , qui fe figura 
leur frayeur , & qui s'en divertit , dùnna 
. enfin , quaiKl la nuit étott t»en av^icée ^ 
Pordre pour les renvoyer , en di&nt quHs 
avoient (i) payé aâèz cher Itionneinr da 
fouper avec le Confni, 
Knt it La mort de Lucain fuivit celle de VeQir 
frw»»' DUS. Lorfqu'il avoit déjà perdu une gr^e: 
quantité de fang, fentant fes pieds & fe» 
mains fe refroidk {(eu k pea , & les extrâ^ 
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bâtés du coips prefque déjà morres , pen-^SÊÊ^' 

daîit que les parties voifines du cœur con- *"■ Rw"», 

fervoiem encore leur chaleur naturelle , il p^ j^ q , 

ft rappella une defcription qu'il ^voit faite 6j, 

dans fa Pharfaie d'une mort à peu près fem- 

blable , & il en récita les vers , que Juâe 

IJpfe juge avec raifon être ceux dont je 

vais donner la traduâiori: u Ce n'eft (ij 

u point une feule bleifure , dont le fang; 

h forte avec lenteur ; il tombe de toutes 

j> les veines ouvertes Si rompues. L'extrê- 

n mité du tronc a déjà livré à la mort les 

») membres deftitués de la chaleur vitale. 

» Mais à l'endroit où le pouhnon & le 

» cœur ont établi leur demeure , où le 

V ptincipe de la vie réfide comme dans îoa 

■n centre , les Deflins éprouvent une lon- 

^ gue réMance ;& ce n'eft qu'après avoir 

« lutté lOflg'tems que la mon achevé plet 

M nement fa conquête. » Telles iiirent les 

dernières paroles de Lucain , qui jufqu'à AaS.^ 

la fin , comme l'on voit , fut très-occupé^!^» 

de fes vers. Dans im codîcile il marqua k 

ïbn père Annéus Mella , frère de Sénéque, 

quelques correâlons à ^re d^is fes Poé> :. 

fies. Il n'avoit pas trente ans lorquTl moit- 

Tut. Sa Pharlàle eft iàns douce l'ouvn^' 

(l) ... 9tt, ficutTur- Attumiclui quî pu[nro'l'& 

netcfànguii cet, qui Yiltera fer»enti 

Kmicuit leniu)' r nipti» Hzf^runt ibi ât^dïu t 

«adit undique venii. .luftat«qu« muitùm. 

t . . . fars ultima trund Hàc cum parte , viri vfs 

pfïaAdit in Ictum raïUSf «mnb immbra fidf ninlv 

yftjJihuF MtOf* J,^r- FJgrC lifi AÂ 
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gg^WW d'un . hoiome de beajcoup i'efprif : -tt^&i- 
An Rom. (-'gfl ^,jg hiftoire , & non pas un poèmeï. 
Si* J. C^ flyk même n'a d'autre mérite quel» 
fi' ' vigueur , & l'on n'y trouve point du touc^ 
les grâces de la Poéfie. QuintUien (i) croit 
devoir mettre plutôt Lucain au rang des 
Orateurs que parmi les Poètes. Ajoutons 
qu'il n'eft Orateur que par l'énergie & l'au- 
dace de fes penfées & de fes exprelTions , 
& que la fimplicité , le natwel & Ja dou- 
ceur lui manquent abfolument. 

La mort des autres conjurés n'a offert 
à Tacite aucune circonftance digne de mé- 
moire. Il remarque feulement que Scévl- 
nus, Quindanus & Sénécion moururent 
avec plus de courte , que ne promettoit 
une vie pafl^^e datis la mollelTe &, dans les 
plaifirs. Le mépris de la mort étoit une dit 
pofition toute commune chez les Romains 
de ce tems-là t & le Tribun Granius Sil- 
, vanus, quoique abfous , fe per^ de Iba 

épée. 
Fin de Pendant (i) que la ville écoit remplie 
raffjtre de ^g funérailles , le Capitole regorgeoit de 
miion?'"" viftimes. Les pères, les frères , les parens, 
les amis de ceux qtù . venoient de périr , 
rendoient grâces aux Djeux, ornotent leurs 

(i) Lucanoima^sor»- {raire aliui , ut propîi^ 

toiîbusquampoet'itannu- aûo , aul amUo, inter- 

«nciandut Quiniil. lofiit. ttltii , agere gtaïas deii> 

Or. X. ornirc laureî damuai "r 

(i .Complet! intérim genua iptius advjlvi f, 

mb* funetibut , Capiio- neKItam okviît fittgàff. 

^iw> viâicoiit ÂI41U |Uo , TùtXf^.'jt. ,,;„'* 

' ' " ttuilbity 
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iriaîfons de feftons & de branches de lau- fS^^ 
riet , alloient fe jeiter aux genoux du Prin- *"• ï'^""*- 
ce , & hii baifer la main. Néron étoit f'àe'j. C- 
aveuglé par la flatterie , ^u'il prit à, la let-âj. '. , 
tre ces démonfh-ations de joie : & difpofé 
par-là à ufer de quelque douceur , Û fit 
grâce pleine & entière à Antonius Natalii 
& à Cervarjus Proculus , en coniîdération 
de la facilité & de la promptitude avec lef- 
quelles.ijs ayoient avoué ce qm les regar- 
doit , & donné des lumières fur leurs com- 
plices. Miliclms , premier dénonciateur de 
U conjuration , fut enrichi des bien&its du 
Prince , & prit le furnom de Soitr , qui en 
Grec figniiïe Sauveur. 

Ceux des accules qui étoient reflés fut 
pe£ls &ns être convaincus , & contre leC 
qudls Néron n'avoit point de. haine parti- ' 
cUliére , ne furent pas traités à la rigueur. 
Plufieurs Tribuns des cohortes Prétorien- 
fies en furent quittes pour la perte de leurs 
places. Novius Prifcus ami de Sénéque fut 
envoyé en exil , & fa femme Antonia Flac- 
cilla Vy fuivit. Glicius Gallus dénoncé par 
Quintianus eut le même fort & la même 
confolation. Sa femme %natia Maximilla 
l'accompagna en exil , & tant qu'on la Iai£ii 
jouir .des biens qu'elle pc^édott en propre , 
elle les partagea avec lui. Ils lui fiu-ent 
étés dans la fuite > & çH^ partagea la mi- 
£ére de fon époux. Ca^da veuve de Scé- 
Tinus , & Céfonius Maximus lié d'amitié 
avec Sénéque , n'apprirent qu'ils étoiep^ 
Tome ir, Dd 
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;i4 HiBToiBS t)ES EnpzRxuns: 
ff*"^ accuf& que pu la peine qui fût prononcée 
An. Rom. contre eux. On tes banoit de llrâlle. Çéfo- 
J^ y Q oiut xvoit montri vu généreux attache- 
if, ' ' ment ]K>ur Sénâcpie dons fes diTgraces , 8c 
peut-être dans fon exil en Corfe. Il trouva. 
à fbn tour un amiâdéle en la perfonne 
d'Ovide , que nous ne cotuioiiTons point 
li'aillCHrs , mais que Mardri a comblé d'élo- 
ges à ce fujet. » NéTOn'(i) condamna vo* 
n tre ami , dit Martial à Ovids ; mais vous 
I» osâtes condamner Néa-on , & foivre la 
» fortuned'unexilé. Vousl'accobipagnâtes 
H dans &>n état de difgrace , après avoir 
r> retufé de vous attacher à fa Cour lorf* 
» qu'il jouiiToit du brillant emploi de Pro-. 
M confuL n 

Aufius Crilpinus fut auffi envoyé eiï 
«1Î1 fous prétexte.de la conjuration. Il av<»e 
été autrefois le mari de Poppéa ; c'en étoil 
ufyz poty être haï de Xéron. 

Tout ce qui fe (MingufHt hti étoit Tuf- 
peâ. Deux hommes célèbres par les Let- 
trcf , Verginius Flaccûs & Mufonius Ru- 
fiis y l'un Rhéteur , l'autre Philofophe , eu- 
rent: l'exil pour réoojnpenle du ibin qu'ils 
prenoient de fbrnier & d'inffruire la jeu- 
EciTe. Tacite articule encore plufieurs au-; 
très exilés , dont nous ne connoif&nis qu<t 



(i)H«neI*»rocl<ffln>Tit, £qin>ti per S«yUe mtjfi' 

lad tu dsninaTt Ncto- oui cônes exuUi Lili i, 

nem Qui modà nolutciïcsn- 

Aufui *J , & profugi , fuli! elfe cornet, 

■ non tua Uu , fequU M»ri, £p'g- VIL -n^ 
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îes noms. Arilla mère de Lucain , fans être » 

ni déchargée de l'accufation , ni condam-*"; '^'""• 
née , fut Uîffée dans l'oubli. Suétone affure og 'j c, 
que les enfans de ceux qui avoieiit été mis6j. 
i mort fiirent chaflés de la ville , & pla-Smi.Ntr. 
fieurs emprifonnés , ou réduits à mourirî*' 
jSar la faim. 

Après que l'affaire de la conjuriatlon fut LargciTes 
entièrement terminée , Néron attentif à fe''' Néma 
Concilier l'affedion des foldats Prétoriens , J^J'j '"'" 
leur fit une harangue , fans doute pour fe Tac, jcr. 
louer de leur fidélité , & il leur diilribua?'- 
deux miHe * fefterces par tête. Il y ajouta " Otur 
une gratification perpétuelle , & voulut'"' ''J*' 
qu'à Tavenir ils reçuflènt leur bled de laj""" '* 
libéralité de l'Empereur , au lieu qu'aupara- 
vant ils s'en fournilToient eux-mêmes , o£ 
It payoient le prix du marché. 

Il convoqua enfuite le Sénat , comme Niron 
sTI eût eu à lui faire part de quelque vie- inftruit le 
toire remportée fur les ennemis de la Ré- """^^ 
publique. Il commença par donner les or- de l'affaîr» 
hemens du triomphe à Pétronius Turpilia- ^e la_ con- 
nus peribnnage confulaire , à Cocceius ■ "'*""■• 
Nerva Préteur défigné , qui fans doute eft 
le même Nerva que nous verrons régner 
îrorès Domitien , & à TigeJlîn Préfet du 
Prétoire, Ces deux derniers farcnt encore 
honorés chacun de deux flatues , Tune dans 
la place publique, l'autre dans le Palais Im- 
périal. Nymphidius , dont nous aurons fieu 
dé parler dans la flûte , & qui paro'u avoir 
été alors donné pour CoQégue à Tigdliq 
Dd z 
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îisrf ! "*^ en la place de Fénius RufLiS , reçut les or» 

An. aom. lumens du Confulat. 

De J. C. Néron après s'être félicité dans le Sénat 

«]:; de la découverte de la conjuration , adrefla 

une ordonnance au Peuple fur le même Tu- 
jet , & rendit publics les procès-verbaux 
des interrogatoires qu'avoient fubi les ac- 
cufés. Cétoit une [wécaution qu'il prenoit 
contre la maUgiiité des bruits populaires , 
qui lui iraputoient d'avoir tait périr des 
innocens lous un faux prétexte. Mais le 
^t de la conjuration ell indubitable. Il fiit 
conftaté dans le tems même ; & Paveu de 
ceux qui revinrent d'exil après la mort de 
Néron en porte la certitude jufqu'au der- 
nier degré d'évidence. 

Pendant que tout le monde dans le S^ 
nat s'épuifoit en flatteries envers Néron , 
& que les plus affligés témoignoient le plus 
de joie , Junius Gallio , frère de Sénéque, 
& par cette raifon tremblant pour lui-même , 
fui attaqué par Saliénus Clémens , qui le 
traitoit d'ennemi public & de parricide. 
Mais les Sénateurs fe réunirent pour impo- 
fer filence à cet indigne perfécuteur , qui 
vouloir abufer des maux publics pour fa- 
tisfaire fes vengeances particulières , & 
rouvrir une plaie que la bonté & la clé- 
mence du Prince , difoit - on , venoit de 
fermer pour toujours. 
' Le décret du Sénat qui intervint fur la 

Pjij^^"*'propofition de Néron , ordonna des oftran- 

ia iiMt, des & des aâions de grâces aux Dieux ; 
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& for-tout au Soleil , qui avoit un ancien mU-'ii.* 
temple près du Cirque, où le crime devoit^"- ^°'"* 
fe commettre : enforte qu'il paroiflbit vifi- [je 'j, c . 
blement que c'écoit la proteâion de ce Dieu 6i. 
qui avoit éclairé les fecrets ténébreux de 
la conjuration. D fut encore ordonné qu'au 
jour des jeux du Cirque confacré à Cérès , 
qui étoit le jour pris par les conjurés , on 
augmenteroit le nombre des courfes de 
chariots ; que le mois d'Avril , où la con- 
juration avoit été découverte , feroit ap- 
pelle mois de Néron ; que Ton bâtiroït un 
temple au Salut, dans l'endroit où Scévl- 
nus avoit pris fon poignard. Néron lui- 
même confacra ce poignard dans le Capî- 
tole avec cette infcription : A Jupiter 
Vengeur. Anicius Cérialis Conful défi- 
gné , propofa de conilruire incelTamment 
aux dépens du public un temple au Dieu 
Kèrou. Ces detiï derniers traits furent apràs 
l'événement regardés coinme des préiaji;^» 
de la ruine de Néron. Le premier , parce 
que celui qui commença à ébranler la for- 
tune de ce Prince , fe nommoit Julius Vin- 
dei. Or , vlndex en Latin fignifie vengiur^ 
L'avis de Cérialis fut interprété dans le 
même fens , parce que Tuiàge étoit de ne 
décerner les honneurs divins aux Empe- 
reurs qu'après leur mort. 



u.s.ic.c -„ Google 



^l8 S O M M A I R K. 

§. II. 

JV/rp/t devient plus cruel & plia détorde go* 
jamais. Ulufion d'un prétendu trifor , dont 
_l^iron tfi la dupe. Néron monte fur le thé!' 
tre publiquement. Ses pairïlués ea ce genre. 
' Ses rigueurs tyranni^Uis par rapport aux 
'■ ffeSateurs. Mon de Poppca. Exil de Caf- 
jius. Mort de SUanus. Statue érigée à Si- 
lantisfous Trajan. Mort de Fétus , de fa 
helle-mere , O de fa file. Tempêtes fi- ma- 
ladies épidémi^ues. Incendie de Lyon. Li- 
béralités de Néron. Antifius. Sofianus ac- 
aife Anteius 6- Oforius , qui font forcés de 
fe donner la mort. Réflexions fur tant de 
morts, fangîahtes. Autres viSimes de ht 
cruauté de Néron. Rafius Crifpinus père & 
fils. Mellu frère de Siné^ue fr père de Lit- 
cain, Anicius Cérialis. C. Pétronius , ^ 
flafîeurs ont pris pour U irop fameux Pè' 
trône. Jt'ort de Numicius Tkermus, Con- 
damnation 6- mort de Soranus , Gr de Thra- 
fiâ. Deux apopktheptus de Tiraféa. Conf- 
iance de Paconius condamné à l'exil, Exit 
de Cornutus. Arrivée de Tiridate à Rome, 
Cérémonie dt foti couronnement par Néron, 
Fêiet magnifiques à cette occajioa. Paf/îon 
de Néron pour la Magie , dont fis tentaû- 
ves inutiles le dtfabufent. Projets de, guer- 
res qui pajfent par l'efprtt dt Néron. U en- 
voyé Vefpajien faire la guerre aux .Juifs. Il 
va en Grèce pour ga^r des couronnes tàéd^ 
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Iraltt. Mond'AtafMiafilUdêCtoKdt.Ni- 
TOtt if9ufc StattiU Mtffalinà. It p»r(0tiit 
. tous Us jtax de la Grict , fr «■ rtm^r» 
iSo». eottrortnts. Sa beffe j^ufi4 forUt _ , 

jufqu'À U (Tuauti. Il dtHart la Gftc* lib-*^ 
4- ta ravagi par fis cruautés fi» fis rapints; 
Il ru vi/u ni Aih*nts ni LacideiMMé. Se 
coltrt tontrt ApoiUa. EMbouehwt dt /V 
racU it Dtlfkts ftrmi*. U tntrefrtnd di 
ptrcer Ci^hmt dt Péloponiufi. It abandonné 
l'emrtprifi , t^ayi par Ut nêwvelUs qu'il 
rtçmi dt RfHne. Cmaïuis txtreUs par Ni-" 
ren , ou fom fit ofdfts , pendant foti fijour 
*n Gréée. Mon de Cçrhulon , & de plujkwt 
aunes. Saint dt Niron eontre U Sénat. 
Haine des Romaint contre lui , cachet fou» 
dtt dèmonfiratioMS tfattathetaenl. Cenjnra- 
tion de Vinicius découvert*. Eniréet triont- 
■ piaules de Néron a Niiplet , à Aniifun , 
À Aîbe , ifr à Borne. Sa pajjioit egrirdepo» 
tes fpe&aeUs s'augmente par Ut récomp*»- 
fis ^H avait acquifis. 

LA conjuration ayoît aigri les (oupçeta ■ ^y—^. 
ombrageux de Néron , & les iîots deAn.Som. 
fedg ifluftre verfSs à cette occasion avoientBifi- 
fonifié en M Tbabitude de la cruai«é. Sa(R* ^' *^* 
ftrfle paflion pour h mufique & pour le* ' 
Courfes de chariots s^ccnit dans la H!èmffje,|,„t 
proportion. Voyant que rien ne lui réfif- plu» cmel 
ïoit , que (out« qa^ iàkeit iioit «iplau- * piu'^^- 

j- . m bùjii qui 

01 , que chaque nouveau crime quil com- p^,;^^ 
mettiMt , diaque aout^ indignâti dont if 
Dd 4 



-„ Goo^^lc 



jao Histoire dis Empireijrs; 

^^"^ le Ibiùlkût , lui atdroit de nouveaux élo- 
Ao. Koni. ges , il fecoua toute pudeur , il fe donna 
8i6. pubBquement en Cpedade , & la célébrité 
^' ■ *''des jeux les. plus folemnels , eut feul-,de 
quoi fatis^re fon goût déddé pour lliïfe- 
mie. Telle efl l'idée que l'on doit fe former 
d'avance de tout ce qui nous refle à racon- 
ter du règne de Néron jufqu'à la révolu- 
tion , qui en délivra le genre humain : cruau- 
tés d'une part , indécences exceilives de 
l'autre. Les faits d'un genre différent feront 
en petit nombre , & poneront même tou- 
jours l'empreinte de quelque vice. Ainfi 
dans l'aventure que je vais rapporter d'a- 
bord , on reconnoîtra fa légèreté inconft- 
dérée , & fon avidité pour l'argent , qui le 
rendirent la dupe d'un vifiotiaire, & la.fii- 
ble de l'Univers. ■ .. 

IlluGon Céfellius Baffus , Canhagintâs d'origine , 
^"" P'j- & , félon Suétone , Chevalier Romain , 
for "dont ^^ "^ fonge qu'il avoit eu vient à Rome, 
Néron eft & ayant dlflribué de l'argent parmi les 0^ 
la dupe, ficiers du Prince pour obtenir une audien- 
Xvi ""' ^^ i ^ '"' expofe » qu'il a découvert dans 
Sbetltftr, " ^"1 ^°'^ de fa terre une caverne d'une 
]'• Il profondeur immenfe , où étoît enfouie 

a une quantité prodigieufe d'or, non pa& 
n en monitoie , m^s en Ungois. Que ce 
» tréfor caché depuis une longue fuite de 
» fîecles , avoit été réfervé pour augmen- 
M ter la félicité de fon règne : - & que Ton, 
» ne pouvoir pas douter que ce ne fiit 
w Didon fondatrice de Carthage qui eûi. 
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» enterré cet or , foit pour empêcher qu'un ■ .3 
» peuple naiflam n'abusât de ces grandes *"■ **""» 
n richeflès , foit de peur que le defir de q^ 'j q . 
» s'en emparer n'engageât les Rois Numi-^j. ., , 
" des , qui d'ailleurs la haïffoient , à lui dé- 
» clarer la guerre. » Néron , fans s'inftruire 
du caraâère de celui qui lui parloit , fans 
examiner le fait , iâns envoyer fur les lieux 
des hommes sûrs qui lui en rendilTent uii 
fîdéle compte , reçoit avidement l'efpérance 
d'une fl riche proie , en grofSt liû-méme 
J'idée & le bruit par fes difcours , & ^t 
partir fous les ordres de Céfellius une e^ 
cadre de plufieurs galères avec une chiour- 
me d'élite pour plus grande diligence. 

Cette nouvelle fit l'entretien de. toute 
la ville. La crédulité du peuple s'en, repùf- 
ibit : les gens fages en parloient diverlè' 
ment : les Orateurs & les Poètes la prirent 
pour fondement de leurs flatteries. Us dt< 
îbient dans leurs pièces d'éloquence & de 
poéfle , n que (i) la terre ne fe contentoit 
» plus de donner fes fruits , ni de produire 
» dans fon fein des mines où le métal fik 
» confondu avec des matières étraiigeres ; 



{x-^NontanlLmfolitat 


Glifcebat mterim Unu- 


frugi, , nec mctalUi coït- 


li. fpe inani : confume. 


f-fumiurvmgigm:fid„o- 


banturque veteres opes. 


va ubsiiaïc prorinire ter- 


quili obUcis quat per 


ra,. S- otriai optl Jffirrt 
I>cos : quKqus alia fum- 


miillos annot prodigetet. 
Quin & inde jïm JargU. 


mi facundii , ntc ininDr« 


batuc: &dLviiian>mn- 



ulaiione ferïiliter fin- fpffljtio întercaufai jiau- 
bant , fecuri de facili- peiciiii publics ccit, 
'* credeniu. Tat. 
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SS^SSyt mais qu'elle enrichilToitle inonde par une 
Ao. Rom „ fécondité d'une efpece toute nouveBc', 
g^'j QttSt que les Dieux doimoient aux Princes 
ff, n l'or tout préparé, tout épuré: »& autres 

Il traits pareils , où brifioit t'efprit , dit Taci- 
te , & encore plus une fervile adulation 
qui abufoit &ns cnûite & fms hixite de la 
.^ Ëidlité qu'avoit Néron k fe lailïer duper. 

Cependant à l'appas de cette frivole es- 
pérance la prodigué croilfoit , &'Néron 
^- diâipoic lès rîchefes aôueUes , comme af- 

furé d'une nottvdk reffource qui fiiflkoÎE 
àla dépenfe de plùneurs années, ilaflîgnoit 
même des dons & des largefTcs fur te tré- 
for : enforte que l'attente d'une opulence 
clûmérique devenoît une des causes de la 
pauvreté de l'Etat. 

CvibJlius , accQxpagné non -feulement 
defoldars, mais d'une multitude depayfans, 
que l'on fmfwt travàllerpar corvées , icméH 
dans toute Fétenèie de fon champ & dans 
les campagines voifines , lans rien trouver , 
& avoua enfin fon illufton. Surpris & con- 
fus , parce que les fonges , dkoit-il , ne 
Tavoient jamais trompé , pour fe dérober 
à la honte d'une fi foUe entreprife , & à 
la crainte d'en être puni , il fe donna la, 
mort à lui-même. D'autres difoient qu'H 
avoit été arrêté & mis dans les chaînes , & 
qu'il radieta fa lUterté par la perte de fes 
biens. 
Viton ^^J^ approchoît le tems de célébrer pour 
monte rui la féconde fois les jeux inftitués cinq ans 
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auparavant par Néron , & il Te préparoit à^ZSS 
monter enfin fur un théâtre public au mi- *". nam. 
lieu de Rome , & à y faire les rôles de*'^-, _ 
chanteur & de comédien. Le Sénat pour 5j_ 
prévenir cette honte vouloit lui décerner i^ ih^ijrf 
lé prix du chant ; & fentant même com- publique- 
bien une telle couronne étoît indigne d'un "'^?*:.-^f' 
Empereur , il y joignoit le prix d'éloquen- ^n e" Êeit 
.ce. Néron s'y oppofa , dilànt >• qu'il n'é- te. Ses ri- 
» toit point queftioQ de feveur ni d'ordre g"»""*/- 
» du Sénat. Qu'U prétendoit entrer en Uce p"""""»" 
P 3 armes égales avec fes concurrens , & port aux 
» ne devoir la couroiuie qu'à l'équitté & rpefl»r 
» à la religion de fes juges. » ^'""'T.jf 

Il comment par déclamer fur la fcene XFI. 4. 
une pièce de vers de fa compofitioa. Après 
quoi la populace demandant avec de gran- 
des inftances (i) qu'il rendit publics tous 
fes talens , ( ce furent les termes dont on 
fe ftrvit ) U fe difpoû à chanter & à jouer 
au lutli. Après avoir donné iôn nom pour Su», fftrt 
être inftrit fur le rôle avec celui des au-*'* 
très Muficiens , il parut à fon rang fur le 
théâtre , obéiifant à toutes les loix des cois- 
bats de raiifique avec autant de fcrupule , j^e, 
qu'il violoit avec audace toutes celles de 
la juiKce & de l'humanité. II s'afTujeitit à 
ne point s'affeoir , quelque las qu'il fût,; à 
fe fervir , pour efjuyer la fueur , non d'un 
moucbcùr , mais de la manche de fon habit , 
ou d'un pan de fa rol>e ; à s'abfïenir de 
cracher & de fe moucher. Enfin , lléchiA 

0) Ut oiBD>'fiudufua[ublicuet. r«(t 
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314 Histoire des Empereurs. 
SSH^" fant le genou , & fâifatit un gefte de ref- 
•An. Rom. pç£j g^ jg vénération pour l'affemblée , il 
Be J. e. attendoit les Tuffrages des juges avec une 
Éj. crainte & une inquiétude que Tacite prend 

$■«. Ner, pour une pure comédie , mais que Suétone 
»!■ fr 1^. nous donnelieu de regarder prefque comme 
iinceres. Car Néron traiioit ces bagatelles 
Irès-férieufement. U èpioit Ces concurrens 
comme s'ils euITent été fes égaux : il leur 
tendoit des pièges , il les décrioit fecréie- 
ment ; s'il les. rencontroit hors du combat, 
il leur difoit des injures , ou au contraire 
il tâdioit de gagner ceux qui excelloient 
dans leur art , & de les engager par lar- 
gelTes à fe laifler vaincre. D difoît aux ju- 
ges , avant quils allalTent aux voix : >i J'ai 
V fait tout ce que je devois faire : mais l'é- 
» vénement eft dans la main de la Fortune. 
j> Des hommes fages & éclairés comme 
w vous , Mefficurs , doivent mettre à l*é-' 
> îi cart tout ce qui eft caprice du fort. » 

S'ils l'exhortoient à avoir bon courage , il 
fe retiroit plus content. Ceux qui rougif- 
fànt pour lui , gardoient le filence , lui de- 
venoient fufpefts de prévention & de ma- 
lignité. Il fe confidéroit comme tellement 
fournis à toutes les loix du théâtre , qu'un 
jour dans une tragédie où il jouoit un per- 
lôniuge , fon bâton ou fon fceptre lui étant 
échappé de la main , il le ramafla prompte- 
ment , craignant d'avoir été apperçû , 8c 
d'être pour cettefeute rejette du concours: 
& il ne fe ralTura que par les proteftations 
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que lui fit avec ferment l'afteur qm l'ac- -■ 

compagnoit , que les acclamations & lés *"• Ro"»» 
applaudiffemens avoient empêché qu'aucun L' *'. ç, 
ne vît ce qui lui étoit arrivé: Ceft ainfiéj. ; 
que Suétone décrit la conduite de Néron 
dans tous les jeux où il difputa le prix. 

Ce fpeâade étoit tout nouveau pour Taei. 
Rome dans l'occafion dont parle Tacite : ^f^- •*• 
& il obferve que (i) le peuple de la ville 
même , accoutumé à s'intérelTer pour les" 
hilbîons , applaudiflbit à l'Empereur avec 
des geâes concertés & des modulations 
corapofées félon les régies de la Mulique. 
Ds paroiffoient joyeux , & peut-être l'é- 
toîent-ils , par infenfibilité pour le déshon- 
neur public. Mais les fpeâateurs venus de 
différentes villes d'Italie , où fe confervoient 
encore les fentimens de décence & de fé- 
vérité antique , & ceux que des députa- 
tions ou leurs affaires particulières avoient 
amenés des provinces éloignées , où l'on 
ne connoifToit point la Ucence introduite 

(i) Et picbs quidem aut printl uiilîute ad- 

Utbit , liiltrionum qaoque rcnennt , nccjUC aiirpec- 

cefluï juvate folita par- tum-illum lolerart, ne- 

fonabal certistnodi! plau- que labotl inhancfto fuf- 

fuijue compofito. Crede- ficere : quum manïbui 

rei Ijctaii ; ac forUffe Ise- nefcii» fatifcetent , tur- 

tabantur , per incviriam barent gnaroi , acfaepè i 

publici flagitU. Std qui mUitibus verbcrarcntur , 

remods k municipili , fe- qui per cunsot llibant , 

vcriquf adhuc Se anliqui ne quod temporif mo- 

fn'orit Teilnente Italii , menlum impaii cUmote , 

«guique per longïnquai aut rilcniio Tegni prietc; 

ptDvinciis laCciiie inex- liret. Tac> 
perti o&tio legaiioniun ; 
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jîé Histoire des Empereurs. 
dans Rome , ne pouvoient fupportér Un- 
digne baffeiTe de ce qu^ls voyoient. Il fel- 
Do V. C loitpowKint qu'ils battiffentdes mains com- 
t{, me les autres : mais ils le faifoient û mal- 

adroitement , qu'ils troubloient ceux qui 
fuivoient la mefiirev& fouvent s'attiroient 
des coups de la part des foldats , qui , dif- 
pofés d'efpace en efpace , avoient ordre 
d'entretenir la continuité des apptaudiflè- 
mens , fans fouffrir aucun intervalle d'un 
ïilence froid , ou d'un cri foible & inégal. 

La foule fut fi grande , qu'il y eut des 
Chevaliers Romains écrafés dans des palTa- 
ges étroits. Bien des perfonnes fe gênant 
pour demeurer en place pendant vingt- 
quatre heures de fuite , en éprouvèrent 
des accîdens fâcheux , & gagnèrent des ma- 
ladies. Car Néron fi docile aux loix du 
l^ieûacle , étoit tyran par rapport aux fpec- 
tateurs. Il n'étoit permis , ni de s'abfenter, 
ni de fonir pour quelque raifon que ce pût 
être. Des infpefteurs publics , & un plus 
grand nombre encore d'efpions fecrets , 
obl^voient les vifages , la contenance , 
l'air trille ou gai des alïïâans ; & ils en te- 
noient regître. Stir leur délation des gens 
du peuple furent punis de mort , dllluftres 
perfonnages refîentirent tôt ou tard les ef- 
fets de la haine du Prince. On rapporte 
que Velp^fien , alors ancien Confiilaire , 
s'itant alToupi , fiit réprimandé durement 
par un affranchi de Néron , nommé Phé- 
bus , & n'évita une perte certaine que par 
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fcs humbles prières , & par cdles des plus^iS^sSI 
gens de bien , qui fe réunirenr à lui pour *"■ ^'""• 
engager l'aifranchià ne te pas déceler. Sué-Dt'j. c 
tone rapporté que dans éks occafions pa-â;- 
reiUesU y eut des fpeâateurs qui ne poa-Sutt.Heri 
Vani plus Ibutenir l'ennui & la fatigue , fe'^* 
firent emporter comme mort<; , & que des 
femmes accouchèrent au Ipeflade. 
. U n'eft pas befoin de dire que Néron Mort d« 
obtint les prix qu'il difputa. Aprèsles jeux , ^°PP^- 
Fôppéa qui étoit groffe , mourut d'un coup j^jr^^ ^^ 
de pied, que ion mari lui donna dans un 
emportement de «rfere. Quelques écrivains 
prétendoient qu'il l'avoit empoifonnée. Mais 
Tacite juge que la haine feule leur a di3é 
cette accurati<Hi contre Néron , qui conf- 
tamment aimoit là fentme , & défiroit d'à- 
voir des hériiiers. Le corps de Poppéane 
tat point brûlé félon la pratique des Ro- 
nains. Néron le fit emb»imer à la manière 
des Orientaux, & porter dans le tombeau 
des Jules. Du refte le cérémonial fut fuivi : 
obféques célébrées par tous les ordres de 
KEiat , éloge âinebre que FEmpereur pro- 
nonça lui-même, louant (i) en eUe la beau- 
té , l'honneur d'avok'été la mère d'un en- 
fimt raife au nombre des Dieux , & les a»- 
trss dons de ta fortune qui lui tenoîent Ueti 
de vertus. Néron toi^ours proiUgue con- pi^^ 
filma dans la pompe de ces fiinérâUes plusXif. it. 

(l) LiutlavitquE ipf* parent fuilTct , il!a<]He 
■pud RoOrafaimam «)us, forluns.mun«[) pio yîtt 

fi %aoi dmo» iobuitn tutibin. Tac. 
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fc ^^"^ 4^ parfums , que l'Arabie n'en produit «a 
Ap. Rom. une année. ; 

D* J. c. 1-e moindre des vices dePoppéa avoit 
fi;, été le luxe & la molleâe , qu'elle porta, ce- 

pendant fi loin , que les mules de fes voi- 
• tures avoient des fengles dorées , & qu'on 
tiroit tous les jours le bit de cinq cens 
ànefles pour lui en faire iin bain qui eptre* 
^ tînt la fraîcheur & la blancheur de fa peau. 

pn ajoute que n'ayant pas été contente 
un jour de l'état où elle fe voyoit dans H 
miroir , elle fouhaita de mourir avant que 
la vieilleAe lui fît perdre fes grâces. Son 
vœu &t accompli plus exaâement làns. 
4oute qu'elle ne l'eût voulu- 
Exil d« -. On afieâoit dans le public beaucoup de 
CafTiuB, douleur de la mort de Poppéa : au fond on 
sî£nui.*'*^'°'^ charmé de voir l'Etat délivré d'une 
femme impudique & cruelle. Néron , com- 
me s'il fe fût propofé de fournir un jufte 
fujei aux larmes des Romûns , annonça 
dans ce tems-là même à C. Caffius, ce 
• j, ^e Jurifconfulte fi doâe & fi vertueux , un 
fuii cou- défaire prochain , en lui ■fàifant défenfe 
formé i d'aflîfter aux funérailles de l'Impératrice. L.- 
itabfi par- Silanus , fon élevé , & neveu * de ia fera- 
mi nous me , lui fut afTocié dans fa difgrace , & 
dant les peut-être en éioit-il la première caufe. Car 
A^'ïppel- '^'^^ '■^ même Saanusfur qui bien des gens, 
lipt ail- comme il a été remarque dans le récit dé 
Ituii Caf. la conjuration , avoient les yeux , le regar- 
de* SUa-* **'"" comme digne de l'Empire. Néron en 
wf, ètoit inftnût : & ce motif lui fuffit pouc 
perdr<t 
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' ï>erdfe deux illultre» Sénateurs , qui n'a- — "^"^ 
voient d'autre crime , fi ce n'eft que l'un An. Ron», 
poffédoit de grandes richeffes héréditaires , *^*' 
& feïaifoit beaucoup eftimer par la gravité 6-' *^ 
de fes mœurs ; l'autre encore jeune , joi- 
gnoit à une haute naiffance une conduite 
yertueufe & modèle. 

L'Empereur envoya donc au Sénat un 
mémoire contre Caffius & SiJanus , repro- 
chant à Caffius d'avoir gardé avec refpeft 
& vénération parmi les images de fes an- 
cêtres celle de C. Caffius meurtrier de Cé- 
fer , décorée d'une " infcriprion féditîeufe. 
» Ce font-là , ajoutoit le mémoire , des 
» femences de guerre civile, & un com- 
» meneement de révolte contre la maifon 
» des Céfars. Et en même-tems qu'il re- 
» nouvelle le Ibuvenir toujours dangereux 
" d'un nom ennemi , il s'affocie d'une au- 
» tre pan L. Silanus , jeune homme d'une 
» naiffance illuftre , mais d'un caraftère 
» hautain & turbulent , qui déjà tranche 
» de l'Empereur , & , à l'imitation de fon 
» oncle Torquatus, donne à fes affranchis 
»> des titres d'emplois femblables à ceux des 
» officiers de la maifon Impériale. » 
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'330 MisTOioE DES Empereurs. 
Tff^^ Le reproche qui regardent Silanus étcnt ' 
An. fconi. aufli ^ux que frivole. |Car ce jeune Séna- 
A». J. C. '^"'' ' ^"S''" P^"" Is malheur de Torquatus, 
ij. vivoit dans une grande circonfpeâton , & 

fe donnoii de garde fur - tout de ce qui 
avoit lervi de prét^te à la mine de îm 
oncle. Cependant le procès fiit inûruit ea 
régie , & , à la hoace de la Philofophie , 
hvta. psTut parmi ks témoins Heliod(»'e Philofo* 
fat. l. y- phe Stoïcien , maître de Silanus , qui fut 
jj. & ii'affez Icélérat pour dépoièr contre foo dit 
*"j'Jf° ' ciple innocent. D'autres délateurs l'accufe* 
rent d'incelle avec fa tante Lépida , femme 
de Callîus , & de facriâces occultes & ma- 
giques. On lut doana pour complices Vul- 
catius TertuBous & Cornélius Marcellus 
Sénateurs , & Calpurnîus Fabatus Cheva- 
lier Romain ^ dont Pline le jeune époufs 
dans la fuite la petite-fille. 

Ces trois derniers accufés évitèrent la 
condamnation du Sénat par un appel à 
TEmpeteur : & Néron occupé de crimes d* 
plus grande importance , oublia des noms 
qui le touchoient peu. CalTius & Silanus 
furent condamnés par le Sénat à l'a^ : la 
jugement de Lépida fut envoyé à TEinpe- 
reur ; & il n'eft point dit ce qu'elle devint. 
Cafiius fut. tranfponé dans l'iOe de Surdù- 
gne t qu'uQ lit mal fain ^Jbit fouveitt af 
- figner par pr^rence pour féjeur aux exi- 
lé , & on fe repofa de fa nioct procbaina 
vfô"^;^'"' fon âge avancé, llftaryteii' cependant 
^, ' à Néron , & firf rappelle dans la fuite pat 
yefpafiîin , ou plutôt par Galba^ 
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■ Pour c« «Irà eft de SUaftis , fOtts i^ré'f exte ^i***** 
de l'eniKiyar daes l'ffle Aé Naxe , 6h te *"■ *-°*- 
fflerw i 0*le : & Cn&îte dn lui Ôdma pblfr gf j ^_ 
prabn la vUlé d« Biri.- Là il ftipportoit 6j. ' 
avec «oûfage rMKBgnfté de (on îott , loif- rat. 
qu'arriirl» Hft Centurion chargé de le tuef. 
Cofflifie cftoïlkiâ'laj confeilioit de fe ftii'è 
ouvrir 1* Vfltftes , SHâmiS répoftdit quH 
ètûif t»eït.i^f>hi de rAUuHf , mais qu^tl rtfe 
prétendoif pas lutlailTer l'hoiui^r de pï- 
roitre r«*dfe fervice à celiri qttll Veiioiï 
affaflîfter. QuoiqiTil fftt fans armes , le Ceir- 
turlM\ le voyant [Jein de vigueur , & plu- 
tôt irrité que tremblant , craignit de Tatta'- 
quer , & ordonna à fes foldats da fe jettét- * 
for lui. ^mis fe mit fiir la défenfive , tk. 
autant qoll ^o^tvoit n'ayant d'autres arméS 
que fiw matfts & fes bras-, il parôît les coups 
& en doimoit , juftju'à ce qu^ toiriba mofb 
de Uelîures reçues par devant ; comme 
daiM un combat. 

Liiiffe conjeSure avec beaucoup tle vl^I- Stituv 
femblffiice que' ce dernier des Silanus efl ^r'g*« 4 
«lui à qui Titirthis Capito , ami fidèle , fit fj'u," xr»^ 
ériger long'teitis après une ftame dans lajan, 
place publique , avec la permiflîon de Tra- Pi^"- ■£> 
jao. Pliliè le jeune , de qui nous tetKrtis ci '■ ''• 
feit , l'accompagne de réflexions qui méri- 
tent d'être inférées ici. » Ceft , (i) dit-U ^ 

(Ol^tAtaoi 8e megmi •Botum honotlbm exp« 

kud«' AliMtn , Miicrlil TJri: Enomninô CapitohI 

ïrincipiitnhocilii.qiiiiw iihltu êlaroî vlroï colef*. 

fWD^ue Eiitii valtai , fifintm e4 i)tiï leligiOtie ■ 

Ee » 
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ffffg^ M une belle aûion, & bien digne de ïatbié 
An. Rom. „ gg ^ qyg Je fe (e^vir de fa faveur auprèii: 
pe /. C. " ^^ Prince pour honorer la ménu^re de 
£f. » {es amis , & d'employer fon crédit à 

n augmenter l'éclat du nom des autres , Sc 

V non le Tien. Telle eft la maxime co^fV 
» tante de Capiton. II Te lait un devoir Si 
t> uneloi de refpefter les hommes illuftres; 
ïi & il n'eft pas croyable avec .quelle véJ 
u nération , avec quelle ardeur de zèle ; 
» il honore chez lui , puifqu'll ne le peut 
> ailleurs , les images des Brutus , des Caft 
s fius , des Catons. U célèbre auiS par de 
» très-beaux vers ta gloire des grands per- 
» Ibnuages qui ont brillé dans tous les Mms.' 
» Celui qui chérit f» cordialement la vertu 
» dans les autres , afiurement la poflétfe 

V lui-même en un haut degré. Silanus a 
» re^ un honneur qin lui étoit dû , & 

V Capiton s'eft immortalifé avec lin. Car 
n il n'eA pas plus glorieux d'avoir fa flatue 
n dans la place piriilique du peuple Romain , 

M H d " '^ ^'^ ^° dreffer une à fon ami. » ' 
Vitui de ^^ carnage de toute une iUuAre muTon 
b bclle-Aùc dans Tacite la mort de Silanus. L. An-> 

quo Itudio i iBiigkwi cR L. Kitano ëcbitus h»- 

Brulorucn , C'ffioriun , nor , cuius immorlalilalî 

Cnonum.domi , ubipo- «pito ptofptiir pariter 

Stft , hibeii. Idem claiiC- & fux. Neqfc enini m»- 

imi cujiirquc virim egie- gii dccorum & Inlîgnft 

eiis ïjrmiaibiu exom». efl, QaliHinlnfarD pop»- 

Sciai ipfum plurimis <ni- li Romani habei«,. ^in) 

tutibui «bundire i qui pOMtC Pli/u 
liicoH li( mut. BLtddûiu 



-„ Goo^^lc 



N é R O N i tiv. XII. 30 

riAius Vêtus , Sextia fa belle^mere , & Ào- J^^™9 
tUlia " fa fille , moururent tous à la fois , ^n. Rom, 
pour fatisfajre rinjufle haine du Prince , i^t J C 
qui leur vie fembloit reprocher le meurtre 6j. 
de Rubellius Plautus , gendre de Vêtus. Les mtte , U. 
accufateurs furent deux fcélérats , dont l'un ^* ^' S.""" 
affrandii de Vêtus, ayant volé fon patron, yjrj_ "** 
chercha en l'accuiant à fe garantir du fup-^nn. tg. 
plice. L'autre étoit un certain Claudius Dé- ' ^" "» 
mlamis , que Vêtus étant Proconfiil d'Afie '"'''"",'■ 
avoit rait mettre en pnfon pour fes en- Taciu 
mes , & que Néron délivra de fes chaînes Poltutia; 
en récompenfe de l'accufation qu'il inten-j^""™ 
toit contre fon juge. n'xt.euti 

L'accufé étoit très-odieux à Néron , quî^imt tp 
peut-être n'ignoroit pas l'avis fecret q«'a- ^^^'-''' ^ 
voit ftiit donner Vêtus à fon gendre de i& ^ f',fi {^ 
mettre en défenfe , & de difputer fa vie ,>»« ^u'ei. 
jufqu'à exciter, s'il le pouvoit , une guerre '• ^'"''* 
dvÙe. L'accufation fut donc reçue , & "Vé-Ç^J' * 
tus voyant qu'on le mettoit de niveau avec /on /««ys 
fon affranchi , fe retira dans des terres qu'il «<"b"?(» 
avoit près de Formies, où bientôt a fut*""'^"** 
affiégé par des foldats répandus fecrette- 
ment tout autour de fa maifon. Avec (i) 
lui étoit fâ âile , en qui le danger préfent 
aigriâbit encore la douleur amere , dont 
elle portoit conànuellement le trait dans le 

(i) Aderit filU Tupcr feivabat fanguincm , 8c 

Ivgruens pïiiculmn Ion- vcllei rerperfai , vidua 

go doLorc iirox , tu qijp implini [uAii continue , 

pcrculToiïs ^liiiti muiti ncc uUis aljmentis , nïlt 

hii vidcnr ; ctuentaraque quE moitsnt UGCttuU 

(«iviGto «)uï iqflnu > Tte, 
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SSS5 caruT depoî» te nMmant où fon mari Pfâùt 
An. n&m. tii»avciit été ^orgé fM9s fos yetix. Aprà* 
iJ^'j ^. f avoir enibrafft tout ftnglanf , elle gardo» 
ilj. ' ' tei K»^ & les habîts teints <k fou fang ^ 
toujours en ftde aux kurmes , & ne pte^ 
aant tpi'autait d« flOwrit«« tpi'il en fet- 
lott pour &'empàcb«f de jftoarir. Alors , fu# 
les exhortaiiORS es (an père , aile alta à 
NaplM , oîi' ircÂt NA>on : &: comme ell4 
ne pouvoiï dbfniir audience , ^e l'attert- 
éok au pa(T£%d lorfqo^ fortoit en pubttc , 
& le preCoit cTéoouter un intiocetw (bns 
fes àikafes , Se de ns point livrer à un 
malheureux afiranchi un homme qui avcàt 
eu rhomeuï d'être ftm ooUéguc «tans le 
■■ , Confulat. Elle lui répéta ^ufieurs fois une 

demande fi Juïle , tanrôt cfun ton huitibJe 
& ToumiB , tantôt av« une audace qiïi fem- 
bloit au-iléflbs de fott texe. Néron demeura 
inexorable : ni les prières ne te tléchîrent, 
ni la cr^mie de fe rendre odieut ne Vé^ 
branla. Anti^ retourna donc à fr>n pera 
avec la trifle nouvelle qu^il n'y av<rft rien 
à e^hrer , & qi»^ fUtoit fubir k loi de Id 
néceffité. En mâme-teBis Vétus-apprit qu'on 
inflruifoit fon procès dans le Sénat , & qu'il 
ne devoit s'attendre qu'à une rigoureufe 
condamnation. U Te trouva des prudens ^ 
qui lui conseillèrent de &ire un tsAament 
par lequel il lai^ k Néron nne grande prn^ 
tifi de fes biens , pour conferver te refte i 
fes petits-fils. Mais il refuJà de déshonorei; 
par une lâcheté fervîle lestenien a 
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JuUe vie où avoient toujoars brillé d« — LUi 
traits de liberté. II dîAribua à fes dclavesAn. Roa 
ce qu'il avc«t d'argent comptant , & leur^^" - 
permit de partager entre eux & d'emporter^j. 
les meubles de la maifon , ne réfervant que 
trois lits , pour liù , peur fa belle-mere , 
& pour fa fille. 

Ils fe préparèrent donc à mourir enfem> 
ble , & fe firent ouvrir les veines dont la 
même chambre : après quf^i on les porta en 
diligence au bain , où ils entrèrent wor le» 
précautions convenables poor la modeflie , 
& là le (i) rendant mutuellement avec 
une douleur tendre , chacun d'eux appelloit 
& hâtoit par fes vœux la fin d'une vie qu'ils 
fentoient déMlif , afin d'avoir la confola- 
Uon de lailTer encore vivantes , quraque 
pour un efpace de quelques momens , des 
perfonnes fi cheras. La mort fiiivit entre 
eux l'ordre de l'âge : Sextia mourut la'pre- 
miere , enftùte Vêtus , & enfin là fille. On 
ne laifia pas de ponifuivre cmitse eux l'ac- 
culàttoa dau le Sénat , 6t il intervint un 
)ugeRMnt par Ueqad àa furent coodamnés 
au denùfS' 6ipplice. Néron y. fit of^oii' 
Bon , kurlaiffiûn. la: liberté d'un« non vo- 
lontairo. C'eâ aiaC quU jo^noit rinfuhe à 
U cnuutéi 

P. Gdus Chevaliec Romsm, qu avoit 

>,(i) Pater filial , mU ma nlweB nitum , 

Kfpteni f illa uicoftiu* ut rclini{u«r«nt (uoi fu< 

' ItHumij , U certitin p«rftit<) & ffloritonl. 

, ïfKHDtu lalK^fi un* ZW* 
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5Î^ HisiftïiRE DES Empereurs. 
:— —^ été ami intime de Fénius Rufus , & lié foC- 
'in. Bom. qu'à ujj certain point avec Vêtus , fiât en- 
Ce J. C. voyè S" S""- Les deux accufateurs de Vé- 
tj, tus , pour prix de leurs fervices , reçurent 

une place de di^nâion au théâtre. On 
avoir déjà donné au mois d'Avril le nom 
de Néron : il fut dit que les deux mois fui- 
vans porterolent les noms , l'un de Claude, 
l'autre de Germanicus. Cornélius ûrlîtus , 
qui avoit ouvert cet avis , infifta particu- 
Itéren»"* lï"" ^ nécellité d'abolir le nom 
de Jiûn , nom devenu exécrable par les 
crimes des deux Juniiu^ ( Torquatus & Si- 
lanus ) qui venoient récemment d'être pu- 
nis de mort. 
TempÈ- Une (i) année déjà funefte par tant de 
*m3\3i{eT cruautés , le devint encore par la coleré 
ifiàémi- ^s* Dieux , dit Tacite, qui envoyerwt des 
quM. tempêtes & des maladies épidémiques. La 
Campanie fut ravagée par un ouragan , qui 
renverfa les maisons , déracina les arbres , 
arracha les bleds , & fit fentir ia violence 
jufques dans le voilînage de Rome. La pelïe 
défoloit la ville , fans que l'on pût décou-- 
vrir qu'elle caufe avoit amené ce fléau. Les 
effets en furentterribles. Les maifonsétoient 
remplies de corps morts , & les chemins de 
convois. Ni âge, nt fexe n'étoir épai^é: 
Les elclaves & les citoyens du bas peuple 
périflbient en très-peu de tems au milieu-, 
des cris & des pleurs de leurs femmes Se 

, ( 1 ) T t.faeMtortt}»* fatliim «nnum einni dii 
tcmp«(Ulibu( & morbii ûiigaivue. Tad 
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•Ae leurs enfans , qui fouvent par les foins ^^""™ 
-<]u'il5 avoient des malades gagno'ient leur An. ilori. 
-«nàladie , & étoient brûlés fur un même^'*' 
faucher. Quoiqu'il mourut an grand nom- ^, ' ' 
bre de Sénateurs & de Chevaliers , on les 
plaignoit moins : on les trouvoît même heu- 
reux de ce qu'en payant le tribut à la na* 
lure ils prévenoient la cruauté du Prince. 
Cette même année on fit des levées de 
Soldats dans la Gmile Narbonnoife , dans 
l'Afie , & dans l'Afrique, pour recrutw les 
J%ions d'Illyrie , donton congédioit ceux 
-que l'âge & les malacUes metcoient hors 
d'état de fervir. 

Parmi tant de crimes de Néron , nous Inctndfa 
avons pourtant une bonne aftion de lui à ^'.^/"y : 
. citer. La ville dé Lyon , qui étoit devenue \^ i^'i^aa. 
-une des ph» flotilTantes Colonies' Romain Sm. Ep. 
nés, quoique Ça fondation n'eût guères que 9'- 
cent ans de- date , avoir été quelque tems xvi'u 
auparavant confumée prefc^e toute entière 
en une feule nuit par un horrible incendie. 
'Néron At aux habitans de cette ville infor- 
-tunée , pour les aider à réparer leurs per- 
,tes , une gratiikatbn de quatre Millions de 
.ieflerces. ( cinq cens mille livres ) LeS 
Lyonnais méritoient d'autant mieux cette 
libérabté , qu'ils avoidnt offert une pareille 
foinme pour le fervice de la République 
-dans un befoin preffant , -qui n'eft pas au- 
trement caraâérifé par Tacite. 
■ L'année fuivante eut.pànr Confuls C 
i$uétonius , vrafemblablement fils de Sué- 
Tomt If^ Ff 
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^àii^f.toniusPauIinus, dont nous avons rapporté 

Apollon- igj etfJoits dans la Grande Bretagne ; &l 

^,, ' Telefifius, que Philoilrate met au nombre 

des diTdples ^'Apollonius de Tyanes. 

An. Rom. c. SUÉTONIUS PAULINUS. 
dV'j. C. ^- TELESINUS. 
«6. 
Antxftiu» Sous ces Confuls un -catilé Je fit un mé- 
Solianut EiteauprèsdeM^onenluidomiaat tnoyeh 
*"lt h^'-^^ perdre deux ihoiiHnes qui lui «toîent à 
"iu, &" charge. Antiûius Soûmus a>voit étéfauim , 
Oflorius ,j»aime je l'ai, reporté , poar des vers ia- 
qui font tyriques & difiamatoires , ^ju'il avoit iak 
4t Jonner'^o'"''* ^'Empereuc Loc^bH vit iCOfobîea 
la mort. les délateurs étment, en créd»i & avec 
^'''■.quelle fecilité Néron fe p«t<Mt à wkCix le 
■*'^'^' ^ag .comme il étoît d^uicartôère ioti»- 
^ant & inquiet , il s'infioua ivas Ja confi- 
dence d'un certàn PasuQÙies , fon sonça- 
£aon de fortune , & «onfiné ^^as la même 
the que lui , ÂArologue rentmiaié , à qui 
l'on art doanoit .des liaifoop feeretttt avec 
des perlônaes djilingu^ J'anwénesTflCO- 
vçAt iAta des letnw s bîeo des mefi^es^,' 
t^vi doonoleiudes f^ii^isoBS à Solianus.; & 
,ce traître ne &tt,p^ loag-tem» {ans-àésoû- 
.vnr.que. P. Aa^^^feifeit à l'Afirologuè 
.uns penûon annuelle. Aateivis autrefos 
j)rotégé par Agrippûie , éfoir d^Ià o<&euE 
à Néron , & d'aiHeurs il poUedcàtide graiv 
«tes.richel&s , puiQànte amorce pMic hivi-i 
jiUté dâ- Prince , Softaausjînilruk de toift 
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Cela , intercepta des lettres d'Ant^us , & ""* "*^ 
il dériva à Pamménes des papiars qui ctMi-*"- «<""• 
cemoient le même Anteius & Oftorius Sca- jj'J'j_ q^ 
pula , & t]ui coRtenodent l'expaûddo de^â. 
leur thème natal , & des prèdiâions de ce , 
qui devoir leur arriver à l'un & à l'autre. 
Oilorius étoit en droit d'attendre quelque 
reconnolâance de la part de SoGanus , k 
qui dans fou a^re il avoit ^rdé le fecrec. 
Mais un pareil modf a peu de pouvoir fiir 
une ame de la trempe dé ceUe de Sofianus , 
qui armé des pièces dont je viens de ivne 
mention écrit en Cour, & ^demande la per- 
AiiJlion de venir à Rome pour révéler des 
mytlères qui intérelToiem la iùreté & b 
viedel'EFnpereur. Auffi'tôt ou lui envoie 
des vaifleaux légers , qui l'amènent en di* 
■iigence. 

Dés que Tmi i 
y s-agfffiait , Aow 
-gardés comme d 
reflburce , & dé 
Simplement accul 
-ne vouloit fignei 
ment d' Anteius , 
diâiculté , mais i 
de ne point traîn 
teius mit ordre pi 
prît enfuitedu-p( 

que la mort ne venoit pas «dTez t6t , il fe 
fit ouvrir les vcir x. îl làvoit-que Néron SatuNir- 
ta pareil <bs nefoulfroii point de délai;. 3 7. 
' & que fi ceiK dont ^ 'avoii -ordonné b . 
Ffa 
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^^^^* mort ne s'exécutoient pas au plutôt eux- 
■5"' ^'""'iiiênies , il leur envoyoii fes Chirurgiens 

De j. C./"""" '" traiter. C'étoit fon terme. 

6r5. Ollorius étoit aâuellement fur les con- 

T*t, fins de la ligurie , & l'on le hâta d'y en- 
voyer un Centurion avec des foldats pour 
le tuer. Néron le craignoit , comme un 
homme de guerre , qui s'étoit acquis une 
grande réputation dans le métier des ar- 
mes , & qui même avoit mérité fous fon 

■ père , Commandant de l'armée Romaine 
dans la Grande Bretagne , l'honneur d'une 
couronne civique. D'ailleurs il étoit grand 
& robufte de â perTonne , enforte que JJé- 
ron , que fes crimes & la conjuration ré- 
cemment découverte rendoient timide , ap- 
préhendoit qu'il ne teniâi quelque mouve' 
ment. Si Oftorius en avoit la volonté , il 
n'en eut pas le tems. Il fut furpris par le 
Centurion , qui ayant pofté des gardes à 
toutes les avenues de ià maifon , vint lut 
notifier les ordres de l'Empereur. Oflorius 
tourna contre lui-m^me là bravoure qull 
avoit tant de fois fignalée contre l'ennenù: 
& comme il fortok peu de fang par les ou- 
vertures ^tes à fes veines , il ordonna à 

■ un efdave de lui tenir ferme im poignard 
^ la hauteur de la gorge , & prenant la 

mmn de cet efclave , il fe perça & s'en-. 

ferra lui-même. 

Efflexion j^^ Je morts fanglantes , & dont les 
,JJ^,'"fen.circonftances font à peu près femblaUes , 
Bivitti. forment uo fond d'Hiftoire bien trifte §^ 
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Keri briguant. Je ne dirai pourtant pas ^Î5^ 
^vec Tacite , que la ( i) bafletTe fervile de An. Rom. 
ceux qui fe laiflbient A lâchement égorger pjv c, 
doit mettre le comble à l'ennui du Lefteur. 66. 
Nous avons d'autres principes , qui fans 
excufer l'horrible cruauté de Néron, ren- 
droient digne d'éloges la patience des vic- 
times , (î elle avoit eu pour motif la fou- .i 
tniflîon aux ordres de la Providence. Une 
telle perfeâion né fe trouve point chez les 
Payens , ils n'en avoient pas même l'idée : 
tous portoient dans le cceur le defir de la 
révolte , fi elle eût été poiïible. Néron fit 
û bien , qu'enfin il y amena les chofes. 
Mais auparavant il abattit encore bien des 
têtes illuftres. 

Dans l'efpace de peu de )ours quatre . Antre* 
perfonnages de nom perdirent la vie coup 'j'^™" 
fur coup , Rufius Crifpinus , Annéus Mel- cn^^'f 
la , Anicius Cérialis , & C. Pétronius. Cri(^ da Néron. 
pinus avoit été, comme je l'ai dit , mari ,''."''"* 
de Poppéa , & Préfet du Prétoire fous j,",^'^*' 
Claude , Relégué en Sardaigne fous le pré- 6I1. ^ 
texte d'avoir eu part i la conjuration , U 
y reçut l'arrêt de là mort , & fe tua hii- 
méme. On peut croire que c'eft alors que Suu- tfa, 
Néron fit noyer le fils, de Crilpinus & de ir* 
Poppéa , jeune enfant , qui hû étoit devenu 
fitfpeâ , parce qu'il jouoit volontiers avec 
fes camarailes à faire des Capitaines & des 
Généraux d'armée. 

Annéus Mella étott frère de Sénéque , A|«!b 
f I) F*iî«itU [eririlîs , . , , tim (cgaîtcr p«ttiintes. 
Ffj 
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^— ^ & il n'avoir ptrintvouhi demander les eh&r^ 
M- «.ont- gss par un raffinsmeiu (fambition , pour 
D>«'j. 0- (devenir égal en crédit & en coniîdératk>it< 
65. aux C<Hifiîlaires ôns forrir da rang de fim- 

frere i* pIs Chevalier Romain. De {dus il regardoit 
s^n jqu« Jes eaiptois de tùiances , dont la dignité d« 
LumLi '^* Sénateur l'auroît evdus , comme une voi« 
Xaei pluspEopre àamaflêrdesntheires. Lucain> 
ion fils augmenta beaucoup la iplendeur de 
faa nom , & fti't l'occafion ée fa m(»'t. Car 
ce père avide ne voolant rien laiffer per- 
dre de la fucceiBon de fan fils , & fâiianE 
des recherches exaâes de tout ce qui pou- 
voit lui être dû , s'attira im accufateur ^ 
qui avoit été ami intime de Lucain , & 
peut-être fon débiteur. Il fe nommoit Fa- 
bius Romanus : & fe voyant preffé par 
Mella , U là d^éra conme cc»npUce d« la 
conjuration ; & il aUégua en preirve de 
prétendues lettres- de Lucain , dont il avoit 
imité récriture. Néron qui convoitoit les 
grandes richeffés de MeUa , hii envoya' ces 
lettres. Mella comprit ce que %mâoit ce 
Meâage du Prince , de 9 fc nt ouvrir les 
veine» , après avoir dr^é un coiticille ^ 
par lequel , dans la vue de conferver ^ 
biens à fes héritrers , il lailTo',! des Ibinines 
lonfidéraMes à Tigellin , & i &>□ gendre 
ColTutianus Capîto. 
Aniclut On fit un horrible ufage de ce codicille. 
C4[»li!, On y ajouta deux lignes , dans lefquettes 
le (eftareur étoit fuppofé fe plaindre de fou 
fort , diiàni qu'il mouroit innocent , pen- 
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dant que Rufius Grifpinus- & Anicius Ce- ■ 

rîalis wvoient , quorqu'ennemis ^u Prince. ^^- ^°"*' 
Ce trait de imtignité: ne peuvoit pas nuire oe J, C- 
à Crifpinus , qui étMt mort ; mais il devint 66. 
^neftê à Cériaiis, mit fut obSgé de fe tuer 
Im-inêine: On eut moins de pitié de fon 
malheur , dit Taeite , parce qu'on fe fou"^ 
vcnoit qu'il avoit révélé à Caligula la con- 
juration de Lépidus-. 

C, Pétronius fia un homme iàigulier C. Pitro- 
dana & vie & dans fa mort. Epicurien dé- "j"* ■ l"" 
cidé , mais avec efprit & délicatefle , il f^ut ^^" ' ",], 
donner au viee fe coIori»le plus féduifent , pour l« 
& le plus capable de plaire à ceux qui fe "°? f^- 
piquenc de goût , fans fe piquer de refpeû y^aè. 
pour la verru. H (i)^ defttnoit le jour au 
fommeil , la nuit aux occupations de la vie 
& aux plaifirs. Les autres s'avancent par le 
travail & raftiviré ; lui , il le fit un nom 
par la inolIel&. Ce n'étoit point un dîllîpa- 



tih>«nlii «ilae tianfîgsbi- 
tut ! aiqac alioi Kidalhir, 
ita hmic ignavii id fa- 
Riam pcotuUcst ; hibebi- famElinuiii' Ncioni af- 
turque nop gareo Gc pto- futnptui eft , eltginti» 
fligacoT , ut pleritjuc (ca irbiler, itum nihil ain<e- 
baurieiuiuni : fsd erudi- num as laaHe afflii«ntil 
to luiu- Ac diâa (aU((ua jutat, niËquod ell'eiro- 
Cgut ijuantofolurlo'a , & nius approbaviflei. Unds 
qaimdani fui ncgiigcn- invidia Tigellini , qualî 
tUrm pcxferïniii , unt^ tdvtrsùt amutum , U. 
gratiÙ! in frecicm limplî- fcicntià voluptatum po- 
citatiiKCcipieb^ntut.Pio. tionn. Tae. 
confiil tamca Bithjnix , 

Ff 4 
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.^^"^ teur phrénétique : il évîtoit la groflîere dé-" 
An. nom. bauche : l'élégance régnoit dans Ton luxe : 
1^- & l'air de nonchalance que portoient & fes 
jj^ ' " avions & fes difcours, y répandoit les grâ- 
ces d'une apparenie fimplicité. II fit néan- 
moins preuve de vigueur & de capacité- 
peur les affaires dans le Gouvernement d& 
Bithynie, & dans l'adminiUration du Con- 
fulat. Revenu enfuite au plaiAr , ou par in- 
clination , ou par politique , il fiit de tou- 
tes les parties de Néron , qui le prit pour 
fon maître dans l'art d'un luxe délicat , ne 
trouvant rien d'agréable ni d'élégant que ce 
qui avoir plû au goût exquis de Pétronius. 
"Tigeilin en fut jaloux , & craignit un rival 
qui l'e^çoît dans la fcience des voluptés^ 
Il mit donc en )eU la paâion favorite du: 
Prince , c'eft-à-dire , la cruauté ; & il ren- 
dit Pétronius fufpeâ à Néron , comme: 
ayant été ami de Scévinus. Un eiclave fut 
gagné pour entamer la délation : nulle li- 
bené à l'accufé de fe défendre : fes gent 
■ pour ia plupart arrêtés & mis en prifon^ 
Pétronius gardé lui - même à vue , ne put 
fupponer ï'iacertitude entre ia crainte & 
lefpérance , & il réfolur d'y mettre fin par 
la mort. Mais la manière dont il exécuta 
ce deffein eft, je penfe , unique. H ne bruf- 
qua rien. Il s'y prit à diverfes fois , & par 
intervalles , fe BàCmt ouvrir les veines , & 
après quelque tems arrêter le faog; recom- 
mençant enfuite la même opération , avec 
autant de tranquillité que s'il fe fut agt 
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d'une faignée de précaurion. Pendant ce5H"*Sl 
tems il s'entretenoit avec fes amis , non pas An. Kom. 
de choies férieufes , ni de maximes phîlo-p'J', q. 
fophiques. On lui récitoit de jolis vers, 66. 
des pièces badines, propres à l'amufer. Il 
donna de l'argent à quelques-uns de les' 
efclaves , il en fit châtier d'autres : il fe. 
promena , il fe mit an lit pour dormir. En- 
ibrte que là mort , quoique violente , eut . -fi 
toutes les apparences d'une mort naturelle. *^- 
Dans Ion teftament il n'imita point la baf- 
feffe de ceux qui dans le même cas que lui 
tJattoîent Néron , TigelKn , & tous les im- 
portars de Cour , par des éloges , par des 
legs fiûts en leur feveur. Tout au contraire- 
il compofa une iàtyre où êtoient dépeintes 
les débauches du Prince & de les courti~ 
fans Ibus des noms empruntés , & il l'en- 
voya cachetée à Néron, en prenant la pré- 
caution de rompre Panneau qui lui avoit 
fervi de cachet , de peur qu'on n'en abusât 
pour tendre des pièges à quelque innocent. 
Plufieurs ont crû que cet écrit eft celut 
dont il nous refte des fragmens fous ce ti- 
tre : T. Pètronii Arbitrl SatyricSn. La chofe 
n'eft pas fans difficulté , & ne vaut pas I» 
peine d'être examinée. Peu importe de la- 
voir de quelle main e^ forti im ouvrage 
obfcêne , qui ne peut ïnfpirer d'autre fen- 
timent à un Chrétien , que le regret de ce 
qu'il n'eft pas perdu tout entier. Laiflons 
admirer cet ouvrage à Saint -Evremond ;, 
qui fe déclare en même ^ tems le Vaa^r: 
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'34^ Histoire des Empereurs. 
■ i " rifte de la vie & de la mort de C. Pétro- 
An. Roin.nius , qii'îl eo regarde comme TAuteur. 
Be I. c '''^"'' ^^^ » "^ "^ novs eft permis que d'en- 
ts, veloppcr le tout dans' une condamnation 
gér.érâle. L'ouvrage eft pernicieux pour les 
mœurs : la vie de Pctronius doit faire hor- 
reur même à un honnête Payen , & la 
mort ne peut mériter les louanges que de 
ceux qui ie confondent avec les bêtes , & 
dont refpérance dH dans l'anéantiEement, 
ïiil de L'écrit de Pétronius caula !a difgrace 
^'^' d'une Dame qui avoit été fort liée avec 
lui. Silia , femme d'un Sénateur , & affo- 
ciée aux débauches de Néron , fut foup- 
Çonnée d'avoir révélé à Pétronius bien des 
détails énoncés dans fa ^tyre , & on l'en- 
voya en exil 
Mon de NumidHsTbennus ancien Préteur «donc 
Numicmi mj affrjgyjii avojt ofé attaquer TigelUn par 
' des accufations , qui ne Toiu pas auirunent 
' expliquées , fut livré à la vengeance de ce 
^vori. L'affranchi paya fa h^dJefTe par les 
Condim- fupplîces de la quefîion , & Ion patron in- 
ratLon k noceni par la mort. 
mon (te Tacite ayant enfuite à raconter la con- 
r»"u* & damnation & la mort de Baréa Soranas, 
de Thre- & de Pétus Thraféa , ( l) ne fait point dif- 
f^'- ficulcé de dre que Néron ,en leur ôtanc 

xyiiu ^ ^'* * ^°*'^'*' exterminer ta venu même. 

(ij Trucidïtîï lot in TÏt , interfeai* Bite» 

(igtilbtis liris. ad eme- Sorano & Ttinfe» Pit* 

«mm Nero »Ir(uten. ip- Tac. 
bm czfcindece ccncupU 
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Il les hailToit depuis long-tems , quoiqu'il ■ 

ne pût s'empêcher de les eftimer. C'eil ce *"- *<""• 
qu'il avoit témoigné peu auparavant à l'é- jj'J'j g, 
gard de Thraféa en particulier. Car l'enten- 66. 
dant acculer d'injuÂics par ua plaideur à piuti 
qui il avoit fiiit perdre fon procès : n Je PoUi, 
n voudrois , dit l'Empereur , que Thraféa 
» me fût autant aâêâionné , qu'il eft un 
» excellent juge, n 

Néron fe perfuadoit dtmc qu'il éKHt haï Tat^ 
de Thraféa , par^e qtill fenioit qu'un hom- 
me de bien ne pouvoir pas l'aimer , & il 
avoit contra lui plufieurs grieis , qui tous 
font honneur à celui dont ils cauferenr la 
perte. Thraféa étoii forti du Sénat , après 
la leâure de la lettre apologétique de Né- 
ron contre la mémoire d'Agrippine. Aux 
jeux Juvenaux , il s'étoit monué un froid 
appKJ>ateur : ce qui avo;t d'autant plus ot- 
fenfé Néron , que le même Thral'éa , dans 
des jeux qiù fe célébroiant à Padoue fa pa- 
trie , & que l'on dîfoit établis pa- Anténor 
fondat^ir de cette ville , avoit paru fur le 
théâtre comme a£teur dans une Tragédie. 
De plus , lorfqu'Aïuiftius- Sofianus éioit ac- 
cufé pour des vers fatyriques contre ÏEm.- 
percur , Thraféa s'étoit oppole à l'avis de 
la mort , & avoit ouvert un fentlment plus* 
doux , qui prévalut. Enlin, le jour que l'on 
décernoit les honneurs divins à Poppéa , it 
s'étoit abfenté du Sénat , & il n'aÛifta pas 
même à la pompe funèbre. 

Tons ces fujets de plaintes étoient trésr 
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SS^^ préfens à refpriide Néron :& quand même 
An. Rom. il eûf ^,^ capable de les oubUer , Coflutià- 
p7'j. c."^'^ Capito lui en auroit rafraîchi le fouve- 
tè. nîr , ennemi déclaré de la vertu , & d'ail- 
leurs animé par un motif de vengeance , 
& ne pouvant pardonner à Thraféa d'avoir 
appuyé contre lui les députés des CUiciens, 
qui l'avoient &it condamner commg con- 
cuflionnaire. Ce calomniateur ajoutoit en- 
core de nouveaux chefs d"accufation , tous 
fondés fur le parti qu'avoit pris Thraféa. 
depuis un tems confidérable de ne plus . 
fe montrer au Sénat. D envenim<rit cette 
conduite en fàifant remarquer à Néron : 
n Qu'au premier jour de l'année Thraféa 
» évitoit de prêter le ferment folemnel par 
» lequel tous les Sénateurs s'engageoient 
n à obferver les ordonnances des CéÉirs. 
» Qu'il ne prenoit point de part aux vœux 
» qui fe feifoient le trois Janvier pour la 
Ji profpérîté du Prince , quoiqu'il fftt re- 
» vêtu d'un facerdoce qui exigeoit fpn mi- 
w niftere dans cette .cérémonie. Que ja- 
» nais il n'avoit offert de facriiîce , ni 
» pour la confervation de l'Empereur , ni 
» pour fa voix divine. Qu'autrefois fe pi- 
» quant d'une affiduité infetigable, & ac- 
)> coutume à s'intéreffer avec chaleur dans 
V les plus petites afiàires qtù s'a^toient 
» dans le Sénat , depms trois ans , il n'y 
» avoit pas paru une feule fois : & que 
» tout récemment, pendant qu'aucun mem- 
P bre de la Compagnie ne fe croycùt dif- 
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i» penfé d'y venir témoigner fon zèle pour ^S^IS S 
» le Prince en contribuant à réprimer les An. »om^ 
*i attentats de Silanus & de Vêtus , Thra- *j'J*j^ ç^ 
n féa avoit mieux' aimé s'occuper des afïài- ^i, 
» res privées de fes cliens. C'ell-là , ajou- 
M toit Capito , fe déclarer chef de parti ; 
M & pour fufcîter une guerre civile , il ne 
M lui manque qu'un plus grand nombre de 
ti partifans. De même qu'au tems palTé la 
» ville , toujours avide de dilcordes , le 
» partageoit entre Céfar & Caton , aujour-, 
» d1iui elle a les yeux fur vous , Néron , 
t> & fur Thraféa. £t il a des fe£tateurs , 
» ou plutôt des ùtellîtes , qui n'imitent 
» pas encore fon indocile & républicaine 
» façon d'opiner dans le Sénat , mais qiû 
1» tâchent d'exprimer fes manières , fon air 
tt de vifage , affeflant un extérieur de ri- 
» gorifme afin de vous reprocher votre 
M goût pour les plaifirs. Lui feu! , il n'ell 
» fenfîble ni à la confervation de votre 
» perfonne facrée , ni à vos fuccés dans 
» les beaux Arts. Si toutes vos profpérités 
n lui font indifférentes , au moins fa haine 
» ne devroit-elle pas être fatisfàite par les 
,» pertes doulonreufes qui vous ont affligé 
» dans vptre famille ? Comment honore- 
» roit-ilPoppéa comme Déefle, lui qui 
» paroit même douter de la divinité des 
» fondateurs de la Monarchie , puifqu^il 
H craint de jurer l'obfervation des ordon- 
M nances de Céfàr & d'Augufte i U mé- 
n prife le culte religieux de l'Etat, U en 
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^ ■' ■■ » abroge les loix. Dans les Provinces, dam 
An, Bom, n les armées , on lit plus curieufement les 
•Î>Jt C " ^^^ journaux de ce qui fe paffe à Ro- 
66, ' '» me, pour (avoir ce que n'a point fait 
» ThraTéa. Ou rangeons-nous i ce parti , 
M s'il eft le meilleur : ou ne IbufFrons pâS' 
*t que les eTprits avides de nouveautés 
M ayent un chef tout prêt à les raffembler 
» fous fes drapeaux. Cette feue a produît 
w les Tubérons & les Favonius , noms 
» odieux & fulpeâs même à l'ancienne 
» République. Pour détruirela Monarchie , 
» ils portent les intérêts de ia liberté : s'ils 
» réuffiflent , ils attaqueront la liberté elle- 
» même. C'eft en vain que vous avez 
» écarté Caflîus , fi vous laiflez s'accrédi- 
3> ter les émules des Brutus. Après tout , 
» je ne vous demande point d'écrire au 
» SénatcontreThraféa. Jeporterairaflaire 
»> à la Compagnie : laiflez la décider. » 

La colère de Capito étoît , comme l'on 
voit , affez échauffée. Néron l'alluma en- 
core davantage par fes eidiortatïons , & 'd 
lui donna un digne adjoint en la perfonne 
d'Epiius Marcellus. 

Déjà Baréa Soranus éroit accufè. Au 
fortlr du Proconfulat d'Afie , un Chevalier 
- Romain nommé Oilorius Sabinus l'avott atv 
taqué , lui reprochant l'amitié de Plautiis 
& une attention marquée à fe concilier 
faiïeâion des peuples dans fon Gouverne- 
ment par une conduite jullement fulpeÛe 
de vaes ambitieufes. Cette conduite pi^ 
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tendue crimineUe confifloit pourtant à s'être ^^^3 8 
acquitté avec zèle de toutes les fondions *"■ »om. 
de fon miniilère , à avoir rendu !a juftice ^J'j q^ 
■ avec une pariâire intégrité , à s'être prêté 66, ' 
aux defu's légitimes des peuples. U avoît 
fait déboucher le port d'Ephéfe , il avoit 
lailTé impunie la réfiAance de la vijle de 
Pergame aux violences de TaffrancW Acra- 
tus , qui avoit été envoyé par Néron en 
■Afie pour en enlever les tableaux & les 
Aatues. Cétwent-Ià des crimes auprès de 
-Néron. Et a choifit pour mettre en tririn 
icette odieirie perfécurion contre deux hom- 
mes qui étoient la gloire & l'ornement du 
Sénat Romain , le tems précifément oii Tl- 
ridate approchoit de Rome , & venoit y 
•recevoir folemnellement la couronne d'Ar- 
Inénie : foit qu"il fe proposât d'obfcurcir & 
d'éfoifffer un objet par l'autre , & de faire 
diverfion à l'indignation qu'e«citeroît fa 
■cruauté , par l'éclat, des fêtes qu'occafion- 
neroit l'arrivée du frère du Roi des Par^ 
■thés ; foit qu'un motif de vanité barbare 
le portât à faire oftentation de fa gran- 
deur, à laquelle il immoleroit fous les yeuie 
-d'un 'Prince étranger de û grandes vidi- 
ines. Tiridate étoft venu joindre Néron à 
INàples , d'où ils iè rendirent ettfemble à 
^lùs. Pendant i^ue le devoir d'usé part , 
& la curtofité de l'autre , faîfàient fortîr 
"toute la ville au-devant d'eux, Thraféa 
reçut 4éfenfe,de .j)ar<ûir>e devant fËmp»; 
reur. ■- ■■■ ■ "■•• ■ '•- 
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.. gBBff!?? Il ne fe déconcerta point , & il écrivît 4 
An. Rom. l'Empereur pour le prier de lui communi- 
De V. C> ^"^'' '^ accuiations dont on le chargeoît , 
i6. durant qu'il ie juftifîeroit pleinement , sll 

pouvait paivenir à être entendu dans fes 
défenfes. Néron (i) reçut avidement cette 
lettre , slmaginant que Thraféa indtnidé 
avoît enfin adouci fon ftyle. C'eût été un 
triomphe pour lui , s'il eût forcé ce grand 
liomme à le déshonorer par des balfelTes. 
La kâure de la lettre le déâbuta, II iut 
lui-même intimidé du ton ferme ^«e Thra- 
fëa y prenoit : & il craignit encore plus 
une audience , où cet illullre accufé lui 
parleroit avec toute la confiance qu'infpb- 
,rent l'innocence Si la vertu. N'olant doiic 
s'y expofer, il renvoya l'affaire au Sénat, 
dpnt il indiqua pour ce fujet une allemblée. 
Thraféa délibéra avec fes amis , s'il cook- 
paroîiroit pour fe défendre , ou s'il dédai- 
gneroit une tentative inutile & fans fruit.! 
Les avis fe trouvèrent partagés. Ceux qui 
lui confeilloîent d'aller au Sénat , difoient : 
» Qu'ils n'avoient point' d'inquiétude fur 
.)• la fermeté avec laquelle il foutiendroit 
» le choc : qu'ds ne craignoient point qu^J 
» lui échappât aucune parole qui n'aug. 
» Bientàt fa gloire. Qu'il n'appartenoit 

(i) EatcodicilosMe- homllirel.Quodtibîcim* 

CO properimet accepit , tri «Yfnit , vultumqac flc 

fp( exltrcitum Thrafeini fpititui 8c liberticcm in- 

leriprill* p»r qui dwitu- fontU ultro exiimaït , vcy. 

-^(DeiD Principil eitolle- (ui PttN! juffit; T*t. 
I«t I fuMnque tmua de- 

qu'atu 
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S qu'aux lâches & aux timides d'enfavelir '-^ 

» leurs derniers momens dans le fecret & *"■ ""^ 
» dans i'obfcuritè. ( i ) Montrez aux yeux p, *J. C, 
» du peuple , ajoutoient-ils , un fage in- 6e. 
n trépide , courant au-devant de la mort: 
» que le Sénat entende de votre bouche 
» des difcours au-deffus de l'humanité , & 
» qui femblent partir d'un oracle. Une 
» telle merveille eft capable d'ébranler Né- 
»> ron lui-même. S'il perfifte dans fa cruau- 
» té , au menas la poûérité fàura diJlin- 
» guer une mort généreufe d'avec la lâ- 
N. cheté de ceux qui périlTent dans le il- 
M lence. n 

- Ces raifons ne parurent pas déterminan- 
tes à plufieurs autres , qui fans douter de 
la confiance de Thraféa à toute épreuve , 
vbuloient néanmoins qu'il s'épargnât les in- 
iultes , les affronts , & peut-être même les; 
voles de fait & les coups auxquels pour- 
nùeni fe porter les ennenûs. » Et (2) quand 
» les médians , difoieat-ils , ont commen- 
91 ce par audace , les bons mêmes fuivenc 
» quelquefcHS par crainte. Ah ! fauvez au 
» Sénat , à qui vous avez toujours £ait 
(i) Adrpiceret populns igii»iî per fitenttunr pe- 
yiiun «lorii abrium : Kuntruni. Tm-XV!. !):■. 
•udliefcnalusvoceiquafi (ij Etnm honoiiDeto. 
éx «liquo numine fupri Cmai. DcicahertI Scri- 
llumanu. Pofle tpfo mï- lui , qaïRi petornaTHTtt , 
nculo ciiam Ncroncm infimiam tant! flagitii £c 
pennoveri. Sia ctuddica- relmquetcl uiemumquiA 
tî ïnrifteret , diAingui tIIo Thr^fea reo ieat- 
tertt apud poEletoi me- t«ri Pitrei fuecml. T^i. 
0ai'it.in hoiMOi tlitùt ab 

Tom IF. G g 
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^^"^ n tant d'honneur , la home d'une pareille 

An. Rom. ji indigmté. Qu'il demeure incertain quel 

Do L C " P'"*^ ^ Sénateurs auroienr pris , s'ils- 

Ct, ' " euffent vu Thraféa acçufé. Efpérer que 

» la baiiiarie de Néron le laifle fléchir , 

» c'eft le repaître d'une chimère. Il eft tneit 

n pUis à crMidreque voire générofiténe 

)t i'offenfe , & qu'il m prenne occa£on de 

n Sévit contre votre femme , contre votre- 

jr Emilie , contretotn tx qni vous touche. 

iF Confériez votre renomotée fans tache 

jr & fans âéiriâure , & que las lages dont 

» voua avez foivi les manmes & les exeot* 

i> pies dans la conduite de votre vie , trou- ' 

» vent miS b gloire de lenr mort retra- 

n cée dans h vètre. « 

A ce petit cmlicil étoit f réfent Arulénus. 
Rullàcus , jeune homme plein de feu & 
aààe de le fignater : & eoBune il étok ac- 
meSement Trânin du peuple , il oftrit de 
9'<^>|Kii'er pat te droit de & diarge au ju- 
gement du Sénat. Tbrafô» modéra fon ar- 
Anir. » Ns taitez point , hû dit-il , une 
N re&urce vain« , qui ne me leroit d'au- 
u cuoe utilité , & qui «9us deviendroit fu- 
» neAe. Mon, teroft eft âiû , & il se m'eft 
»T{i]us permis de n'écanvr des principes 
n que j'ai lurvis pendant tanc d'année*. 
w 'Pour vous, vous entrei dans la carrière 
» de la Mafpftrawc', fc votia êtes encore 
n le maître de choifîr fiir qudle ligne vou» 
» devez marcher. Délibérez beaucoup avec 
K vQus-mèœe > avant ^e de vous fixer % 
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w un plan de conduite poKitque dons le ^^^m 
» tems maRieureiiK oi vous vivei. « Ruf- *"■ *•"*• 
ticus défèi-a à cette remontraniie , en tant pj j_ g^ 
qu'elle regardoit fon deffcm d'oppofition. 66, 
Par rapport à ce qui llmérefîm perfotmet- 
lemenr ,. hobs le verrons dans la fuite , peo 
effrayé des conftqnences , prendre Thra- 
féa pour medèfe , & trouver , comme luf, 
la mort feus l'empire d'un autre Néron , 
c'efl-à-dire , de Dooririen. Thraféa voyant 
tes amis d-avi» USéretu far le pt^nt fvr le- 
quel il te» c«mftlKût , dit qu'il fe décidera 
lui-même : & le parti qulf prit , fut de ne 
point aller au Sénat. 

Le Iendem«R deux cohortes Ptétorien- 
nes occupèrent le temple de Vénus bâti 
par Céfar, L'entrée du Sénat étoit affiégée 
par im peloton de gEn-des en habit de patr» 
mais qui ne caehoient pas beaucoup lés 
^ées qulb ponoîent finis leurs rcées. On 
■avoit porté des troupes à toutes les ave- 
nues. Ceft au mifieu de cet appareil ef- 
^yant que les Sénateur» entrèrent daftis 
Ja falle deftinée à leurs aiTemblées. Le 
Queftcor du Prince , dont les fondions 
peuvent être comparée» à ceUts des Se- 
crétaires dïtat parmi nous , lut un Mé- 
'moîre par lequel PEmpereur , fans ncumier 
perfonne , fe plaignoit en générât de ce 
que les Sénateurs ne (àifoient point leur 
■fervice avec aflfez d'exaftitude , & don- 
Doient aux Chevdiers Romains uh exem- 
ple de rdàchffiwnt qui devenok conrf- 
Gg a 



$!(€ HlSTÛIKE. t>ES EMPXftClfn.' 

^^^^ gieux. Et pour défigner Thraféa d'une aor 
An. %im. nière plus expreUe , il ajouKÛt que l'abus 
1'^', - alloit fi Igin, que d«$ Sénateurs qui avoiern 
6e. ' ' éié élevés au Conlùlat & qui polTédoient 
des Sacerdoces , préféroient au devoir de 
leur place le fcùn d'embellir leurs jardins. 

C'étoîr-là un trait dont il armoit ceux 
qui de conceiï avec lid dévoient le porter 
pour accuiàteuM. Ils le failirent , & Qwf- 
lù:ianus ayant commencé , Eprius Marcel- 
lus inlîâa avec encore plus de véhémen- 
ce , joignant à Thraféa Helvidius Prifcus , 
Ion gendre , Paconius Agrippinus , âls de 
Paconius mis à mort par "nbére , & Cur-. 
tius Montanus , jeune homme qui le diflin- 
guoit par fon mérite & par les talens. Elep 
vant donc jâ voix , Marcellus crioit comT- 
me un furieux t » Qu'il s'agifibit ici au Qt- 
» lut puUic. Que la âerté rebelle des tnfé- 
» rieurs faifoit violence à la douceur nar 
» turelle du Prince. Oui ,. difoit-il , le Se- 
u nat eft trop' indulgent , de fe lùlTer im- 
» punément braver par Thraleia , qui (op- 
» me un parti , par Helvidius Prifcus^ , 
V compagnon des iureurs de Ion beav^ 
» père , par Paconius Agrippinus , qui a 
» hérité de Ton père de la haine contre les 
» Empereurs , par Curtius Montanus , au- 
u teur de poëfies déteftables. » 
\ Marcellus fe contenta de nommer les 
trois derniers , mais il s'acharna fur Thra- 
, féa. >> Que ( i ) penfer , difoit-il , d'un Cou» 
i ()) Re^uÎFcre r« iaScmtiicsi^iUnmt in t^ - 
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N i R o N, liv. XII -j^ 
ï» fukire qui s'ablente du Sénat , d'un Pré- C SJW 
1». tre qui ne paroit point à la cérémonie ^n- »0Mi 
» des vœux, d'un citoyen qui évite dey^'j^ q^ 
Mvpréter le ferment de fidélité r Violant «6. 
M toutes les pratiques civiles & relîg^eufes 
» de nos ancêtres , Thraféa ne fe dédare- 
i> t-il pas ouvertement traître & ennemi î 
» Autrefois il le ^foit une gloire des fonc- 
n dons de Sénateur : c'étoit pour lui une 
» foie de protéger les détraâeurs du Prin- 
» ce. Qu'il prenne fes anciens erremens : -1 

u qu'il vienne , qu'il nous marque ce qull 
i> prétend changer & réformer. Nous fQu& 
1» frirons plus ùfément une cenfure dé- 
» taillée fur chaque anicle , qu'un filence 
» qui embialTe tout dans une condamna- 
» tion univerfeUe. Qu'y a-t-il qui lui dè- 
» plaife dans la fttuation préfente des cho- 
p fes ? Eft-ce la paix établie dans tout IV- 
~» njvers .' Sont-ce les viâoires que nous 
n remportons fans que nos armées fouf- 
» frent aucune pert« ? Il s'afBige du bon- 
.1) heur de l'Etat : les places publiques , les 
» théâtres , les temples lui font horreur 
n comme d'afireufes foUcudes : il nous me- 
» nace de s'exiler. Ne fatisfâites pas^ Mef- 

tis fiCRdottm , injure- protegcre folilui i Tenï- 

jlUtanda civem : nifi «on- ict , cenf«i«t quid cotiî- 

tia infliluti Se czremo- gi aul mulari *ellct. Fa> 

siit nuiatum , prodiio- cJUOis p«rlatiit>ei fînguU 

itm palam It liollcm incrtpiniem , quàm ounc 

Thcafca induilfei. Dcni> fileniium pcrferrent oiii{ 

□ue agetc Scnatorem, Se nu diiniMatis* Ttt^ 
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f^ HlSTOIKE D£S EMPtREUas:- ■ 

^Ê^^ » iîeiirs , un travers d'ambition fi étrange." 

f"' '*"'^ " Pui^'i' "« recoBBOÎt plus ici ni Sénat ; 

B« JL C. " "' Magiflrars , ni Répiri)lîque , il faut 

«â. . n qu'il s^nrache pv la mort à une ville 

» ifavec laquée ii s'eft (tepim long-temA 

n féparè par U haine , & dont il ne peut 

M plias même uijewrd'^iii ftipporter la 

n vue. •« i 

A ce (i) difcour» forcené , que Marcel^ 
lus a{iun(»t par des geftes menaçans , par 
nn ton de voix emporté , par le &n de lâ 
colère qui jètinceloit daiu fes yeux & {ut 
ion vifage > le Sénat demeara cottâsmH 
Ce n'étfAt pas fenleawiK cette triâ»fliî mor- 
ne , i laquelle les Msufedons réitérée» 
avoient habinié la- Compagnie. Une violen- 
te terreur SiâfiSok les- efprits à la vue des 
ftddats en armes qui environnoient l'affem- 
b'ée : & le ref\)eft pour la vertu de Thra- 
féa , dont on fe repréfentoit limage véné* 
rable , portoit la douleur à fon comble. On 
s'attendrilToit auffi fur ceux que ta maU^ 
gnité lut donnoit pûur compagnons d'io^ 
fmtune ; fur Helvidius Prifcus , qm feroit 
la viâime d'une alliance innocente ; fur 
Paconius , à qtû l'on ne reprochoit ifue le 
malheur de fon père , aufli peu coupable 

•l't Quum pcrhxc at- lia , ttà novui Gc iliior 

que (alia Vlarctltui , ac pavor , manut Se tela mi- 

CTit tarvui & niinnc , Ktum cirncntibut : (hnol 

»oce, «iilra ocutîj iidïf- îpfuis Thrafese venetabi. 

Biret ; non iJla nota , 3t )U fpccin obfnvabacuE* 

Ctlebniate p<riculoruiii Tac. 
tant, \ua Sïoatu) nuGlU- * 
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N I R o V, tiv. XII. 35*; 
que tm , & condamné injudement à mort H5H"B' 
par Tibère ; fur Curtîiis Momaans , dont *"■ B*"»* 
la jeunefTe verraeule ne s'éroît flgndée j^J', „ 
que par un ufage légmine du ndem de la 66. 
Poefie. 

Cependant , pour liircrolt de m&re ^ 
vient fe préfenter Oftorius Sabimis , accu- 
sateur de Soranus. Les crimes fpi'U \tà te* 
pTDchoir , étoient , comme je l'ai <Ët , tss 
îiaifons d'amitié avec Rubeliius Plautus , & 
une conduite lurpeâe dans radminiAration 
de la Province d'Afie , trop de complaifan- 
ce pour les peupdes , & plus d'attention au 
foin de fil gloire , qu'au bien du fervice. 
A ces anciennes accusations il en joîgnoit 
une nouvelle , & toute récente , qui impli- 
quoit ta (ilte dans le duiger du père. H ac- 
cufbit Servitie ( c'étoit le nom de cette 
jeune perfonne ) d'avoir donné de l'argent 
i des magiciens .- & il dîToît vrai. Servilie 
allarmée du péril que couroit fon père , & 
confultant plus fa tendreSe qu'une prudenp 
ce qui n'étoit pas de fon âge , avoit inter- 
rogé des magiciens , m»s uniquement fur 
Te fort de fa ^iBe , & pour favcrir par eux 
fi Néron fe laiiTeroit fléchir , ù h procès 
erimine} qui slnâroilbit devant le Sénat 
contre Soranus n'auioît point de fuites fà- 
cheufes. 
' Servilie (i) Ait mandée au Sénat : & l'on 

' (l) Accili eft in Sent- gmdîs svo pareni , con- 
tum :Reterimti]uc<liTer(i tril AKa iatra viccfimum 
^l• tiibunal Coofulnm ftitUtoiiuini nupu bis 
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ygo Histoire des EMPEiiEmis-; 
1'^*'^» vit parottre devant le tribunal des Conluk'^ ■ 
An. Rom. d'une part , un père avancé en âge, & de- 
pJ*T (.l'autre, la fille au-deffous de vingt ans, 
66- . qui venoit d'éprouver une cruelle difgrace' 
par Texil de fon mari Annius Pollio , loup-- 
çonné d'avoir eu part à la conjuration. Ré- 
duite en quelque façon à l'état de veuve , - 
& dé)à livrée aux larmes par l'éloignement 
de fon époux , elle n'oftiit même regarder 
foD père , dont elle fembloit avoir aggravé^ 
. les dangers. L'accufateur lui ayant deman- 
dé û elle n'avoit pas vendu fes parures de 
mariage & fon collier de perles , pour faire 
l'argent nécel^e aux làcriâces magiques ^ 

rito Annio Potlione in faneulnem &■ v'uim po- 

exfiliutn pulfo vidua de- pafiiffcnt. Vidirint ip£ 

ibUtaque , se ne palrcm amt hac mihi ignoti , qua 

quidem inlucui , cujus nombii fiât , auai artet 

onecalTe pciicula videba' ixirceant. Mihi nalla 

tur. Tum interto gante Princîph mtiuio , nifi in- 

■ccufatore , ancuttui do- tir numina , fuit- Htfiit 

nlei, an deirafluRi ter- lamin mifitrïmm paler z 

vici monile Ttnum itii[. &Ji czimtn tfi , fila de- 

ht, qoo pecuniim facien- ftjuj. 

Ht magicii hcr'a conin- Loquentif adhuc T«rb» 

hetet. ptimûm ftraia hu- excipit Soranu* , procU- 

mi I longoque fletu & ù- matque, noa iliinn ia Pro' 

lentio , poft , aTUria Se ycnciamficiaa profeSam^ 

■ramconipkia, JVuf/o>, non Flaato pu aattut 

m^Wtimpi^ Dtoiiital- nafti potaifft, aoiitrimi' 

lai inotionts t "( aliud nihas marcti connexdnit 

infilieibai precihtt iaro- Nimitt tantùm fiiltUis 

tayi , JB J* Dt hu»< opti- Ttamfepararcnt : atqae ipK 

nun patrem tu , Ctifar , ft fuamcamqut fittim.fi^ 

&voi,Patrei,firvariiis tiret Simul in ampleius 

iatolumin. Sic gimmai , occurrcniii filix ruebait, 

^rtfiea, & iigaitalit ia- ràfi Interjefli liAores u- 

fifuM* Jtdi, qu»mi)dafi, tiif>iMabaitiacnt. Jm> 
eDq 
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N É E. O M, tiv. XIL 361, ; ... 
elle fe proflerna en terré , & y demeura i^^em- 
4ong-tems noyée de pleurs , & ne pouvant ^"_ '^'""" 
parler. Enfin, elle fe releva , & embralTant ec'j, c. 
les autels des Divinités que l'on honoroit 66. 
xlans le lieu où fe tenoit l'affemblée : » Je 
n n'ai , ditelle , invoqué aucun Dieu dont 
1» le culte foit impie, je n'ai pratiqué au- 
V cune céréirfonie qui tende à une fin cri- 
■'» minelle , & dans ces prières malheureu- 
)i fes que l'on me reproche , je n'ai deman- 
'jy dé autre chofe , finon que vous ' , Ce- ' /'"' 
'-» far, vous, illuftres Sénateurs, vous me ^j'^jv/oî 
> confervafliez unpcre fidîgne de ma ten-j;^( prd- 
» dreffe. J'ai donné mes pierreries & tous/"" 'W^"* 
» mes autres ornemens ," comme j'aurois """ ^,-, 
M donné'ma vie & mon fang , fi on nie les j,„ m. ii. 
v eût demandés. Je ne connoiffois point nmius a- 

5> ces gens-là. C'eft à eux à répondre du F^J^^"/'''.'^ 

,-, o j 11 11 dar-sltSi- 

» nom qu us portent, &delart quils exer-^^, j-^i^, . 

v cent. Pour moi , je n'ai employé le nom « , quoi- 
3) du Prince , qu'au rang des Divinités. V'^'^J""- 
51 Après tout , mon infortuné père ne fait reur'^e'ôic 
» rien de ce que j'ai fait : & fi c'eft un cri- ctnfé wa- 
T me , je fuis fenle coupable. « ;"»" J"'- 

■Pendant qu'elle parloit encore , Soranus-^^"^,"" , 
éieve fayoix, & Jàit remarquer » que fa 
'» fille n'eft point venue avec lui dans la 
. » Province d'Afie ; qu'elle étoit trop jeune 
î> pour avoir pu connoître Plautus ; qu'elle 
» n'a point été mêlée dans les foupçon^ 
ji jettes fur fon mari : que rout fon crime 
■x efl.un excès de piété filiale. Séparer ik 
n caufe de fa mierme'i'ilifbit-'iïï&onioii- 
T'o/M JF, Hh 
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3^3 Histoire des Empereuss: 
9^^^ n nez de mon fort ce qu'il vous plaira. S 
An. »om. £[] méme-tems il couroii embrafler fa fille , 
T3t'l. Cl"' s'avanjoit aufli vers luL Les Liâeurs 
C6. le mirent entré deux , & les arrêtèrent. 

On écouta enfuite les témoins : entre 
lelquels P. Egnarius Celer excita l'indign»- 
rion publique. Céioit ( i) un prétendu Phi- 
lofophe , client de Soranus , & qui s'étant 
laifle gagner par argent , appuyoît de la 
gravité Stoîque le fonx témoignage qu'il 
portoit contre fon patron : hypocrite raf- 
finé , qui s'étant exercé à laire paroitre 
dans tout fon extérieur l'image de la ver- 
tu , cachoit fous ces beaux dehors un cœur 
perfide , & livré à l'ambition & à l'amour 
de l'argent. Son indigne conduite dans l'oc- 
cafion dont il s'a^t le démafqua , & devmt 
une leçon qui doit apprendre auxhonunes, 
dit Tacite , i fe défier non-feulement des 
fcélérats déclarés qui font métier de frau- 
de , & qui fe fouillent de toutes fortes 
d'aâions honieufes , mais aufiî de ceux qui 
ivec de belles apparences trompent d'au- 
tant plus sûrement , que l'on eft moins en 
garde avec eux. L'ancien Scholiafte de Ju- 

(i) CUcni hic Sormi , bîdincm occultani. Qiub 

B( tune empiut id opptî- pollquam pecuniî reclub 

mendum amicum , lufto- funt , dédit exemptum 

rititem Sioics feftx pt«- pr«ci*cndi , quomoda 

feiebal , habitu Se ore ad fciudihiu inToIuiQi ■ lot 

Biptimcndam imaginem flagitiis comnucuUloi, lie 

hancfti «icrcitiu , ceii- (becic bonarum anium 

rùm an'tmo p«r(îdi(>r<i> Si hKo% Se UMcitû: bU*- 

AiUaliu , avaiitiup U. lï. eu. Ttie, 
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Vénal ajoute encore Un nouveau degré de - ^ -^ 

noirceur à la perfidie d'Egnacïus , en di- *"■ •"""• 
ùnt que c'étoii lui qui avoit adreffé Ser- p, 'j, c, 
vilie aux Magiciens , & qu^il le rendit en- l6^ 
fuite délateur du crime qu'il lui avoit cort- 
feillé. 

Un autre témoin dans la même affaire fit 
un perfomiage bien différent, Caflius Af- 
clépiodotus , l'im des premiers de toute la 
Bithynie pour le rang & pour les richeP- 
fes , montra à Soranus acctifô le même 
attachement , qu'il lui avoit témoigné dans 
fa fortune floriffante , & ayant ainfi déplu 
au Prince, il fut exilé : tant (i) les Dieux, 
dit Tacite , font indifférens aux faons & 
aux mauvais exemples , au vice & à la 
vertu. Cette réflexion Epicurienne eft d'au- 
tant plus déplacée , que dans le fait dont 
îl s'agit la Providence prit foin de le jufti- 
fier , même aux yeux des hommes. Dion Dia. Ncr. 
affure qu'Afclépiodotus fiit rappelle d'exil 
fous Galbai &nous rapporterons , d'après 
Tacite lui-même , la condamnation & la pu- ^•"- ^'fi- 

■' ■ 1,T- • IV' 10. * 

Binon d'Egnatius. lô. 

Thraféa , Soranus, & Servilie , furent j.' _„, 
condamnés à mort , avec pouvoir de choi-^g. jj,' 
fifla voie qui leur conviendroit pour fortir 
de la vie. Helvidius & Paconîus furent ban- 
nis de Hralie. L'Empereur accorda la grâce 
de Montanus aux prières de Ion père , à 
condition qu'il demeurer<Ht exclus de tout 

(■) i^qulute Dcum euta boni malique docua 
■tenta. Tat, 

Hh a 
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5^4 Histoire ses Empereurs. 

■^^^^ emploi public. Les accufateurs avoient trop 
gj*^ ^'""■bien.fervi Néron pour n'être pas récom- 
De I. C. pefîfés. Coffutianus & Marcellus reçurent 
6S. chacun cinq " millions de fefterces : on en 

' Six cent donna doiize f cens mille à OftoriuiS , avec 
"^mifu'tt- '^* ornemens de la Quefture. 
vrti. Thraféa avoir pafle la journée dans les 

fCinjuBo- jardins en grande compagnie deperiônnes 
d'eu" illuftres de l'un & de l'autre fexe , conver- 
fant principalement avec Démàtrius , Phi- 
lofophe Cynique , dont Sénéque pai-le avec 
éloge en mille endroits. Leur entretien 
rouioit , autant que l'on en pouvoir juger 
par le férieus de leur maintien , & par 
, quelques paroles qu'ils prononçoîent d'ua 
ton plus haut que le refte , fur la nature 
de l'ame , & fur fa féparation d'avec le 
corps : lorfqu'arriva Domitius Cécîliani» , 
l'un des intimes amis de Thraféa , lui ap- 
portant la nouvelle.de ce.que le Sénat avoit 
ordonné. Tous ceux qui étoient préfens 
fondirent en larmes , & ils fe répandoient 
en plaintes ameres. Thraféa les exhorta à 
fe retirer prompiement , & à ne pas mêler 
Jeur fortune avec celle d'un homme con- 
damné. Sa femme voiiloit imiter l'exemple 
de la fameufe Arria , dont elle étoit fille » 
& mourir avec lui. Il la détourna de ce 
deffein , & il obtînt d'elle par fes prières 
qu'elle fe confarvât pour leur fille , &: ne 
la .privât pas de l'unique reflburce qui lui 
reiioic , dans le tems que la mort alloil lui 
enlever fon père , St. l'exil fon mari. 
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■ Après avoir donné ordre à toutes cho- ^S5" 
feSjil quitta le jardin, & s'avança fousA"-ï^oi"' 
une gallerie , où û vit venir à lui le Quef-pjj ç_ 
reur du Conful , qui étoit envoyé pour lui 66. 
notifier fon jugement , & être témoin de 
l'exécution. Thraféa l'aborda d'un air qui* 
annonçoit prelque la joie , parce qu'il fa- 
voit qu'Helvidius , fon gendre , étoît fim- 
plement exilé : & ayant reçu la copie de 
l'Arrêt , fur le champ il entra dans une 
chambre avec le Quefteur, fon gendre, 
& le Phiiofophe Démétrius. Là il fe fit ou- 
vrir les veines des deux bras , & , comme' 
Sénéque , il arrofa le plancher de Ibnfang, 
en difant : » Faifons nos libations à Jupiter 
» Libérateur, « Puis adreffant la parole au 
Quefteur, qu'il avoir invité à s'approciier , 
» Regardez bien , (i) jeune homme , lui 
» dit-il : je prie les Dieux que ceci ne foit 
» pas un mauvais préfage pour vous. Mais- 
» vous êtes né dans un tems où il eA utile 
n de fortifier fon courage par des exem- 
>v pies de fermeté. « La mort fe fit atten-" 
dre long-tems , & les douleurs devinreijf 
cruelles. C'eft tout ce que nous favons des 
derniers momens de Thraféa , parce qu'ici 
Tacite nous manque tout d'un coup. Nous 
avons perdu la fin du feizîeme livre de fes 
Annales , qui contenoit le refte du règne 
de Néron. 

(i) SptAa , juTtnii : tcmpoianatiitct > (juibut 
StORicn (juidïin Diipro- flrniare animiiin eipedït 
hibïMit. Ceieiùm in n cpnftantîbui eicmplit. 

Hh 3 



j€6 HisTOiRi DIS Empereurs; 
WfSHSf Par la même raifon nous n'avons aucun 
An. Rom. détail à donner fur la mort de Baréa Sora- 
b'/ J, C. ""^ & de là fiUe , que Tacite avoit fans 
«6. douie décrite avec étendue. 

Deiix Au défaut de ces détails , plus curieux 
"feBtnM peut-être qu'utiles , je placerai ici deux 
^c Thn- apophthegmes de Thraféa , que Pline le 
ft». jeune nous a confervés , & qui peuvent 
être regardés comme des leçons importan- 
tes. Ce (i) grand homme étoit plein de 
douceur : c'eft le caraâère des bdles âmes; 
& il difoit fouvent : » Qui liait les vices „ 
n hait les hommes : u maxime dont il efl 
à propos que fe fouviennent les gens de 
tiien , pour ne point fe livrer à un zèle^ 
amer , qui s'attaque quelquefois aux per- 
fennes en croyant ne combattre que pour 
les intérêts de la vertu. L'autre mot d« 
Thraféa regarde les Avocats , & les diffé- 
rentes natures de caufes dont , fuivaiK f» 
penfée , il leur convenoit de fe chai^r. Il 
vouloit qu'ils (a) entrepriffent celles da 
leurs amis , celles qui fe trouvoient aban- 
données , celles qui pouvoient kire exem- 
ple , & intérelTer la cUfcipline des mœurs. 
Il fuppofoit fans doute pour bafe la juilice 
& le bon droit. La profeffioa d'Avocat s'e- 
xerçoit chez les Romains avec une grande 

(i) MMidtmiii mem(t> 
'» quod vir miiiflimus , 



dcltltuiii, auladcxem. 
plum parttnencet. f/in* 
Ep. n. 19. 
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nOb1«ire , & n'étoit point , au moins pour "^^^ 
ceux qui fe piquoient d'une exaâe probité , *"• "*•"• 
un moyen de s'enrichir. vl'j. c. 

J'ai dit que Paconius Agrippinus avoit66. 
été condamné avec Thrafe , mais feule- ConlUn- 
ment à Texil. Nous apprenons d'Arrien **„!„, *' 
qu'il fit preuve d'une confiance & d'un condamni 
fens froid digne d'admiration. Pendant que * ''**']- 
fon procès s'inftruifoit dans le Sénat , quel- £_;a, "' 
qu'un étant venu l'en avertir ; A la bonne 
heure , dit-il. MaU voici le temi oà j'ai cote 
tume de faire mes exercices &• de prendre le 
bain : fuivons notre arrangement. Quelque 
tems après on vint lui dire , Vous êtes con- 
damné. A giioi ? répondit-il. A Pexil , ou à 
la mort ? C'cjî à l'exil , lui dit-on. £t mes 
liens font-ils conffqués ? Non. AUons-nouf 
tn donc dîner à Aricie. II n'eft guéres befoin 
d'avertir qu'une ame de cette trempe s'étoit 
formée à l'école des Stoïciens. > 

Un autre Phîlofophe Stoïcien , Cornu-- iÈ>:' ^K 
tus , maître de Perfe & de Lucain , fut pa- Commit, 
reillement envoyé en exil , mais pour une •" 
caufe diflfèrente, Néron s'étoir mis dans l'ef- 
prit le deflein de traiter tome l'Hiftcrire 
Romaine en vers , & avaik que de com- 
mencer il délibéroit quel nombre de livrée • 
il d<Hineroit à fon Poëme. It coniulta à ce 
iujet ceux qui ^foîent profellîon de litté- 
rature & de goût , parmi lefquels Cornuiiis 
tenoit un rang dllflngué. Un d'eux lui con- 
feilla de compofer fon ouvrage de quatrs 
cens livres. » Ceâ beaucoup , dit Cornu- ■ 
Hb 4 
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^^ f ^ » tus ; perfonne ne lés lira, « On Im r6- 
Aa, Rom. préfenta que Chryfippe , qu'il louoit fans 
D^T r ""'^t *" ''^'*" *^' "" l''^" p'us grand 
jj* ■ ■ nombre, n La différence eft grande , reprit 
» Cornutus. Les livres de Chryfippe font 
» utiles à la vie humaine , & propres à 
)> régler les mœurs. « Néron fiit tellement 
irrité de cette franchife , que peu s'en &!> 
lut qu'il n'ordonnât la mort de Cornutus j 
il fe contenta néanmoins de l'exiler. 
Artlïée Tels furent les préludes des fêtes magni- 
^eliiida-fiques & de la pompe fuperbe que Néron 
!??*!'""•■ étala pour la réception de Tiridate. J'ai dit . 
nie de fan q«e le Pnnce Parthe eioit venu le trouver , 
couronne-à Naples. En l'atordant i! fe mit à çtenous, 
ment p»rg^QJfa les mains , l'appella fon feigneur & 
Fitejiiii-fpn maître, & enfin l'adora. Mais on ne 
gnifiquei put obtenir de lui qu'il quittât fon fabre i 
'^"*'"^*au contrare il l'avoir attaché au foureau 
avec des doux : & Néron l'en eQifns àar- ■. 
vantage. Eu le menant à Rome , il lui ' 
donna à.Pouizoles le fpeflacie d'un combat , 
de gladiateurs , dont Patrobius , affranchi . 
de l'Empereur j fit les frais. Lorlqu'ils en- . 
trerent dans Rome , toute la ville fut illu- 
minée , & les maifons ornées de feftons & 
de guirlandes. Mais fur-tout , rien ne fut 
épargné pour la célébrité du jour où Ti- ■ 
ridate reçut de Néron la Coturonne d'Ar- 
ménie. 
Vio. fi- Cette cérémonie fe fit dans la place pu- . 
Su«. WïT. blique , dont le milieu étoit rempli d'un 
*• '}• peuple immenfe diflribué par tribus en ha- , 
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bits blancs , & avec des couronnes de lau- - -'■-■- '■ 
riers. Tout autour on avoir rangé en un *"■ ^o"»»^ 
bel ordre les cohortes Pcétoriennes , dont oe j, c, 
les armes Si. les drapeaux briiloient d'un 66, 
très-grand éclat. Les toits des mations qui 
environnoient la place , étoient .cachés par 
la multitude des curieux. Tout fut ainii 
difpofé dès la nuit , & Néron de grand 
matin vint dans la place, revêtu de la robe 
de Triomphateur , accompagné du Sénat 
& de fes gardes ; & étant monté à la Tri- 
bune aux harangues , il s'afTit fur fa chaife 
curule. Alors Tiridate arriva avec toute fa 
fuite, &.paflani entre deux files de foldats, . 
il s'approcha de Néron & fe jetta à fes ge- 
noux. Toiue l'alfemblée poufîa un grand 
cri , dont Tiridate , qui ne s'y attendoit 
pas , ^{ tellement efïrayé , qu'il demeura 
fans voix. Mais on impofa (ilence à la mul- 
titude. Néron releva Tiridate , & lui donna 
le baifer ; & le Prince Parthe reprenant fflft 
efprits , fit une conte harangue , où il fe* 
roit difficile de. retrouver l'orgueÛ des Ar-; 
facides. n Seigneur , dit-il , quoique je fois 
)> iffu d'Arface , & frère des Rois Volo- . 
» géfe & Pacorus , je me reconnois votre , 

n efclave. Vous êtes mon Dieu , & je fuis 
» venu vous adorer , comme j'adore le . 
".Soleil. J'aurai le deftin que m'attribue- ■ 
n ront vos ordres fuprèmes & tout-puif- 
M . fans. Car je dépends de vous comme de 
»,la Parque & de la Fortime. « Ce dif- 
cours fiit interprété au peupW par un ^an- 
cien Préteur. 
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^ ^!^i Rien n'en égale la baâelTe , fi ce n'eff 

'M- ^wn-i-afrogance delà réponfe qu'y fit Néron. 

IjJ'y -,_ n Vous avez pris le bon parti , (Kt-il à Ti- 

(^ ' ,'» ridate,en venant en perfonne recevoir 

w mes bienfaits. Ce que votre père ne 

» vous a point lùffê , & que vos frères 

w n'ont pu vous conferver après vous Ta- 

». voir donné , je vous l'accorde par ma 

w pure libéralité , Si. je vous fais Roi d'Ar- 

ï» ménie , afin que tout rUnivers fâche 

» que c'eft à moi qu'il appartient de don- 

n ner & d'ôter les couronnes. « Après que 

Néron eut ainTi parlé , Tiridate s'érant ^Qs 

à ies pieds fur un bas fiége , l'Empereur lui 

ceignit le diadème fur le front , au milieu 

des applaudiCemens dont toute la place 

retentit. 

La cérémonie fut terminée par des jeux 
d'une magnificence incroyable. Le théâtre 
fur lequel ils s'exécutèrent , & tout le con- 
tAir intérieur du vafte édifice qui renfer- 
moit les fpeâateurs , étoit revêtu d'or. 
L'or éclatoit fur les décorations & fur tout 
ce qui fervoit au fpeâacle ; enforte que 
ce jour fut appelle le jour d'or. Au-deffus- 
du théâtre , & pour le défendre des ar- 
deurs du foleil , étoit étendue une banne 
de pourpre , au milieu de laquelle Nérott 
s'étoit feit repréfenter en broderie eondui- 
fànt un char : ^ tout le champ étoit femé 
d'étoiles d'or. Les jeux furent fuivis d'un 
repas Aiperbe , que Néron donna à Uri- 
^te : & afin que lé. Prince barbare ccMui&t 
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tous fes difFérens genre* de mérite , i) joua W^"W? 
des inftrumei» fur le théâtre , & il coorui *"■ **""■ 
dans le Cirque , vêtu de la calàque vene,Dj*j, q^ 
& portant un bonnet de cocher. (6, 

Il remporta de tout ce fafle m&é de tant 
de baiîeife , le prix qm lui étoit bien légi- 
timement dû , c'eft-àrdire , le mépris de 
Tlridate , qiù comparant un tel Prince avec 
Corbulon, nepouvrat allez s'étonner com- 
ment ce grand Général pouvoit fe réfoU' 
dre à recevoir les ordres d'un û indigne 
Souverain. Il ne s'en cacha pas même au- 
près de Néron, & il lui dit un jour, » S«- 
» gneur , vous avez un bon efclave en la 
M perfonne de Corbulon. 11 Mais Néron ne 
l'entendit pas , ou feignit de ne pas l'en- 
tendre. Car nous verrons Enentôt qu'il ne 
fentoit que trop combien Corbulon était k 
craindre pour lui. 

Du refte Tiridate fit fa cour très-aéroK 
tement à Néron , & eut foin de fe rendre 
agréable par des flatteries , dont il fut bien 
récompenfé. Les largeffes qWû tira de lui , 
fe montèrent à la valeur de deux * cens • FJnpi 
millions de fefterces, II obtint auffi la per- '{"J '"'"J" 
miilîon de rebâtir Artaxate , & pour diri- fj""^, 
ger & exécuter avec goût ce grand ouvra- 
ge , U emmena avec lui , lorfqu'il partit de 
Rome , un grand nombre d'ouvriers , dont 
Néron lui donna les uns , & les autres fe 
lailTerent pgner par les invitations & les 
préfens du Roi d'Arménie. Mais Corbulon 
oe permit la fortie des terres de r£mpir« 
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^^55 qu'à ceux qui avoient leur congé de rEtn^ 
An. Rom. pereur : précaution fage , & qui prouve 
jj'^^'j - que Cprbulon éroit auffi bon politique que 
66, ' . ' grand guerrier, Aufli cette conduite aug- 
menta-t-elle à fon égard l'eftime de TirL- 
date. 

Ce Prince avoir appris à Rome à vain- 
cre fes fcrupuies. 11 s'étoit guéri de fon rel^ 
peft fuperftitieux pour la mer , & il ne fit 
point diJHculié de s'embarquer à Brindes 
pour paffer en Grèce. De retour en Ar- 
ménie , U rebâtit Artaxate , dont il cban- 
gea le nom en celui de Neronia. 

Néron fit trophée de l'hommage qu'étoît 

venu lui rendre Tiridate , comme d'une 

grande viâoire. 11 ftit falué Impcrator à ce 

iiijet , il porta en pompe au Capitole une 

branche de laurier , & s'attribuant la gloire - 

d'avoir pacifié l'Univers , il ferma le tem- 

]rfe de Janus. 

pafTion 11 auroii bien déilré apprendre la mag^e 

^■Ôj^ïr ^ Tiridate. Cétoit une de fes paffions , 

Magie , que celle de devenir favant Magicien , & 

donc r» il ne fut pas moins follement épris de cet 

ttntatives g^j déteftable , que de la Mufique & des 

difabu- courfes de chariots. Tout étoit fournis à fa 

hni, puiffance , aucun remords ne rarrêioit : 

vyy''"" ^'"'' '' ""^^O" épargné ni dépenfe , ni cri- 

' *■ mes , pour parvenir à fon but : & toutes 

fes tentatives avoient été infniflueufes. 

Lorfqu'il vit arriver Tiridate , qui étoit 

Mage , & qui amenoît avec lui plufieurs 

autres Mages de fon pays, Néron crut. 



N i R o N , Liv. XII. 573 
bvoîr trouvé enfin ce qu'il cherchoit : & "^^^ 
en eiFet les Mages Parthes épuiferent toute *"■ ■<"•• 
leur habileté pour le fatis&ire. Mais ils ne p'Jj. C« 
réuflîrent qu'à le convaincre que leur pré- 66. 
tendue ftience étoit une pure illuTion. Pli- 
ne , de qui nous tenons ces faits , conclut 
(i) d'un exemple û éclatant , que la magie 
efl aulTi vaine , qu'elle eft criminelle ; & 
que fi ceux qui fe donnent pour Magiciens 
font quelquefois des chofes extraordinai- 
res , c'eA par la vertu naturelle de quelque 
drogue inconnue , & non par l'art men- 
songer qu'ils annoncent. 

Il avoit paru beau à Néron de recevoir Projetf 
les refpeéls & les hommages de Tiridate , ^ guwte 
-& il défira répéter une (cène à peu près '^'^^'f^" 
lemblable avec Vologèie. Il preffa donc Je prit d* 
Roi des Parthes à diverfes reprifes de venir Niron. 
à Rome : jufqu'à ce que celui-ci fatigué de -. .V 
les importuniies lui écrivit : n U vous eft ,q. 
» beaucoup plus aifé qu'à moi de paffer la 
n mer. TranJportez-vous en Afie : & alors 
» ribus conviendrons d'une entrevue. « 
NèrOn fut irrité de cette réponfe , & l'idée 
(l'aller faire la guerre aux Parthes lui patTa 
par l'efprit. Il s'occupa encore d'autres chi- 
mères , & il envoya reconnoître d'une part 
les Ethiopiens , & de.I'autre les peuples qui 
habitoient vers les portes Cafpiennes; com- 

(0 ProEniliitàperrua- "fluth umbrii ; hi 

iham , inanem eiTe , hi- polUic , non magica». 
b«n[<iii tamcn quifilsm Plia. 
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^f^Bi me sli eût eu defleîn de foire des conqué- 
An. Kom.tes dans ces pays fi éloignés : il tira des ar- 
Ve'j, C ™^^^ ^^ ^ Germanie > de la Grande Bre- 
«6. ' "tagne , & de-Hllyrie, plufieurs détache- 
Tat- Hijl.jnsn^ , qui fc mirent en marche vers l'O- 

"^'ie. "^""^ ■ ^ '^^^ ^" ^^'^ ""^ légion de 
nouveaux foldats , tous beaux hommes , 
& de fix pieds de hauteur, & il nomma «a 
corps la phalange d'Alexandre le Grand. 
n envoie S'il n'eût pas été auffi lâche que vmh ; 
Vefpafieni] gvoit une belle occafion de fe fignaler 
cuérte P'"' '^ armes. Cette année même la révolte 
■ux Tuift. des Juik éclata. Mais au-lieu d'aller en per- 
'"/ ^Vf ■ '^""^ y mettre ordre , & clvercher la ma- 
'' 'g, jjj tière d'un glorieux triomphe, il chargea 
I, Vefpafîen de la conduite d'une guerre trop 

difiicile & trop périUeufe. Je tràterai ail- 
leurs avec une jufle étendue le grand évé- 
nement de la ruine des /uife , du fïége & 
de la prife de JéruTalem. Afin de ne point 
interrompre ici Tordre des'faits, je reviens 
à Néron , dont tous les grands projets fê 
rédiûfirent à un voyage en Grèce , poW 
y gagner des couronnes théâtrales. 
Ilvacn Suétone raconte ainfi l'occafion qui le 
Gtiee détermina *à ce voyage. Les villes Grec- 
«net léi'ï"^ °^ '^ célébroient des combats de Mu- 
couron- fique & de pièces de théâtre , s'étoient feît 
ats ihéi-une loi de lui envoyer toutes les couron- 
sùît'lftr-^^ des Muficiens.-'Û les recevoit avec une 
S3, fatisfaâion inlïnie , & les Députés qui les 

lui apportoien» , étoieni sûrs d'obtenir au- 
jdieace les premiers : Courent même il Us 
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aclmenoît à manger avec lui iâmiliérement. --ï-3 
Quelques-uns de ces Députés le prièrent*"- **""•• 
dans un de ces repas de chanter ; & com- jyj'j^ CJ 
me ils lui prodiguèrent les applaudilTemens 66. 
les plus Aacteun , il s'écria que les Grecs 
feuls étoient connoifleurs en Mufique , feuls 
dignes de lui & de fon talent. U partit donc 
pour la Grèce Air la fin de cette année , 
& il y demeura prefque toute l'année fui- 
vante , qui eut pour Conltils Capito & 
Rufus. 

Je croîs devoir placer avant ce voyage Mort 
la mon d'Antoiua , filfe de Claude , dont il ^,*'"?'^ 
neit pomt lait mention dans ce qui nousciiude. 
refte de Tacite. Néron voulut épouier cet- Suce. V<r4^ 
te Princeffe : & fur fon refus , qui lui pa-îï- 
rut JUrpeâ de defTeins ambitieux , il la fît 
tuer. 

D eft probable que ce fut alors qu'il NironéJ 
époufa Statilia MeflaUna , avec laquelle il ''.?."'^*J'îr 
étoit depuis long-tems en commerce adul-Jâuna. * 
tère , & dont il avoit feit mourir le nanSutt.iiidi 
Yeftinus Anîcus. 

L. FONTEIUS CAPrrO. A"^ «'"*• 

C. JUUUS RUFUS. De j. C 

67. 

Néron mena avec lui dans fon voyage il par- 
affez de monde pour fubjuguer les Parthes ==>'"■?»''"• 
& tout l'Orient, fi ceux qui l'accompa-Z/i^'g^ 
gnoient eulTem été des gens de guerre.ee, &cn 
Mais c étoient des Ibidats dignes d'un tel'^'^po"» 
Çénéral, cjui pour armes ponoieot deB^p^'"*' 
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9 inftnimens de Mufiqiie , des maiques & de» 



^n, Rom, ciiauffures de théâtre. 
ï>ï*J. C. I*^^ "î""'! *"' *^'' '^ trajet, & qu'il fiit 
67. abordé à Cafliopée dans HAe de Corcyre , 

^'"^^ il chanta devant l'autel de Jupiter Caflîus. 
,,"■"■ De-là i! parcourut tous les jeuï de la Gré- 
, ce, ayant ordonné qu'on les réunît en une 
Jeule année , fans égard à la -différence des 
tems , qui de toute antiquité étoient mar- 
qués pour ces folemnités. Ainfi les jeui 
Olympiques , qui dévoient fe célébrer an 
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)fif, V. 7> différés par fes ordres jufqu'i fon arfivée ; 
& violant toutes les rd^les , 11 y ajouta dei 
combats de Mufique , quoiqu'il n'y eût pas 
■ même de théâtre à Olympia , mais un Am- 
ple llade pour les courles de chariots , £c 
pour le pugilat. 11 vouîoit multiplier les 
couronnes , & faire honneur à la Mufique , 

; qui étoit une de fes belles paflions. "Tou- 

jours amateur de l'extraordinaire , il entre- 
prit de courir le ftade fur un char attelé 
de dix chevaux , quoique dans une de fes 
pièces de Poëfie il eût accufé Mithridate 
de témérité pour une pareille tentative. Il 
réuflît fprt mal. Il tomba de delTus le char, 
& y ayant été remis , il ne put réfifler à 
Ja violence (tu mouvement , & defcendit 
avant que d'avoir fini fa courfe. Il n'en fut 
pas moins proclamé vainqueur , & couron- 
né. IJ dlfputa pareillement le prix àfis jeux 
lâhmiques , Pythiens , Néméens , & de 
tous les autres jeux de la Grèce , comme 
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je Tai dit : & de ces différens combats il 

remporta dix-huit cens couronnes. *"■ ^°'"* 

Par-tout il fit lui-même la proclamation q^ 'j q 
Tolemneile de fes vlâoires : fonfHons du (7. 
héraut , & qu'il étoit d'uftge de mettre au 
concours de ceux de cette profeflion. Né- - 
ron , dont la noble ambition embrafToit 
tour ce qid avoit rapport au fpeâacle , fe 
rangeoit parmi les contendans , & l'on con- 
çoit bien qu'il ne manquoît pas d'être pré- 
féré. Dion rapporte îs formule de cette 
proclamation , pour l'intelligence de la- 
quelle il eft bon d'obferver que dans ces 
jeux fi renommés , la gloire du vainqueur 
réiaillifToit fur fa patrie , & la couronne 
étoit cenfée s'adjuger à la ville dont il étoit 
citoyen. Telle étoit donc la formule dans 
k cas dont il s'agit : Néron (i) César est 
Vainqueur en tel combat , ( on le 
nommoir) et il a acquis la couronne 
AU Peuple Romain , et a l'Univers , 

DONT il est le MAITRE. 

■En tout genre fon amour pour les préé-_ S»balT« 
■minences ciégénéroit en baffe jaloufie, Ne'^'°"''' 
voulant parîager avec perfonne l'iioniieiir VLJl u 
de ces vifloires dont il étoit fi fort enflé , cruauté. ; 
il fit abattre , détruire, jetter dans des fbf- 
fes , toutes les âatues de ceux qui ancien- 
nement avoient remporté la couronne dans 
Jes quatre grands jeux , dont j'ai fait une 
mention expreffe , & que l'on appelloît 

Tomt IV. li 
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P^^fflfn ficrii : & il força un cert^ Patmnénes; 
^^n. Rom, q^j jty ^^j^ fignalé fous Caius , & qui 
D« J. C . ^lors étoit vieux & retiré , de fe mettre Aie 
tf- les rangs & d'entrer en lice contre lui , 

aiin que la viâoire quil remporteroit fur- 
un adverfaire épuifé , le mît ea droit de 
traiter lès Aatues avec ignominie. 

J'ai obfervé ailleurs combien il étoit fou~ 
mis aux loir de ces fortes de combats ^ 
quelle déférence, quelrefpeâ il témoignoit 
à fes juges. Mais fes rivaux retrouvoiMit 
EucicR. toujours Néron. C'eft de quoi fit une 
■*'"■■ cruelle épreuve un Grec habile chanteur» 
mais mauvais politique , qui ^putant I& 
prix contre lui , ofa déployer tout fon ta- 
lent , & s'Opiniâtrer à ne lui point céder 
la couronne. Pendant qu'il chantoit & qu'il 
raviflbit «n admiration toute l'afiemblée , 
Néron fît monter fur le théâtre les Aâeurs 
qui lui fervoient de miniftres dans l'exécu- 
tion de la pièce. Ils làifirent Uimprudent 
Muficien , & l'ayant adoffé à une colonne , 
. ' ils lui percèrent la gorge avec des Itilets, 
qu'ils ponoient cachés dans des tablettes, 
d'ivoire. 
_ , . Pourrécompenfer la Grèce, qui lui avoît 

1» Qrict fourni une rooiûbn de viâoires & de cou- 
Gbre , & ronncs , Néron la déclara libre , & il ca 
la riMge fii lui-même la proclamation aux jeux lÛh- 
ïroiuté» miques , prétendant renouveller l'exemple 
tt f« n- donné par Quintius Flamininus vainqueur 
fines. de Philippe , Roi de Macédoine. Mais fi la. 
'"* ^eur accordée autrefois aux Grecs, jpai; 
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Flamiiiinus confiftcMt plus dans le nom de'^^^* 
libené , que dans des effets folides , com-^,"g^"^ 
me on a pu le remarquer dans IliHloire de^^e ]. !Q> 
lu République , un femblable bienfait de67< 
Kéron avoit encore moins de réalité. Dion 
aiTure que feulement qudques pomculiers 
vécurent de lui des gratifications , qui leur 
Âirent bientôt après retirées par Galba. Du 
relïe , meurtres de perfonnages diftingués , 
confircation des biens des riches , pillage 
des temples , voilà , félon cet Hiftorten « 
les fruits que la Grèce retira de la préfence 
iie Néron. 

Il faut pointait reçonnoître que c'étoit 
une douceur pourles Grecs d'être gouver- 
nés par leurs loht & par leurs Magiftrats , 
& de fe voir exempts de tribut. Plutarquc .p;„; 
& Paufanias en parlent en ce fens, & neFlam. à 
méprirent pcùnt le don Éait à la Grèce par^"^'^ 
Néron. Elle n'en jouit pas long-tems , & ' * 
Vefpafien remit les chofes fur l'ancien pied. 

D n'eli pas inutile d'obferver quç.comme 
l'Achaïe étoit Province du Peuple , Néron 
fi'étoit cm obligé de le dédommager en hù - 
cédant en échange la Sardaigne. 

Il ne vifitani Athènes , ni Lacédemone ■•n„,„*(îf, 
ce que l'on attribua aux remords de fesni Adié- 
crimes.quiluifàifoientredouierdans Athé-"** .> "^ 
«es le temple élevé aux Euméiûdes , & dans !;"«.*" 
Lacédemone le fouvenir de Lycui^e & 
de fes fàges Icnx. Pal déjà ^ que par une 
raifon femblable il n'ofa fe pré&nter aux 
Vyftères de Cérès Eletdîiie. 



-„ Google 



380 Histoire des Empereurs' 
Si^aMS ■!! alla à Delphes , & "confulta l'oraclâ 
An, nom d'Apollon , (pli , au rapport de Suétone , . 
Dï J. c. l'avertit de fe donner des garde de foixante'- 
67. & treize ans. Néron a-ut qne le fins de 

Sa eo!ete l'oracle étoit qu'il vivroitjufqu'à cet âge r 
Apoflon ^ comme il n'avoit pas encore trente ans, 
Embou- il fut très-content de la promefle d'une fi 
thure de longue vie. Mais Apollon lui tendent uo 
rOracle piège , il lui défignoit Galba , qui lui fiic- 

r<- xante & treiie ans- Tout cela a bien l^hr 

*""""■ d'une feble ;& fi la Pythie lui dit d'abord 
^Dio & quelques douceurs , elle changea bientôt 
Xuciaa. de flyle : elle le mit au rang des AIcméons 
fltr. ^ des Orefles , meunriers de leur mère î 
ce qui l'irrita tellement contre le Dieu i 
qu'il confifqua fur lui le territoire de Cir- 
rha , dont jouiffoit depuis bien des fièclet 
le temple de Delphes ; & que pour profa- 
ner l'embouchure de l'oracle, qui étoit une 
ouverture en terre , d'où fortoit une ei- 
halaifon dont les vapeurs inipirolent à la 
Prêtreffe «ne fureur prétendue prophéti-. 
que , il y fit couler le fang de plufieurs 
hommes égorgés à l'endroit même par fes ■ 
ordres , & enfuite en ferma rentrée. 
ll«ntre- ^°^ '''^^ *1°' pouvoir être utile le frap- 
jteod de pa pendant qu'il étoit en Grèce. Il réfolut 
perrer de percer IlUbme de Corinthe j qui n'a que 
du ft\o- '^'"l '"'llps •** largeur , pour épargner le 
fonnefc. circuit du Péloponnefe aux navigateurs qui 
5"«-^<''' veulent pafferde la mer lenienoe dans Isi 
'>' mer £gée. La iiiperftitÏQn des p«i^les s'pgj 
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pofolt à ce deffein. On craignolt de violer ^^"^ 
l'ordre delà nature, en joignant ce qu'elle An. Rom. ■ 
avoii féparè. Et à l'appui de cette opinion ^'^'j . 
venoient des faits ou groffis , ou même ima- g^, 
ginés par la crainte. On difoit qu'au pre- Dio, &, 
mier coup porté à la terre , il en étoit^"""* 
forti du fang, que l'on avoit entendu corn- phiU^r^ 
me des mugiffemens partis d'antres fouter- ApolUir, 
rains , & que des phantômes s'étoient mon- 
ïrés aux habitans des environs. Cette pré- 
vention n'étoit pas répandue feulement 
par-mi le Vulgaire. Pline , qui n'eft nulle- ^'•''' ^^' 
ment fiiperftitieux, parle de î'entreprife (i) ■*' 
de percer l'Iftlime comme d'une témérité 
malheureufe , & il allègue en preuve le 
fort funefte de quatre Princes qui l'ont 
tenté , Démétrius Poliocéte , Céfar , Ca- 
ligula , & Néron. 

Celui-ci ne fe laifla point effrayer par 
de vaines terreurs : & pour vaincre tous 
les fcrupules , après avoir encouragé les 
fotdats prétoriens au travail par une haran- 
gue , il mit lui-même la main à l'œuvre ; 
mais d'une façon qui ne dément<M( point • 

(on caraâère. Sortant de delTous une tente 
qui lui avoit été drefTée fur le rivage , il 
commença par chanter l'hymne de Nepti^ 
tie & d'Amphitrite , & une courte invo- 
cation à Leucothoé &à Mélicene, Dieux 

(i) Petfodere alveo C»iui Princepii Domî- 

nivigabili snguftÎBs eat lii» tiero , infaullo ( ut 

tentavere Demetrius omnium pstuic exiCu J 

ft,» , DiitlW Cxlu , tnt^K. Plia. 
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figy^ pazins du fécond ordre. Alorâ llntendanr 
An. ITom. d'Achaïe lui ayant préfenté un pic d'or , iî 
!>• J C ** P'''* » ^ *" frappa trois fois la Krre , au * 
tj, ' ' milieu des applaudifTemens & des »cdama- 
rions d'une muMnide infinie. Enâiite il mît 
quelles grains de pouâière dans une hot- 
te , qu^il emporta fur les épaides , & Cs 
ZaïUa. retira , croyant , dit un ancien Auteur » 
Air. avoir effacé la gloire des travaux d'Hercule^ 
Le nombre des trwrailleurs étoit imm^i- 
fe. Néron les avoir raflèmblés de toutes 
parts , tirant des prifons dans toute reton- 
due de l'Empire ceux qui y étoient déte- 
j f i S ""' ' ^ '^^fp^''™ f 3u rapport de Jofepbe y, 
jli, 'in\ lui envoya fix mille Juife , jeunes 8c ro- 
c. idt. buAes , choifis fur lui très-grand nombre 
dont il s'étoit rendu mahre. 

On diibîbua l'ouvrage , de manière que 
ce qui n'étoit que funple terre & fol un* 
fut le partie des foldats : les endroits pier- 
reux & diiSciles furent atTignés à ceux que 
Ton affujettilToit à ce travail lur le pied de 
criminels ou d'efdaves. 
PhileHr. ^^ '"^ nombre , fi nous en croyons Pfai- 
ApoUoa. loftrate , étoit le Fhllofophe Mufonius Ru- 
V' >?■ fus , Chevafier Rom^ , banni dé Rome» 
comme je ]'>d Ht , à l'occafion de la con)u« 
ration de Pifon , enfermé dans llfle de 
Gyare , & ramené enfuite de cette Ifle i. 
IlïUime , pour y travailler chargé de ch»^ 
fies parmi les forçats. Dèmétrius le Cyni- 
que , qui fuyant la colère de Néron étoit 
.Venu en Grèce , reconnut Mi^nius dans 
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cet état fi ini^gne de ùt condition & de ti RS^BS 
vertu , 8t lui témoigna plaindre beaucoup *"■ **'"'' 
fon trifte fort. Mufonius , fans quitter ^q^'j^ q^ 
bêche , Sl conrinuant de fouir avec effort , 67. 
lui répontUt : » Tu t'affliges de ce que je 
)> travaille à percer llfthme pour t'utîUté 
» de la Grèce ! Aitnerois-tu mieux me voir 
n chanter & jouer des inftrumens fur un 
» théâtre comme Néron ? « 

On commença le travail du côté de la Hibtni 
mer Ionienne au lieu appelle Lechitum, qui ^^^"reprî- 
itoit un port dépendant de Corinihe , & fe, cRFrayé 
l'ouvrage fut pouffé avec vigueur pendant pjt le» 
* foixante & quinze jours , dans l'efpace '"'"'* ^' 
defquels on creufa une longueur de quatre ^qi^ d* 
ftades , qui ne fdfoit guéres que la dixième Rome, 
partie de celle dlAhme. Le foixanre & quin- *«""■ 
zieme jour tout d'un coup arriva de la part 
de Néron, qui étoit. relié à Corinthc, un 
ordre de fufpendre les travaux. 

On allégua dans le tems même deux mo^ 
t& de ce changement. Quelques-uns di- 
foient que des Mathématiciens d'Egypte , 
confultés par l'Empereur , ayant pris le 
niveau des deux mers » qui baignent le 
Pélopontiefe à l'Occident & à l'Orient, 
avoient trouvé que les eaux de la mer 
Ionienne étoient plus hautes que celles de 
la mer ^ée : enfcûrte qu'il étoit à craindre , 

' Jtfiii la tenjiaurt de & cinquielne , liiiUtfai. 

M- TilUmont, qui daai U u»r ^ n^itrif , loùaslo 

tittt de Lucicn,au lieu de & quiniicmt, 
ittiwa à m'unt fepticmfl 
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— — ^ fi ehes venoient à fe communiquer par le 
An.'ii'oin. ciinal qui iraverferoit l'Ifthme , que l'Ifle 
•rt* T r- "^'Egine & 'es terres trop baffes du côté de 
^* ■' la mer Egée ne fiiffent fubmergées & en- ■ 
glouiies. Mais les loix de'l'Hydroftatique 
réfutent cette allégation : & puUque les 
deux mers fe communiquent par le Midi 
du Péloponnefe , c'eft une néceffité qu'el- 
les fe mettent au niveau. D'ailleurs , Néron 
étoit fi peu flexible aux repréfeniations , 
que Thatès même & Arehiaiede auroient 
employé en vain toute leur habileté dans 
les Mathématiques pour le détourner d'un 
deffein une fois arrêté : & celui dont il s'a- 
gît ici lui plaifoit infiniment , comme ex- 
traordinaire , comme étrangement diffici- 
le , comme tenté inutilement par trois puiA 
&ns Princes. Il eA donc bien plus probable 
que ce fiit la crainte des mouvemens que 
l'abfence du Prince occafionnoit en Italie , 
qui obligea Néron d'abandonner fon entre- 
prife. Le danger de l'inondation fut un pré- 
texte quil affe&a de répandre dans le Pu- 
Su». J^*r.blic, pour cacher le motif véritable. Héltus 
»j.S'Die>fon affranchi , qu'il avoit laiffé dans Rome 
avec un plein pouvoir , lui avoir fouvent 
écrit que fa préfence étoit néceffaire dans 
la ville. Mais Néron , pour qui les feuls 
objets frivoles avoient des charmes , & quï 
ellimoit par-deffus tout le pris de la mii- 
'fique & de la courfe des chariots , lui 
avoit répondu en ces termes : n Quoique 
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■» (i) yorre confeil & votre vœu foit que "^^^ 
>' je retourne promptement en Italie , vous *"■ *"■*• 
w devez plutôr fouhaiter que j'y reparniffe p'* ,_ q^' 
» avec urte gloire digne de Néron. « £nlîn ^7. 
irèantnoins Hèlius allarmé (e tranfporta lui-, 
même en Grèce , & annonçant à Néron 
une coajuration qui Te tramoit dans Rome, 
it l'effraya & le détermina i partir. Mais 
avant que de le fuivre en Italie , comme je 
n'ai parlé que de fes amufemens pendant 
ibn féjaur en Grèce , il faut ici rendre 
compte des exploits de la cruauté. 

Je lui attribue ceux d'Hélius en ce genre cruiutJi 
avec un j :et af- e«rtie» 

franchi n' é. J'ai P" ^^'^ 

dit que ] plein Jo^i'h," 

pouvoir. t illi- ordrei , 

niité , qu e Ro- P*"^"' 

m\ttSYC ^éronî."^{C! 

& Héliui deux 

étoit le plus méchant , fi ce n'eft que l'on 
trouvoit encore plus de balTeffe dans Né- 
«m , fe dégradant jufqu'au métier de Mu- 
ficien , que dans un affranchi qui imitoit les 
tyr^nS- Hélius , fans attendre les ordres de 
Nifon , confifquoit les biens , exiloit ou 
Blême mettoit à mort non-feulement des 
hommes du commun, mais des Chevaliers 
Romûns 8c des Séhateurs; AWi périrent 
deux Sulpiclus Camerinus, père &fils,' 

(l ) Quamvit nunctuum mm fuadcic & oplaripo- 

GonTiliuin fit flc'ydtum, ti'us dcbn , ut Netonj 

c«ltijt((rcv«riiniei t*- . diznut (e<r*it«r. Sutt, 

Tome ir.' Kk 



D. J. C 
67. 



,cott!f)'agnie uneHarpkïGalvMÇri&inUla, . 
fetnme de cohdirion ^ qui ne rougîflqit pas . 
d'être fa Gouvernante Je ririfâme Spoms , 
épotifé, dors par Néf-on, &,qpî nartageoit _ 
, avec (fûniifërabfe Eunuque. M 3çp(?ùjlles 
■.de (a Gréiè, ■■•■■' ' ' " ' . 

Ëne fiiUbit en petit ce qu^ Néron. exé- 
djtoit dans le grand., Poik fes vaftes & fol- 
iés. Cfltreprîfès., poiiries frqfufiops.^e laÇ- 
g'ô^Vs;' irfatfoic à Cet Em|)et^i[,ibrqene 
iftlâ ptoaîgieiiré qyahtité -d'àrgérit : St Uf^ 
orrfbrages ' qu'il prenoit de. .tout ce qu J^ y_ 
aVoif de 'gririd dans TEmpirç .le'joignâni i, 
(on avidité , il fittyer.par,,res fat-emtés. qu^ 
rédiiifit à fe ruer eux-riiémes les-plus illiUrj 
très & les pliais riches de cei« <jui-ayo^ent_ 
jftfques-là 'échappé a fa cruauté." ' 

.... ,-. , • Ir ■ •.■ .■i-if-r<..Ç ij 

* La dipfiihoiigue oc &r evqi^^/intfrpumtêiiltoit' 

lu lenrei affu y je rip-. prcJl-tjirtlilMtthti^Uf 

poilàUnt , btaucaap t & Riinutiat. • ,.- -.'E 
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Corbulon avoit trop de mérite pour ne ^ES9V 
pas irriter les jaloufes défiances de ce cruel *"- «o"»- 
Prince. Il eft vrai que s'il eût été capable p'^ j ^^ 
de fe prêter à des vues anibitieufes , les 67. 
Vœux des Romabs l'appelloient à l'Empire. Mrri da 
Mais invari^Jement attaché à fon devoir , ^°^j"'°", 
il avoit même pris foin d'envoyer avec Ti- (jcurs au- 
ridate Annius Vivianus , fon gendre , pour "«. 
être auprès de Néron un otage de fa fidé- 
lité, La récon^>enfc d'une conduite fi netta 
& fi haute fut la mort. Néron le manda 
par une lettre remplie de témo^nages d'a- 
mitié , & dans laquelle il i'appelloit fon 
tAen^teur & fon père. Corbulon obéit. 
Mais à peine étoît-il arrivé à Cenchrées , 
port de Corinthe du côté de la mer Egée , 
qu'il reçut l'ordre qui le condamnoit à mou- 
rir. 11 fe repentit alors d'une venu payée 
de la plus noire ingratitude, & n'ayant pas 
appris à fe conduire par des principes qui 
s'élèvent au-defTus de tous les événemens 
humains: » Je le mérite bien u, dit^ j & 
prenaiit foti épée il fe l'enfonça dans I4 Mi> 
beu du corps. 

, Néron le perfuadoit que foa l^our efi 
Grèce & l'éloignement die la Capitale étoit 
pour lui une occafion d'exercer fes cruau* 
tés plus librement & avec moins d'édat ( 
^ dans cette vue y avoit amené avec Itû* 
f)u mandé auprès de fa p#rfonne plufieurS . *" 

{^nds perfonoages , qui lui étoieot odieux 
& fu^âs. De ce notnbre furent deux 
frères , du nom de Scrtbonius , fumommé; 
Kk a 
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S^Sîrun'Rufiis, l'autre Proculus , qui avoient 
An. Rom. toujours vécu dans une parfaite tiniôn. 
De J C ^^""^ genre de vie, même maifon, même 
£7. ' ' table. Us n'avoient point partagé la fuccef- 
fion de leur père , & ils U polTèdoient par 
indivis. Ils avoient auffi marché d'un pas 
égal dans la voie des honneurs , & ils s'é- 
toieKt vu en méme-tems Gouverneurs , 
l'un de la haute , l'autre de la bafle Germa- 
nie. Cette cordialité fi louable entre deux 
frères fut regardée par Néron comme une 
confpiration contre lui. Leur nàiHance, 
leurs lîchefles les lui peignirent redouta- 
bles. 11 les manda , & lorfque fur fes or- 
dres ils ftirent venus en Grèce , il leur fuC- 
cka des accufateurs qui les fatiguèrent par 
des imputadont calomnieufes. Les acciifés 
voulurent fe défendre : mais ils ne purent 
obtenir audience , ni aucun mpyen de k 
juAifîer , & ils furent réduits' à fe faire ou- 
vrir les veines. 

Je crois devoir rapporter i ce même 
teras-ci fe mort de Craffus , dont il n'eft 
feit mention ni dans-Dion , ni dans les An- 
nales de Tacite , & qui néanmoins périt 
74e. Hifl. '***^* Néron. Il éroit d'une maifon auffi in- 
I. 14. fr fortunée qu'dle étoit illuftre , & à qui 
4S> Craffus & Pompée , fes auteurs , fembloleat 

porter le malheur attaché à leurs noms. 
Son père Craffus , fa mère Scribonia , fon 
Tut- W.;^ frère Cn.Pompeius Magnus , avoient été 
Piin!^i, "^'* ^ mort par Gaude. Lui-même il fut 
tf. j. ' accufé par AqtiiHus R%ulus , jeune homme 
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d'un caraâère fouverainement maliàiTant , — 

& qui ne manquant pas d'une forte de ta- g"j^'*"' 
lent , ne fayoit en ufer que pour nuire, pe "j. c. 
Nous ne fomraes point inftruits du détail 67. 
de cette afTaire. CrafTus fut condamné & 
périt de mort violente , lailTant deux fre- 
res , dont le fort , comme nous le verrons 
dans la fuite , fut aulli funefte que le fien , 
Craffus Scribonianus , & Pifon , exilé alors , 
& depuis pour fon malheur adopté par 
Galba. L'accufateur reçut pour récoinppn< 
fe de fon odieux miniitére les omemens 
confulaires , une gratification de fept mil- 
lions de fefterces*, &,un facerdoce qui * flu'i 
n'eft pas autrement défigné. '"" ^"' 

Ceux mêmes qui contribuoient aux plai- ''^l"„y. 
ûrf de Néron , n'étolent pas à Fabri de (îmiiu u- 
cruauté ; & il fit mourir le pantomime Pa- *"'■ 
ris , parct qu'ayant voulu apprendre de lui 
fon art, il n'avoit pu y réuffir; ou, ceSmi.tfer. 
qui revient à peu près au même , parce /■«• 
qu'il trouvoit en lui un rival dont le jeu 
brillant reffaçoît. 

Cecina Tufcus, fiîs de fa nourrice, qu'il ^uet.JVtr. 
avoit fait Préfet d'Egypte, fut traité hu-JJ''*^'"* 
mainemsnt , & le trouva (ans doute heu- 
reux de n'avoir à foufirir que l'exil. Son . 
crime étoit de s'être fervi pour fon ufage 
des bains que l'on avoit conAruits à Ale- 
xandrie pour Xéron , lorfqu'on s'attendoit Haia* 
i le voir en Egypte. ''* Néroi 

Mais c'éroit iur-tout au Sénat qu'il por-|^Ôa" 
toit une haine implacable. Aprùs avoir en- Sun. tftr. 
Kk 3 Î7- 

u.s.ic.c -„ G 00^^ le 



390 Histoire des Empereurs. 
SS5SH Toyé en exil , ou fait périr tant de mem- 
An. Rom. fercj de cette illullre compagnie , il ne fe' 
De'j c <^3<:hoit point du (ieffeîri où il étoit d'exter- 
ty, ' * miner le corps entier , & de fe fervir des 
ChevaËers Romams & de Tes affranclûs 
pour les Gouvememens des Provinces, & 
pour le commandement des armées. On re- 
marqua que dans la priera qu'il prononça 
à haute & inteffigible voix en commençant 
les travaux pour perça- Flftlime de Corin- 
tiie, il Tupprima le nom du Sénat , & de- 
manda feulement aux EMeux que l'entre- 
prife réuSit à lui & au peuple Romain, 
j, . , Néron s'étiidiant ainfi à mériter de plus 
Romains cn plus la déteflation publique, il n'y avoir 
tonirelui, pas un Citoyen qui ne luifouhaitât la mort. 
foM^'j Lorfqu'on le fçut parti de Grèce , comme 
démonf- ^3 faifon étoit fàcheufe , on fe flattoit de 
traiioni ]'efpérance qu'il périroit dans le trajet. Oiï 
'aitjchï- fç trompa : il arriva heureufement en Ita- 
J3/I,. lie : & il fallut témoigner de ta joie , pen- 
dant que l'on étoit pénétré de honte & de 
douleur. 

Déjà le Sénat avoir prévenu fon retour 
par des décrets pleins d'adulation , ordon- 
r.ant des aflîons de grares aux EXeux pour 
fts yifloires dans les jeux de la Grèce , & 
un fi grsnd nomtre de fêtes que l'année 

Coniutï- *^"='^^ "'y (uffifo" pas- 
' liondcvi- Pendant qu'on l'eny vroît de Mufles louan- 
nîeîus Ai- ges, Viniciiis tramoitune confpiration con- 

sZ^N'r. '""^ ''''■ ^^ i*^ "^ ^°^ P^ °" j^ P""* mieux 
jfi. placer cet événement , dont Suétone feul 
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^tmehtion en uaipot. CétoU- probable 



De I. C 

67- 



EntrJC5 
ttiom- 

de Nston 
àNaplei. 

à Albs. Bt 



au nombre de dix-huit «ens , comme je i'^i 
ijit , avec des infcriptioRs ,qui exprimoieiït 
'le nom des jeux , ^ !ç igeni'â 4!^ combat , 
où chacune avQÎt été raérjtée , les adv^ 
faires qu'il avoit vaincus , & autres çifr 
confiances gareiUe? : ^ ces niémes infcripr 
tions ajoutaient que Néioo Céfar ^toii 1« 

firemier Romain , depuis que le monde Aib* 
iftoit , qui eut remporté ces brllkotes ré- 
psmpe^ifes du mérite 6i iu talent. Venoit 
Kk 4 
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'■- enfuite l'Empereur , dans le même char 

An, %om. dont AuguAe s'étoîr fervi pour fes" triom- 
Oe l. c P*""* ^ ^" ^^^ d'une robe de pourpre , 
67. * fit d'une cafaque lemée d'étoiles en or. 11 
portoitfurià tète la couronne Olympique, 
qui étcnr d'olivier fauvage , & dans fa main 
droite la couronne PyAienne , feite d'iine 
branche de laurier. Il avoit i fes côtés un 
Muficien nommé Inodore. Après le char 
mardioient les appIaudiiTeurs à gages, dont 
il avok formé une compagnie auflï iriom- 
breufe qu'une l%ion. Us chantoienthi g^ne 
du triomphateur , criant qu'Us étoîent les 
iôldats de foh triomphe. Le Sénat, les Che- 
valiers & le peu[de accompagnoient cette 
honteufe pompe , & ils t^ifoient retentir 
les airs d'acclamations , que Dïon nous a 
cenfervées dans leurs propres termes : Vive 
tE VAINQUtim DES JEUX plYS^PIQUpS ! 
Vive tEVAÏNQUÉOR DES JÇUXPVTHIEKS! 

Vive l'Empereur 1 Vive l'Empereur ! 
■îitROS EST UNWOUVEL HeRCCLE. NÉRON 
EST UN NOUVEL ApOLLON. SeUL IL A 
VAINCU DANS TOUS LES GENRES DE COM- 
BATS ET DE JEUX : SEUL DANS TOUTE LA 
SUITE DES SIECLES IL A MÉRITÉ CETTE 

GLOIRE. Voix céleste ! -Heureux ctVX 
QUI vous entendent ! Toute la ville étoit 
tÛuminée , ornée de feftons , fumante d'en- 
cens. Par-tout où pafibit lé triomphateur , 
on immoloit des viftimes , les rues étoieni 
jonchées de poudre de fafiran , on jettoit 
fur lui des fleurs, des rubans de couron-; 
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nés , & , chofe fioguliere dans nos mœurs, "^^^ 
des oifeaux & des pièces de pâtilTerie. On g^j*""' 
dvoit abattu une arcade du grand Cirque. De j. c> 
Tout le cortège paflà par cet endroit , vint 67. 
dans la place , & Te rendit au temple d'A- 
pollon Palatin, Les autres triomphateurs 
portoient leurs lauriers au Capitole. Néron 
dans un triomphe tel que le lien voulut 
honorer le Dieu des Arts. 

Après la cérémonie achevée , pour per- 
pétuer le fouvenir de fes vi^oires , il i^aifl 
dans là chambre les couronnes gagnées aux 
Combats facrés : & ayant indiqué des jeux 
du Cirque , il y porta celles qu'il avoir ob- 
tenues dans les autres jeux , & il les fuf- 
pendit à l'obélifque d'Egypte , qui étoit 
dreffé dans FHippodrome. 

Plutarque dit quelque part que (i) leSapïffiW 
courage fondé fur un caraftère foUde & *'^^^-''*u, 
férieuK s'anime & s'élève par les récom- fpeftade* 
penfes d'honneur , qui comme un vent fa- l'iugmen- 
vorable le pouflent fans ceffe & le font l]^l^'* 
avancer vers cette beauté de la tertu qui p,[,f„ 
Tui montre tous fes charmes. Dans de telles qu'il y «- 
âmes le prix n'eft point un falaire qu'elles ""Il **"• 
reçoivent, mds un gage qu'elles donnent.**"' 
Elles ont honte de demeurer au-deifous de 
lirur gloire , &d6 ne la pas furpafler par 

( I > T- i.e^s: i ci. »..., , Jw- -', .■.,\^., 

- ï,..- „». ^r, i.f«r,. . t-ti ..ft.V.-r-. ,i. 

T-itm s *«(l>tf !'■»■> .•nir /.(»F ..rasimij ^K ru| 

i( faiH/J/iH Kmkii li\ Plut, Cçr'tal. 
lit "t *•!•'" •»' A»f!i. 
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^SSSSSln répétition des aflions qiù la leur ont 

An. Rom, d'abord méritée. Cette obfervation fe vé- 
jj'ç'j Q riiie par rapport à Néron en fens contraire. 
«7, ■ ' ' Plus il fe couvroit d'infamie , & plus il en 
devenoit épris : & Tample provifion qu'il 
en avoit acquife dans fon voyage de Gré- 
ce , en nourriUbit & en enflammoît en lui 
le defir. 
S<ret.Nir. Il fe fit repréfenter en bronze & en mar- - 
Z}.&Dio. bre , il fit graver fon image fur la mon- 
noie , dans rhabillemeni 
Muficiens & les joueurs > 
loient fur le théâtre. II 
conferver là voix , jufqt 
^er les troupes , ^ifan 
en fa place , même lui p: 
faire férieufe , {oit dans 
_ . ne ma(iqua jamais d'avoir près de Ijii un 
■ modérateur atientif',, qui lyvertît dq méit^r 
, ; ger fa poitrine , de metyrë fon inoûclïoîr' 

devant fa bouche. Se "confôàdaDt abiçjii-. 
l ment avec les Muficiens dé' profolEon , il 

' ne trouva point mauvais qu'un certain Lar- 
cins , qui devoît donner des jeux , lui of- 
frît un million de fefterces pour chanter. Il 
eft vrai qu'il n'accepta .pouit la fomme : 
maîsTigelIin l'exigea, &'lî;mpereur fit fou 
p'erfotinage fur le tbéàtrç. Quoiqu'il rebu- 
tât le falaire , il ne lailToit pas -, par un f ra-- 
vers'auffi h^ qu'infeofc, de s'en faire en 
idée une reffource pour les befoins : 5c . 
comme les Devins , ou peut-être ceux qui 
prévoyoieat l'efFet inévitable àç fes crimes , 
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Jgî prédifoient qu'il leroîi On Jour abandon- SS5SB 
né , il répondit , » qu'un bon (i) métier *"• *<*"• 
» nourrît fon homme par toute terre. » ^^ j_ q^ 

Afin de rétmir toutes les efpèces d'op- 67. 
probres , i! s'exerçoit alïidùnient à la lutte : SuittNai 
&; le bruit s'étoit répandu qu'il fe propo-"*'* 
foit d'iiJlsr combattre comme athlète aux 
prochains jeux Olympiques. Egalant Apol- 
lon par le cliant , & le Soleil par l'habileté 
à conduire un char , il vouloir aufli imiter 
les travails d'Hercule : & l'on affure qu'il 
ftiifoit dreffer un lion contre lequel U pré- 
tendoit fe battre nud fur l'arène à la vue 
de tout le peuple , & l'aflommer avec une 
maflue , ou l'étouiFer entre fes bras. 

Enfin , \e genre humain fe laffa de fouf- 
frir un tel monrire , & il s'en délivra par 
une révolution dont le foolevement de 
Vindex donna le fignal , comme je vais le 
raconter. 

( ■ ) t; ,;«„« ,«. „:, ,,;,.,. 
§. III. 

Confiils tous deux célèbres par Us talens de 
leur efprit. Soulevenunt de Vindex dans les 
Gaules. Vmdtx écrit à Galba. Naijfance fr 
emph'u de Galba. Il digère 'de fe déclarer, 
rindex affl-mt-le de grades forces, & folli- 
cite de nouvefiU Galba. Galba délibère avec 
fes amis, llfe déclare puhUqiiemtni, Néron , • 
gui avait été peu ému de la révolte de Vin- 
dex , efi convertit à la nouvelle de celle de 
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Galia. Il mtt àprix U léte de Vutdtx ., & 
fait déclarer Gal&a ennemi public. Horri- 
bles projett qui lui pajfent par l'efprit. Ap- 
prlts de Néron pour marcher contre les re- 
belles. Ses inepties puériles. Tous ceux qui 
avoient quelque commandement dans l'Em- 
pire , fe déclarent contre Néron. Virginius , 

■ fans vouloir foutenir Néron , marche cepen- 
dant contre Vindex , qui <ft défait , & fe 

. tut. L'armée de Virpniùs lui ojffre l'Empire, 
qu'U refufe. Il refufe aujfi de fe déclarer 
pow Galba. Motifs dt cette conduite. Etran- 
ge perplexité de Galba. Néron univerfelle- 
ment détefli pour fes crimes fe fait encore 
méprifer par fa lâcheté. Ses divers projets , 
tous d'une ame timide. Nymphldius Sabi- 
nus perfuade aux Prétoriens d'abanàoimtr 
Néron , & de proclamer Galba Empereur. 
Néron s'enfuit de Rome , & fc retire dans 
une maifon de campagne d'un de fes a£ran- 
chis. Le Sénat le déclare ennemi public , &■ 
le condamne aufupplice. Néron , après bien 
des tergiverfalions , fe tue de peur de fubir 
U fuppiice auquel il était condamné. Ses fu- 
nérailles. Son âge , durée de fon règne. En 
lui s'éteint la famille d'j4aguj}e. La mé- 
moire de Néron a été honorée par plufeurs. - 
Les Chrétiens l'ont regardé comme l'Ante- 
Chrijl. 
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C. SILIUS ITALICUS. An. »on.. 

M. GALERIUS TRACHÀLÙS. vt'j. C. 

68. 

LEs Confuls de la dernière année du ConfiiU 
règne de Néron , SUius Italicus & Ga- [°^^^^* 
lérius Trachidus , étoient tous deux celé- p^, [j, ^^ 
bres par les talent de leur erprit. Silîus eft lent A* 
encore aujourd^ui très-connu par fon Poe- leu'«ïpt* 
me fur la guerre d'Annibal , qiù ell une 
liiftoire en vers. La Poëfie ne fut que Tamu- 'piin. l, 
fement de la vieilleffe : il avoit commencé '/'■ *p- 7* 
par la plaidoirie , & il s'y étoit acquis de 
là réputation comme Orateur : mais il don- 
na fous Néron une idée défavantageufe de 
fa probité , en accufant diverfes perfonnes , 
finis avoir même la mauvaife excufe d'y 
être contraint par une forte de néceflité. 
Il ellàça dans la fuite cette tache par une 
conduite exempte de tout reproche. 
■ Trachalus fiit auflî Orateur : mais c'étoît Obùmiï, 
réloquence du corps qiù domînoit en lui , hfl. Or. 
enforte(i) qu'il perdoit beaucoup à être-** ■■ * 
lu. U polTédoit en un degré éminent tous ' *' 
les avantages extérieurs : une grande & ri- 
che taille , des yeux pleins de feu , un front 
majeftueux qui impofoit , un gefle expref- 
fil, & fur-tout le plus beau fon de voix , 
le plus plein , le plus moelleux qu'il foit 
poâible, de défirer. Quintilien rapporte 
comme un fait dont 11 avoit fouvent été 
témoin , que lorfque Trachalus plûdoit 
(i) Auttitu uoun'mtjot, . 



' ■■ • 39* HisTomE DIS EmpereÛbs. 
- dans la Bafilique Julienne , où quatre Tri- 

An. Rom, iiunaux renJoient la }uftice à la fois , on 
£>o ï. c. l'citendoit , on le fuivoit , & ^ ce qui étoic 
68. monifiant pour fes confrères , on lui ap- 

plaudiffoit des quatre Tribunaux en même 
Tae.Hijl. [gms. Son (i) ftyle répondoit à l'emphafe 
'^''* du.débit. Il aimoit la pompe des paroles. 
les mots fbnores , les phrales qui emplilTent 
la bouche. Nous mrom lieu de faire qu^ 
que mention de lui dans la fuite. 
"SoqUtt- Néron uniquement occupé des [daitîrs 
m«nt de indécens par lefquds il fe dégiadoit lui-mé* 
di'ni'*lM ""^ ' ^"'' retourné à Naples pour y jouer 
Gautei. ^ comédie , lorfqu'it apprit la révolté de 
Siiu.Nir. Vindex dans les Gaules. Les Ecrivains tçà 
^âltu' '"'*'* '^^fj n'alSgnent p^nt d'autre caufe 
' '".de ce mouvemeat, dont les fiùtss dirent 
iî terribles , que l'iiorreur in^rée par iei 
crimes du Prince qui typEmniftût le genre 
- Inimain. C. JuUus Vindex, Gaulois & Aqui- 
tain de naiiTance , iflii des anciens Rois du 
pays , mais dont le père devenu Sénateur 
■• Romain par la coilc^on de Claude , lui 
avoit tranfiiHS l'efpérance & le dnMt dé 
parvenir , comme il fît , à la même di^« 
té , réunilToit en lui bien des qualités qui 
pouvoient le rendre redoutable à un tyran. 
U étoit aûif , întdiigâii , expérimenté dans 
la guerT;e , pkin de courage & d'audace , 
& il j^noit. à tous ces avaitages celui 
de lit. bonne giine)& d'une j^reAsice héroi* 
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que. Outré des excès de toute elpèce aux- l^ZSïS 
quels fe porto ît Néron, il Ikvoit.que les *"•?'""'' 
Gaulois fe compatriotes fupportoient avec,o|' j_ gj 
peine les impofmons dont ils étoîent fur'63, 
chargés. Comme donc il avoït un comman- 
dement dans les Gaules , il convoqua une 
aflimblée dans latjuelle il inveéliva contre, 
Néron , & le peignit avec toutes les odieu-, 
{es couleurs que ce montre mérttoit. Mais- 
i] infiAa principalement fur l'avililTe ment 
de, la majeAé Impériale par l'indigne per- 
ibnnage de Mufiden & de CométHen. » Je 
» l'ai vu , difoit'il , chanter , & jouer des 
» inArumen&rur le théâtre ; je l'ai vu iàire 
^. [çute forte de rôles dans. les pièces qui 
V s'y reprèfentent. Ne l'appelions plus Cé- 
» far , m Empereur , ni AJuguAe .: j)s pro- 
9> fanons point ces rioms facrès. Il v^uf 
» lui-même être appelle Tliyefte , (Èdipe, 
Y. Alcméon , Orefle : & ce font des noms 
» qu'il eft. bien digne de porter. Secouez 
» d»nc,unJ6ug fi honteux : véngeztyous 
v^ vousTmémes, Veinez les Romans, rea- 
», dea là,lâierté,i l'Univers, t( .. ; 

.. yindei: ^entoit Uen qu'il- ayoît belpin V!nd«< 
d'appui; &, ii.s'éroit,,adr«ffé feçrétement 3 *"j' * 
Galha,,aÏ9rs Gouverneur de la 'Province * ^],„; 
^MMgpi^oitç, ep^Jf^gne.,, que là haute C«Z*. ajl 
namance' & la réputation' dont il ^juifToit , 
métraient à portée d'afpirer à la première 
plac«ï, â^ette d«vaii(}it-^a£a!i^.''^ " • " 
- GàH^/dbnt HÔiîB àton^déjà'eu'crccâi Naiflinci 
fi6fl;^arler priisâ^unë fois , màuquirefl %"^^^^ 
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^B Sf^ nécellàire de ftùre connoltre id plus parti- 
An. »oin.^jji^ç^ç„j ^ ^(,i( dç ij maifon des Snlpi-^ 
D 'l. C. ^•"^ ' ''""^ ^^ *^* maifoos aulE anciennes 
tW> que Rome , & qui paroiffent dans les char-' 

ges^ auflî-tôt après l'cxpuifion des Rois & 
l'étabHflement du gouvernement Républi- 
cain. Sa mère Mummta Achaica étoit du 
côté paternel iffiie de Mummiiis vainqueur 
de Corinthe , & cHe avoit pour ayei^ ma- 
ternel Q. Lurarius Catuhis, l'un des orne-; 
mens de la République Romaine , & qui 
ne fut pas aofli puil&nt que Pompée & 
Cé&r , fes contemporains , parce qu'il fut 
plus vertueux. Galba fe &ifoit fmguli^e-' 
ment honneur de compter ce grand hom- 
me au nombre de fes ancêtres : & jaénfi 
fes titres il mettoit toujours celui d'ARSlE-. 

RE-PÏTIT-FlLS DE Q. CaTULUS CaPITO-- 
tlHUS. 

V nâquk le vingt-quatre Décembre de 

Fan 747. de Rome , chx-huit ans avant la 

■ mort d'Augufte : & protégé par làvie j à 

qui il * appartenoit , il parvînt auxhdn- 

tueurs: avant J'âge prefcrit par le^I^oîx.' H 

fut Conful fous Tibfa-e , Pan dç Rbi^e jt 4- 

:■" '■ & l'on a remarqué quil fuccé^ datis eetiç 

'' . charge à Cn. Domitîus , père de Néçpn i 

fon prédèccfleur dans l'Empire , & qi^ï fiit' 

•' • ■ remplacé par le pcre d'Othon i qui i^ra. 

qïrès lui. ' . ' ■ 

' Livit OctUiim , fi- J^ ^ ^i an.tttf^juaim 

^.. -' ■ tpnie, Jimipt d" ptri Je jiorca iuufit ft>p*JI^ '** 
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■" Caligiilalui confia le commandement des ;■" " ' 'j , ' 
légions As la Germanie Supérieure : & nous An.'aom, 
avons vu avec quelle réputation d'habileté 8'9- 
dans la guerre , & de févérité pour le main- ^* ^' ^* 
rien de la difcipline , il s'acquitta de cet em- 
ploi ; & avec quelle fageffe il rejetta les 
follicitations de ceux qui l'invitoient , après 
la mort de Caius , à fonger à l'Empire. 
: «Claude , qui lui fçut très-bon gré de fa 
modération , lui donna , fans l'obliger à 
tirer au fort félon l'ulàge , le Proconfulat 
d'Afrique , afin que par la bonne conduite 
il rétablit le calme dans cette Province , 
qui étoit a^tée par des difTenfions intefti- 
nés , & par les courfes des Barbares. Son 
adminidration , qui fut de deux ans , réuC- 
fit, à l'avantage des peuples , & à la fatif- 
iââion du Prince. Il y fit preuve d'un amour 
exaâ,de la juAice & du bon ordre. Ses at- 
tendons fe porfoient jufqu'aux petits dé- 
tails , dont peut-être il étoit plus capable 
-que des grandes vues. Suétone en cite deux 
traits , dont l'un eft d'une févérité louable, 
& Tautre un tour d'efprit affez heureux. 

Dans une expédition les vivres deve- 
nant rares & chérs, un lôldat, qui fe trou- 
va avoir de refte fur ik provifion un boif- 
feau de bled , le vendit cent * deniers. Gai- « ^U^ 
ba juAement blelTé de cène avarice inhu- qaante 
.nuûne , défendit que l'on vendît du bled à f'^"'*' 
.ce lôldat loi^qu^il en manqueroit : ce qui 
le Fé4uifit à mourir de faim. L'autre ^f^tre 
-eâ de .moindre con&quenie. Il s'y agilTok 
Tome iK L 1 
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; — ~1 — d'une bête de fomme dont la pôJTeflîon 

An. Rom. étoii conteftéc entre deux particuliers. Les 

r ' J C f*^"^*^ n'étant pas claires de part ni d'à* 

es, ' ' tre , Galba ordonna que Ton menât la béte 

à fon abreuvoir accoutumé en hii voilant 

la tête , que là rai lui découvrît les yeux , 

qu'on k laifsàt à fa liberté : & il décida 

qu'eHe appaitîendrott à celui des deux con- 

tendans , vers lequel elle porteroh fes pas 

su Ibrtir de l'eau. 

11 Ibutint anfE la gloire DiîHtaire es Afri- 
que : & quelques avanta§;e9 qulli-enlporta 
fur les Barbm'es qui troubkrient cène Pro- 
vince ayant rafraichi le fouvenir de les ex- 
fimts en Germanie , il obtînt les omemens 
■de triomphateur ; & de retour à Romev 
■il fut honoré de trois de ces fuerdoces qui 
étoîent poflièdés par les premiers citoyens. 
.U paiTa enluite plufieurs années dans uice 
-vie privée , rangé dans fon domeftique , 
cecoRomedansfzdipcnfe, fe piquant d'une 
irugalité antique , qui lui attira des louao- 
,g«8 tam quiil vécut fîmple particulier, mus 
qui parut petkeire & léiuie lorâju'il fat 
élevé au rang àipiéeie. , 

Le ff>ât tle implicite , I^mov de ts 
traflquiiliK & de b. retrûte , ^argneren 
à Ga^ bki) ties dangers. Ce fîit làns doute 
ce qtû le iauva des fureurs â* Meflaline^ 
qui fit pétir ont de grands perfosne^es-î 
' & de la vengeance d'Agrqipine , qw'fe (»■ 
noitperfonDelteinent otfenfécparhiî. Car 
Ituli^'ctle ftitTsirM.de-PoBHtius , cemiiiq 
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Calba étoit fixt riche , elle projetta de l'é- ^!^T^ 
'pouf^r j quoiqu'il fut aâueUeoKnt marié. A". Rom. 
Elle ût des avances vwes lui j Se elle le &*Dï'j. (L 
licita av«c-cint 4'4mpudence , que la beiIe-68. 
««r&de Gaiba ea ^- des reproches publics 
1 cène Princcffe àaas un nombreux cercle 
de Dames , & même la frappa de la main. 
AgtipfHne ainfi rebutée , eut dans la fuite 
le pouvoir de te vengçf , lorfqu'elle -fut 
devenue époufe de CI»i4â' Mais d'autres 
foins l'occuperons , & Galba menoit une 
vie propre'à le lailTer oublier. 

il ne fe crojoitEpouttanT pas .exempt de 

péril , comtne il parott par la précaution 

qu'il prenoit , toutes les fois qu'il fortoit , 

foit pour voyage , foit pour une fimpte 

. promenade , de faire porter avec lui un 

million * de fefterces ^.or , comme une * Catt 
.reflburce utile & néceflkire , ibppofé qull^ng* ""9 
-lui ^ût tout d'un. Coup ou fair, ougagiœr"' ' 
ceux qui feroient envoyés pour le tuer. 

U fe renfermoit ainii dans l'obfcurité , 
iM'fque Néron le oomma au Gouvernement 
; de la Tarragonoife l'an de Rome Si a. fiur- 
tbus & SÉnéf[ue avoient eocwe quelque 
.crédit, &. ils s'en fefvoient pour pbcer te 
-mente. 

Gal^geutçfma cette Province, d'abot;d 
avec;fonadJYité accoutumée, poùlianrla 
févériié ju^'à'la rigueur. Il ût conjKr tes 
mains à^.un^banquier infidèle, & aiânque 
l'exemple fû» plus éclatant , il voulut qu'on 
;tts:at9ehât;i^k|Vila bureau du: coL^able. U . 
H a 

u.s.ic.c -„ Google 
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"^ condamna au fupplice ^e la croix un niteor 
>"■ qui avoir ■^empoifonné fon pupille , dont il 
g_ étoit héritier : & comme ce malheureux , 
f, . qui avoir la qualité de citoyen Rom^ûn , 
invoquoit les (ois , pour obtenir au moins 
une mort mojns cruelle & moins ignomi- 
nieule , Galba feignant d'âVoir égard à les 
repréfentatiofis , ordonna qu'on lui dreflït 
-par diftinâion une croix blanche & pins 
haute que de coutume. Il rempliffoit toutes 
les autres fonfltons de fa chatte avec une 
parère vigueur. 

Mais voyant que Néron livré à lui-même 
.& aux plus mauvais confeils , devenoit de 
, jour en jour plus ennemi de toute vertu , 
Galba craignît d'irriter les foupçons de ce 
cruel Prince en &ifànt trop bien fon devoir. 
Il fe laifla donc aller à une négligence vo- 
lontaire , & évita tout ce qui pouvoir at- 
tirer fur lui les regards. I! difoit que Ton 
ne forçoit perfonne de rwidre compte de 
Flint j-Qjj inaâion. Au lieu de réprimer les injuf- 
rices des financiers , qui tourmentoient la 
- Province par leurs rapines , il fe contenta 
', de plaindre affez ouvertement les peuples; 

& on lui favoit gré de cette douceur com- 
patiffante , parce que l'on voyoit qu^il ne 
pouvoir rien de plus. On étoit parèBiement 
charmé de jouir de la liberté qu'il laiflbit 
. 4e compofer , de répandre , àe chanter des 
vers fatyriques , par lefquels'on fe ven- 
geoit de la tyrannie de Nértxh ' 
nMin U «ft ùfé de f^tir ^«1» âd^ti d» 
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GaSià tenoit à peu de chofe , & que Vin- ^S^SÊS 
iex ne devoit pas avoir beaucoup de peine A". Mm, 
à rompre un fi foible lien. Cependant par n-^'j — 
prudence , par réferve , par la timidité du éb. 
CaraAère & de l'âge , Galba ne fit point de le ii- 
de réponie aux premières lettres qu'il re- c'sier- 
çut d'un chef de révolte fi bien intiînrionné „. ' 
pour lui. Seulement il lui garda le fecret , ïj^o. , 
& il ne fe conduifit pas comme quelques 
autres Commandans de légions ou de Pro- 
vinces , qui follicitcs par Vindex le dételè- 
rent , & commencèrent par trahir une en- 
treprife que dans la iîûte ils fevorifercnt 
eux-mêmes. 

Vindex entendit parf^tement le filence vîndrt 
de Galba , & comptant fur lut , il poulTa «""«nbie 
l'exécution de fon deflein avec toute l'ar- jjjfjf /«»' 
deur imaginable. Il fouleva un grand nom- u foiiici- 
bre de peuples des Gaules , entre lefquels "<'•"''»• 
font nommés en particulier les Eduens ,J*" 
les Séquanois , les Arverniens. Ceux de TUUm. 
Lyon demeurèrent fidèles à Néron leur''«r.i8- 
bienfaiteur : & par cette raifonlà même 
les Viennois leurs étemels rivaux fe mon- 
trèrent des plus échauffés pour le parti de 
Vindex , qui bientôt fe vit à la tête de cent 
mille Gaulois. Avec de fi grandes forces il 
ne douta point iju'il n'eût levé les difficul- 
tés qui arrêtoient Galba : & il lui écrivit ■,^'"'' 
de nouveau pour le preffer de venir au fe- ,'_^'pi^ 
'cours de l'Empiré , Se vouloir bien fe reji- GM* 
•Ate le chef d'une ligue- puiflânte , qm n'a- 
yoa befoin que de fon nom. Galba r«çt^ 
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4o6 Histoire des -Empereurs." 
^BÊS:en méme-tems une lettre du lieutenant et 
An Rom.j'£jjjpgjgm. çj, Aquitaine, qui l'invitoit i 

fïe f, C.'^ joindre à lui contre Vindex. 
I. . U étoit alors à Carthagâne , où il tenoît 

Galbales grands jours de là Province. Il ajlein^ 
ilflibfre I]ia en conlèil les amis & les plus intime^ 
amis *^ confîdens , & il leur demanda kar avis ûir 
cette imponaote alïaire. Quelques-uns ba* 
lançoient , &vouloiem qu'il. attendit Ys£' 
fet que la nouvelle du mo jv«iaeiu des Cai^ 
les produiroit daos Rome. T. Vinius qtli 
commandoit fous fes ordres l'unique légion 
de la Province , décida la quellion par ua 
raifonnement qui ne foufFroit point de ré- 
plique, n Délibérer fi nous demeurerons 
w fidèles à Néron , c'eft , dit-il , lui avoîr 
» déjà manqué de fidélité. Nous devons 
», donc dés ce moment le regarder comme 
Ji notre ennemi, & par conféquent açcep> , 
" ter l'amitié de Vindex : à ^oins que 
n nous n'aimions mieux nous déclarer les 
» acoilàieurs de celui-ci , & lui ùire la 
>< guerre , par la railbn qu'il Ibubaiie que 
.» le peuple Romain ait Galba pour £mp9- 
M reur , plutôt que Néron pour tyran. » 
Ce rvlbnnemem fi déctfif par lui-mènie 
étoit encore fonifiépar l'avis donné à Gal- 
ba , qu^d y avoit des ordres fecrets expé- 
diés aux Intendans pour le tuer. Ainli dai^ 
use circonAance qui ne lui lailToit que le 
choix de L'Empire ou de la mort;, il le dé- • 
jfirtûsa làafti^^u^t^ à fe-i^oten; eoQtTP 

■ mço- : .- ■' ..[ :. .!-:■- ...V 
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Pour avoir occaTion de manifefter & ré- ^^**^ 
folution , il indiqua une audience dans la- An. Rom,' 
^uellcilaSranctùroitlêsefclavesàquileurs l"?- _, 
maitres voudroient donner la lib^té ; & ^g* *, * 
-en même-tems il fit ^épandre fourdement jj j.^ j^_ 
le bruit de fbn véritable deflein , qui raf- dace pu- 
fembla autour de fon Tribunal un concours biique- 
Ae perfonnes de tous les différens ordres , ■"*■"• 
dont les vœux afpiroient à une révolution. 
En venant prendre place , il annonça fes 
femimens par une démarche d'édat. II fai- 
foit porter devant lui les images d'un grand 
nombre de ceux qui avoient été condam- 
nés & mis à mort par Néron ; & l'on 
voyoii à fes côtés un jeune exilé d'illulïre 
naiâ^ce, qu'il avoit mandé exprès de l'une 
des ifles Baléares. Remarquant la féréntté 
& la joie répandues fur tous les vitages , 
à cet exocde d'action il ajouta un dilcours , 
dans lequel il leva tout-à>Ëiit le mafque, 
fai&nt le dénombrement des crimes de Né- 
ron , déplorant le malheur de la RépubË- 
.qtie , & deitam de grands perfonnoges qui 
avoient été les viâimes de la cruauté de 
ce tyran. Tous ^plaudirent , & d'un con- 
cert uaaoimeilfrproclMiereni Galba Empe- 
reur. Mais il ne voulut point s'attribuer de 
{oa itutorné pro^ek cvaâere de la Ibu- 
.veraine.|R^^ce , & il fè concertn du ti- 
tre modefte de lisuDenanc du Sénat & du 
peuple Romain. H paroît par E)ion ( i ) 

(l/ Dren lui JoHnt itrigne. Galhafut tuiU. 
9tifm9it 6 irtii* jotiri fiofl^c ianvier dt tMatt , 
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!fo8 HisToiRz bEs Empereui(5; 
'HêS^ que cette déclaration de Galba f« fît le 
.An. Kom. tj-ois Avril. 

ji^'i r ^ pi*" cn'uits 'es arrangemens convena- 
'6(,' ' ' bles à la démarche qu'il venoit de faire, 11 
leva des milices dans la Province : tl coii>- 
pofa comme un Sénat de tout ce qu'il avoit 
autour de lui de pcrfonnes plus recomtnan- 
dables par leur rang , par leur prudence , 
& par leur âge : & il fe forma une garde 
de jeunes Chevaliers Romains. 
Viton , La révolte de Galba fut un coup de 
oui »iii foudre pour Néron. Il avoit été infenlible 
ému dV u ^ =«"^ •'«= '^'"^^^^ , & il en avoit r«çu la 
lïToittilt nouvelle à Naples avec tant d'indifférence 
\iaitx- ,§[ de fécuritè , que l'on crut oiéanc qu'il 
tern/i''[â*" étoit bien aife , & qu'il fe félicitmt in- 
rouvelle térieuremeot d'avoir acquis un préteite de 
d* celle de piller par le droit de la guerre les riches 
Jj^^^'^^^. Provinces des Gaules. U alla à fon ordi- 
4"' " "^' naire au IpeÛacle , fit il slntéreflà auffi vi- 
nui'vementà un combat d'athlètes qui s'exé- 
«'*■ ^ cuta fous fes yeux , que sll n'eût eu au- 
cune autre affaire. De nouveaux courieis 
étant furvenus avec des dépêches qui mar- 
quoient que le danger crOiÂbit , il n'en iut 
pas plus ému , &. fe contenta de menacer 
les rebelles qu'ils s'en trouveroient mal. En 
-un mot il pailà huit jouts entiers làns faire 
réponfe i perfonne , lâns donner aucuns 
ordres, làns prendre aucunes précaution», 

fuivmu. De eti imn da- M. et TilUment , pour 
UitompariiirifutlectUt U jour de U diclataiio» 
•41» il mfUM i ffiil 4t Çtli», 

& 
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& il garda un filence profond fur ^^ut ce — "'-ili! 
qui fe paffoit. *"■ *"■* 

Tiré enfin de fon indolence par les pSa-pe'j, ç, 
cards frèquens & outrageux que VindexâS. 
iaifoit afficher dans les villes de Gaule , St 
dont il envoyoit des copies à Rome , Né- 
ron écrivit au Sénat pour l'exhorter à ven- 
ger les injures de fou Empereur & de la 
République. Mais cet objet l'occupoit en- 
core û peu férieulèment , qu'il ne lui fit 
point quitter fon badinage puérile. Tou- 
jours idolâtre de ù voix , il s'excufoit de 
xe qu'il ne venoit point à Rome , fur un 
enrouement qui l'obligeoit à fe ménager. 
. Ce qui le piquoit le plus parmi les inveai- 
ves atroces dont Vîndex l'accabloit , c'étoit 
d'être traité de Muficien mal - habile , & 
^'étre appelle Ahènobarbus au lieu de Né- 
ron. Il déclara qu'il reprendroit fon nom 
-de famille , dont on lui faifoit un reproche , 
&. qu'il quitteroit fon nom adoptif. Et quant 
au premier article , i! le qualifiçit de iâuf- 
ieté évidente , qui fuffifoit pour décréditer 
toutes les autres imputations de fon enne- 
mi : il Jie concevoit pas que l'on pût le ta- 
xer d'ignorant dans un art qu'il avoit cul- 
tivé pendant tant d'années & avec tant de 
foin : & il demandoit à chacun de ceux 
qui l'enviroimoient s'il ne difott pas vrai , 
& s'ils coimoUToient un meilleur Muficien 
que IuL 

Cependant les nouvelles arrivoient de 
jour en jour plus facheufes , & Néron re- 
J'ome JF", Mm 
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'4m Histoire des Empereurs; 
^S^^T^ vint à Rome avec un empreSonent ée 
An. Rom. trouble & d'inquiétude. En diemin un pré- 
?j''', _ fage, que Suétone Jui-même traite de fri- 
^, ' ' vole , r^ura ce Prince , qui à tous fes vi- 
ces & à rirnpiété la plus outrée joignoit la 
fuperftiîion. 11 reitiarqua fur un monument 
ancien !a repréfentation d'un foldai Gaulois 
vaincu & atterré par un cavalier Romain , 
qui le trainoit par les cheveux. A cette 
viie il fauta de joie , & il adora le Ciel , 
Tqui lui envoyoit un aufpice fi iâvorable. 
Ranimé par un motif d'efpérance fi foltde , 
en arrivant à Rome il ne convoqua point 
le Sénat, il ne harangua pœnt le peuple- 
Seulement il manda quelques-uns des pre- 
miers Sénateurs , & après une délibérarioo 
'{ott courte , il leur ijiontra curieufement 
des orgues dont le jeu s'exécutoit par le 
■moyen de l'eau. L'invention n'était pas 
'nouvelle : mais elle avoir été récemment 
perfeflionnée. Et Néron e^liquoit à ces 
"graves Sénateurs chaque partie de l'inftru- 
ment , l'ufâge, la diiHcuIté , ajoutant d'un 
ton ironique , que , fi Vindex le lui per- 
mettoit, il feroit jouer ces orgues fur le 
théâtre. 

La révolte de Galba mit fin à ck fcénes 
forniques. Sa réputation étoit telle , que 
dès que Néron le fçut déclaré contre lui , 
il fe crut perdu. Il en reçut la nouvelle 
pendant fon repas ; & fur le champ il reiv- 
verfa la table d'un coup de pied , & brila 
àsux vafes 4e çry&ai d'un très-grand prix.. 
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■A cet einponsffledt fuccéda une efpecc do BŒBE 
'défaillance. II. tomba comme mort, ijuw^"' **<""• 
■prononcer unp feule parole. Enfin lorftju'il q, 'j_ g_ 
;fot revetm à lui-même , il déchira (ts ha-âs. 
Hts , il fe-ftiappa la tête en criant que c'en Pi/n. 
•était (ait de fa fornine & de fa vie. Sa'''^^""- 
aourrice entreprit dele confoler en lui i''^- s'uu. Ntr. 
ipréfentanr que d'autres Princes avoient4i. 
:^rouvé de puretés difgraces. » Non, dit- 
]3i il , mon fflalbeiir eu làns exemple. Je 
M fuis le feUl qui voie de mon vivant mon 
-i> Empire paCer â un autre. » 

Il comprit pourtant que ces lamentations j, „j, j 
<ne le lireroient pas de danger : & pourpHx la lé- 
-donn^ quelque figne de vigueur , i! mit à •' ^' Vin- 
.^îrix la tère de Vindex , & fit déclarer (__" .'^^l 
^alba ennemi public par le Sénat. £n con-rer Gaibi 
Séquence de ce décret, ilconfifqua & ex-fi"ne™i 
.T>ofa en vente les biens que Galba po(ré-P'"''p" 
-doit à II,ome 8t en Italie , & ^ jetta dansca«. 
une prifon Icelus fon a£Fraiichi de confian-Oio. 
-ce, qui en fon abfence avoit l'adminiftra-*""'^''^- 
"rion de fes affaires. Ces ^ùss de vengeance 
n'effrayèrent perfonne. Galba ufa de repré- 
sailles., & fit vndre les domaines de Né' 
ron en Efpagne, pour lefquels i! fe pré-' 
-ieiiia une foule d'acheteurs : & Vindex ofa 
dire , » Néfoa promet dix ' millions de * Uouii 
i> fetterces à qui me tuera ; & moi je pro-""* ''"■ 
■ » mets ma tète à qui m'apportera celle de ^"" ^^ 
j> Néron. » yru. 

La colère de ce Prince ne s'en prenoit ^o,,;, 
j>as feulement à ceux qui fe déclîsroieiitblet pio- 
M.m. A 

...,,,Co<,glo 



ïiâ Histoire des EMPEREiriH; 

^f^^K ouvertement fes ennemis. Si l'on doit ajoifî 
An- Koi^.*ter foi aux bruits qui coururent , & qui 
13e ï c "'^nnonçoient rien après tout que de con- 
6S. forme à fes inclinations & à fon caraâère, 

jetïqu'iluiil forma les plus horribles & les plus iia- 
paiTent guinaircs projets. 11 eut la penfèe de ^e 
^"j_ * " poignarder tous les Gouverneurs de Pk>>. 
^iiic.JVtr. vinces & tous les Généraux d'armées i 
■il- - comme réunis & conjurés contre lui ; d'ei^ 
voyer maffacrer dans les ifles tous ceur 
qui y étoient exilés : d'exterminer tout ce 
qu'il y avoir dans Rome de familles foriies 
d'origine Gauloife : de livrer les Gaules au 
pillage du foldat : enfin d'empoîfonner le 
Sénat entier , & de brûler la ville , en pre- 
nant la cruelle précaution de lâcher des 
bêtes féroces fur le peuple pendant l'aâion 
du feu , afin d'empêcher le fecours. Et Ton 
ajoute que s'il n'exécuta pas ces affreux 
deJTeins , ce fiit la difficulté du fuccés qui 
l'arrêta , & non le repentir. 
ApprÈii U fe fixa néanmoins au feul parti raifoi»^, 
cour mâr- ''^'''^ ' "ï"' ^^'' ^^ '"^ mettre en état d'al- 
cher con-ler en perfonne combattre les rébelles. H 
tre Ici ri. forma une l^lon de foIdJis de la marine : 
*^'ifjj il rappella les détachemens des armées de 
Iftr', asT Germanie , de Bretagne , & dTllyrié , qm 
étoient en marche par fon ordre pour la 
guerre projettée contre les Albaniens ? :îl 
choiflt des Généraux , entre autres Pétr»^ 
nius Turpilianus , qu'il fit partir à la tête 
d'un corps de troupes /pendant qu'il ref- 
toit lui:même dans Rome pour alTealiîldr 4< 
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^lus grandes forces. Avant tout 'û ordonna ^ 

aux deux Confuls d'abdiquer , & il fe fubf-,An. nom- 
tîtua feul en leur place , comme û les Gau- |j^'j_ ^^ 
lois n'euiTent pu être vaincus que par un gg, 
Confd. _ 5B«-Ar<r; 

Il fatigua beaucoup la vUle par les ^s-,^,■^i. 
vèes d'hommes & d'argent. D'abord il pro- 
céda à l'enrôlement des citoyens fuivant 
l'ancien ufage , les tâifant citer par tribus. 
Enfiiit^ mécontent de ceux qui fe préfen- 
toient , il exigea que chaque maître lui 
fournit pour foldats un certain nombre d'ef- 
daves , ne recevant que les plus beaux 
hommes & les meilleurs fujets , & n'excep- 
tant pas même ceux dont le minlflere elt 
le plus important dans une maîfon & le 
plus difficile à remplacer , les Incendans & 
les Secrétaires. Il impofa une taxe générale 
(nr tous les habitans de Rome , lelon le 
rang que, chacun tenoit dans l'Etat : il or- 
donna aux locataires des maifons de porter 
fur le cliamp au fifc leur loyer d'une an- 
née : & comme fi ces exaâions n'euffent 
las été par elles-mêmes afTez onéreufes , 
I fe rendit très-difficile fur les efpeces que 
l'on donnoit en payement , exigeant l'or le 
plus pur , & toute monnoie neuve & bien 
£rappée. Cette rigueiv' excita de grands 
murmures : plufieurs fe réunirent pour re- 
Ëifer de payer , difant tout haut qu'il fe- 
roit bien plus jufte de faire rendre gorge 
âi^ délateurs enrichis du fang des citoyens. 
L^ difette qui commençait à fe faire feu-. 
Mm 3 
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!^5"fWPTir , augmenta encore le mécontente^iefl* 
An. Rom^énéral : d'autant plus que dans cescirconf-- 
De J. C. *^"*^* arriva un vaiffeau d'Alexandrie char- 
es. gé , non da bled , dont on manquoit, mais 

de Table du Nil à l'ufage des lutteiirs de la. 
Cour. 
Ses iner- L'emploi qui fe fâîibit dès deniers levésV 
tîespuiiti-Air le peuple n'étoït pas propre à en ap- 
'**• paifer les plaintes, dv; le premier fiain de- 

Néron , dai^ les ptépararifs de fon expé^ 
dition , fijt de choifir les cirariots qui dé- 
voient porter fes inftnimens de Mufiqtie , 
& d'armer en Amazones les concubines, 
qu'il prétendoit mener avec lui. Il ne fon— 
geoit à rien moins , qu'à une guerre fé- 
rieule : & revenant toujours à fes inepties^ 
il difoît à feS conâdgns , » que lorfljU'il Ce^ 
» roit arrivé dans (a Province , il iroit "fe- 
» préiênfer iïns armes aux rebelles , & fe- 
» contenteront de pleurer abondamment. 
n en leur préfçnce. , Qu'il les rappelleroitf: 
» ainfi à leur devoir , & que le lendemain- 
» au milieu des arméçs réunies & pleines. 
» de joie, JMeuxhii-jnèftieSf triomphant,. 
» il çélébFerOîf fa Vîfloire par dés chants, 
» & par des vers qitH Êdloit lui compdfer- 
SoM. JV<r. " aflueHçment. -n Et au lieu que ç'avoît- 
H- été la coutume tleS anciens Romains de 

vouer des ftcrificês & , des temples mec 
Dieux datis les grands d3iig;ers , il fit vceu. 
que , s'il confervoît fon état & fa fortune, , 
il joueroit fur le théâtre de. la fluie , .de 
ror^e hydraulique , de iarcomemuft-, & 
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qu^il lîniroit par les rôles cl'hiArion & âeSSSS^ 
pantomime. An, Kom. 

Pendant que cet efprii frivole mêloii|j9- 
des chimères puériles jufques dans les foins ^g* ' * 
que le forçoit de prendre le befoin urgent ^^^^ . 
de les a&ires , le danger croifibtt de plus mux qui 
en plus. La déclaration de Galba avoit été «voient 
un fignal pour tout l'Empire. Pas un feul J^l^'^"^ 
de ceux qui avoîent quelque commande- dément 
ment ne demeura fidèle à Néron. Otlion .d-msTEn»*' 
, autrefois le compagnon de fes plaifirs , & P'" ' ^ 
depuis dix ans relégué en Lufitanie avec contre 
le titre de Propréteur , paffa le premier Néron. 
dans le parti de Galba , & lui témoigna un ./^"^ 

rind zèle , mais btérelTé , comme nous j^^^^ 
verrons dans )a fuite. II tui porta toute 
& vaiHelle d'or & d'argent pour bstire 
nonnole ^ & conune les efdaves de Galba 
ae lâvoient guère» ce que c'étoit que de 
fervir un Empereur , Othon lui donna plu- 
fieurs des fiens , qiù emendoient par&ite- 
nent les manières & les ufages de la Cour^ 
L'exemple d'Othon fut fuivi par tous les 
Gouverneurs de Provinces & Généraux 
d'armées, hors deux, qjii en fecouant le 
joug déteAé de Néron , ne fe déclarèrent 
point pour Galba. QotÛus Macer en Afri' 
que voulut fe faire hii-mème chef de parti.. 
Vir^mus Ruiîis Commandant des légions^ 
du haut Rhin avoit des vues différentes , 
mais hnparfutenent expliquées par les Ecri- 
vaûu qui nous reAenc Comme il joua un 
râle très-diftiiiguè dans la révolution dont 
Mm 4 
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S!!S^S il s'agit , il eft imponant de recueillir xvéC 

An. »om, foin tout ce qui regarde fa personne , Sc- 

!''■, Q les motifs de là conduite fmgutiere. 

Uj, * ' Vii^iniusétoit d'une naiffance médiocre^ 

. . . lîls d'un flmpte Chevalier Roman : ce qtû 

fjTii ïou- "^ l'empêcha pas de devenir ConfuI ordi- 

loir foutt-naiie fous Néron , & d'obtenir enfuite llm- 

ni.r >i- portante place de Commandant des légion? 

çhe " ce- ^^ '^ haute Germanie. H joignoit à l'afti- 

pendaiit vite & à l'expérience dans le métier de Ix 

conte guerre une grande modération, &unaxif- 

'"g^ j^' tore attachement aux lois & aux feînes ma- 

fait 8t fe ximes du Gouvernement. Par une fuite de 

~^' „. cette façon de penfer, fans être bien inten- 

I.'ti. "o™'^ pow Néron , dont la ryrannie vaonC^ 

' Plut, tmeufe réuniffbit tous les fuffrages contre 

C«U. Jui ^ il n'approuva point la révolte de Vin- 

^^' dex , trouvant &ns doute qu'il étoit de 

mauvais exempte , que \&s GauTois fournis 

par les armes des Romains entrepriflent de 

donner à Rome un Empereur. Il regarda 

Cette démarche comme un attentat contre 

la majeftè de la République , Sc il réfrfut 

de la venger. 

Il vint donc avec toutes fes forres meti 
tre le fiege devant Befançon , qui tenoit 
pour Vindex. Celui-ci s'avança au feceurS 
de la place allégée. Mais comme U n'en 
vouloit qu'à Néron , .& qu'il ne doutoit 
pas que Virginius ne fût dans les même» 
fentimens que lui à l'égard de ce Prince , 
avant que d'en venir aux mains , il tenta, 
la voie de la négociatioit , qui d'^iord luL 
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téufTit. Après des meflages réciproques , Sl^fS 
les deux Généraux fe virent, & s'accor-*"- ■■*'"!" 
derent contre Néron, Nous n'en favons pas j^'^/ j_ (;^ 
davantage , parce que Tacite nous man-6S. 
que. Ainfi fans entreprendre de développer 
un myllere , qui eA demeuré caché , nous 
nous renfermerons dans les faits nus & dé- 
charnés. Vindex , de concert avec Vit^ 
nius , voulut entrer dans Befançon. Les lé- 
gions Romaines , qui n'étoient point inf- 
truites des concUtions de l'accord conclu 
entre les Généraux , crurent que les Gau- 
lois venoient les attaquer , & emportées 
par leur vieille haine elles fe jetterent fur 
eux avec furie. Les Gaulois ne s'attcndoient 
point à cette charge. Néanmoins ils la fou- 
tinrent avec valeur , & la bataille s'enga- 
gea malgré les Généraux , qui ne purent 
arrêter la fougue du foldat. La vîâoire 
après avoir été long-tems difputée fe dé- 
clara enfin pour les légions. Vingt mille 
Gaulois demeurèrent fur la place , & Vin- 
dex au défefpoir fe tua de fa main. 

Il ne tint alors qu'à Virginius de deve- Vami» 

nir Empereur. L'armée viâorieufe , après . Y'.^S',' 
■ 1. ■!■' O f !■ ■ j 1 • niusluiof- 

avoir brite & foule aux pieds les unagesfre ]'{;„,. • 

de Néron , déféra par des acclamations re- piic > qu'il 
doublées à fon G^éral tous les titres de"*^"'*' 
la fouveraine puifîance. Comme il les re- 
fufoit, un foldat écrivit fur un drapeau en 
gros caraflère Virginius César Augus- 
te. Le modefte Général fit efiàcer ce qiû 
^toit écrit , & déclara aux foldats avec un^ 
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^ ^y*^^ fermeté qui ne leur lailTa aucune efpéranctf' 
^"■«om.deievaincre , qiœ ce n'étoit point à eux ^ 
J^"j_ g_ nrais au Sânat St au Peupte Rommn qu'il 
£S. appartenoit de di^ofer de ]'£inpire. 

II rtfufe L'armée fouSrii impaciemmeni de fe voir 

auOi de (» reAifée , & dans le dépit qu'çUe en eut ^ 

^*''*rai P^" ^'^" ^"* qu'elle ae fe retournât vers- 

^' "Néron. Car die n'avpit nulle incEnaioiï 

pour Galba : & Vit^inius lui*méme nHo^ 

pkoit pa» à Ce» (oidist& de fe porter! de ce- 

côté. Il étoit contre fes principes d'appuyée' 

ane éleâioa fâtù tumultu^rement , & où. 

a'étoii point inxervenue l'autcMrtté du Sénat 

& du petiple. Ainlt quoique foUicité pa>' 

. Galba, qui Iiû avok écrit depuis la mort 

de Vindex , Si qui riqvitoit à fe jpindr» à; 

lui , & à aigir de co«cert , it ne fît aucune 

démarche en là faveur :' &<lécidc contre' 

Néron, indifférent pour Galba, il ne mon- 

troit d'attachement que pour U {République» 

Motif lie Cette conduite &haute avolt f^s doute 

«ctt« con- pour motif l'entière perfuafionoù étoit Vir— 

duite. ginius , que le plus g^and malheur qui pût 

arriver à r£m|Hre , c'éioit que le» foldats^ 

ft'acçoutumaiîent à en ctifpofer à leur gré» 

• N'aviliffons point par des foupçons d'inté? 

rit propre un exen^le de mod^ation uni-> 

Tflt. Hi/î. que dans llnâaipe. Tacite a it qu'il fut 

'• S' douteux fi Virgimus n'avolt pas de^eln de^ 

parvenir à la. première place. U eft vrai? 

«ju'il n'eût rien fait de contraire à' fes ma- 

woies, sli eût accepté l'Empire desmaiqsf 

^Séoajt &. du peuple Rotnain. M9ÏS dlUttJ 
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BOTTé c6ti il eft certain paries feits qu'il ^5H* 
eût été Empereur s'il f'eùt voulu* abfolu- *" *^'"°* 
ment , & fcms iéEcateffe fur le choix des ^y q< 
aïoyens. Il déclara conAamment , fans s'ê-6S. 
ne jamais démenti , que c'étoit au Sénat 
& au peuple qu'il apputenoit de iiure un 
Empereur. Il penl<Nt , n'en doutons point i 
que le foldat eft fait pour obéir , & non 
pas pour donner un maître à l'Etat. Il fen- 
toit le vice eflien^t de la Monu'chiè dés: 
Cé^as i fondée Ûiv la force , ^ non pas. 
fur les loix ; établie en premier par les 
gens de guetrô ; & fubridiairemant éiayée- 
partes décrets du Sénat. Il eût voulu cw- 
riger -ce vice , & rendre à la puïlTance ci- 
vile Jâ fupérlorité qui lui >^^ment fur la 
IHiiHâncâ miËtaire. Toute la fuite des évé- 
eemens ne véritina que trop la fageSe de 
ces vi^s. 

On peut encore ajouter à ces réflenons-. Etrange 
ijue peuti^wa Vii^nius , dont l'efprit pa- Pf'.P'^ 
roît avoir été pénétrant, decouvrcMt-il dan» ^j_ ' * ' 
Galba llncapacicé, que fcui Gouvernement Piati. 
fejble & malbeuPeux mit bientôt après en G^'*- 
pleine évidence. Ce qui eft cert^ , c'eft q^^ "***" 
qu'il lie fe ttècln^ point pour lui : & Galba ' ' • 
èyant perdu Viodev , ^ Ëiifoit toute h, ' 

force , ' & ne trouvant point d'autre appui , 
tomba dan», une étrange perplexité. D^i ' 

h moitié de ia cavalerie avoir témoigné 
vouloir l'abandonner , & ne s'étoit laiffà- 
perfiiader qu'à grande peine de Itù demeu^ 
i«r âdélc Û avoii de £his.couni niJi^d'%- 
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1 S!^^ tre all^ffiné. par des efclaves qu'introdwik 
An. Rom. dj,„5 j-g itiàfon un affranchi de Héton. Trou- 
Da l, c ^'^ ^^ '^^ *'^ périls, qui. l'environnons i 
'fi9. il fe r^rira avec quelques amis à * Ctunia , 

où il fut plus occupé du regret de & tran- 
quillité pâlTée , à laquelle il xvoit iiapru- 
demment préféré une vaine efpérance , que 
du foin de prendre les maures «onvenar 
Ues pour ^re réuffîr l'on entreprifc. II 
s^en Mhit. même peu , ù aaas en .cr<iyon3 
Suétone , qu'il ne pri( le parti de rçtioocec 
^ la vie. 
Néron Si Néron n'eût pas été utiiverfdlement 
»"^^*\'*'^Métefté , l'occafion lui étoit favorable pour 
tttté pouc^^'j^ les aâaires. Mais quoique fon rival 
(escrimes, ne fût pas en état de fe faire craindre , lui- 
fe (ait en- même il étoit encore .plus abandonnée Ses 
cFifet par vices étoient fes^lus redoutables ennemis , 
fillcheté.&ilsfuffirent feiîls pour le perdre. Ajicun? 
■*«**•*'"■■ armée lie lui garda fidélité ; Je peuple; d« 
*^' Rome manifeftoit avec emportement la 

haine qu'il avoit été long-tems obligé de 
tenir cachée. Néron mit la dernière main 
à l'ouvrage de d ruine , en Je feifaint mi* 
prifer par fa lâcheté. 
• Sc! ai- Il quitta fon Palais , & s'étant ^t doti- 
Ttrt pro-pgj par Locufte ui) poifon qu'il enferma 
■me timit dans une boëte d'or , U fe retira dans les 
it. jardins Serviliens dont il a déjà été parléw 

* Ville aatnfoii coït- .Contnidel Conde , Mir« 

fiiirMc , qui a'cjf plui Arandi di DuetO & Qf- 
4,ujour^hui qu'un ritUgc mj. 

0U4 l'on Donne Chuu ok 
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ta ne roulant d'autre penfée dans fon ef- ^T"^^ . 
prit que celle de fuir en Egypte , î! en- *"■ *omJ 
voya à Oftie des affranchis en qui il avoit p|'j_ g 
confiance , avec ordre de lui faire équip- fig. 
per une flotte : & en méme-tems il fonda 
par lui - même fur fon delTein , plufieurs 
Centurions & Tribuns des cohortes Pré- 
toriennes , voulant favoir s'ils feroient dif- 
pofés à l'accompagner. Mais tous s'en ex- 
cuferent fous lÈvers prétextes : & il s'en 
trouva même un qui lui répondit par ces 
vers de Virgile ; Ufque adeone mori mifenim 
tfi ? n Eft-ce un fi grand malheur que de 
" cefl"er de vivre ? « 

Deftitué de cette reffource , mille autres 
projets, tous d'une ame timide , l'agitèrent 
îuccefllvement. Il penfa à aller fe jetter en- 
. . tre les bras des Parthes , ou entre ceux de 
Galba lui-même. Une idée à laquelle il s'ar- 
rêta davantage , fut de monter à la Tri- 
bune aux harangues , & là de demander 
pardon du pafl"é , & s'il ne pouvoir obte- 
nir grâce entière , de prier au moins qu'on 
lui accordât la Préfeihire d'Egypte. On 
trouva après fa mort dans fon porte-feuille 
un difcours compofé fur ce plan. Mais U 
n'ofa paffer jufqu'à l'effet , de peur d'être 
déchiré & mis en pièces par le peuple , 
avant que de pouvoir arriver à la place 
publique. 

Les cohortes Prétoriennes attachées de- .^^"^''1' 
puis leur première inlïitution à la maifon ^'^^ * J* 
âes Çéfars par m engagement particulier , fudc «u« 
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^*^^ & par les nceuds les plus étroits , d'ailleorf 
Ao. Rom. amorcées par les largdles de Néron , aux- 
d' j. C. qislss nul corps n'avoit eu plus de part , 
«S. ne s'étoient point jufques-là laîfle entraî- 

Préto- ner k ta défeûion générale , & ccmtinuoient 
rient d'j. leurs fonâîons auprès de la perfonne du 
tandon- pj-jnce. C'étoit un dernier appui , dont le 
ion , & de P"*^ NymphidiiiB Sabinus , l'un des Prâ- 
pcodsmer fcts du Prétoire , bien digne de porter le 
Galba Em-çQup niortel à Néron, & auflî grand fcé- 

^"pint. '^"^^ ^^ '■^^"' 1'^''^ trahiflbît. 
Cali. Cet homme , dont l'ambition inlenfée olà 

arpirer à la foiiveraine puiflance , étoît 
ïW. Àaa. d'une trés4)a£e condition , né d'une femmei 
«■ F/ifi!* affranchie , dont la conduite irréguliere aU 
Calt, -fuprènie dagrè nepermettoit pas de con^ 
. noître avec certitude le père de fon fils.' 
U je dilbit Als de Caligula , qui livré à la 
débauche la plus effrénée n'avoit pas quel- 
quefois dédaigné même les courrifanes. H 
reffembloit véritablement à ce Piince par 
- & grande taille & fon air hagard. Mais- la 
/date de fa naiffance réfiitoit , félon Plutar- 
qne, l'origine quil s'atiribuoit : & on le 
croyoit plus probablement 61»i d'un gladia- 
teur nommé Marcianus , dont on recoa* 
noiffoît en loi tous les traits. Nous igno- 
. rons par quels degrés im fi indigne iujet 
parvint à la charge de Préfet du Prétoire. 
n y fuccéda , comme je Tai obfervé , à 
f énius Rufus. Tant que la feveur de Néron 
lui fut utile , il la cultiva par l'imitation de 
ies vices. Lorfciu'il le vit abasdonaé de 
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toutle inonde, &5'abandonnantlui-inénie, ^^f^ 
■il réfoliit d'achever de le pouflér dans le *"- 'i""*' 
précipice , pour s'élever ûir fes ruines. u'|'j_ q^ 
Maïs il fentoit combien la difproportion 65. 
ënorme entre la honte de fa nailTance & 
j'Empire révolreroit tous les erprits contre 
fon deffein , s'il le manif jftoit d'abord. Il le 
cacha donc fous le zèle apparent de fervir 
GaS». 

Il eut befoin d*adre(re pour détacher de Tac. mfii 
Néron les Prétoriens , remplis comme ils ^. ;. <(• 
•étoient d'une profonde vénération pour ^^^"îl 
nom des Cé&rs, il profita de la connoif- , 

fance qu'ils avoient du projet ftwmé par ce 
Prince de s'enfuir en Egypte : & comme 
Ja crainte & l'abattement Tempâchoient de 
fe montrer , Nymphidius leur perfuada qu'il 
^toit en fuite. En méme-terjs il leur pro^ 
mit des fommes immenfes au nom de Galba: 
Il corrompit ainfi leur fidélité : il (1) ter- 
nit par la lâcheté du motif, dit Plutarque ; 
^ne a^ion qui eût été louaMe en elle- 
même ; & de ce qui pouvoit être un fer- 
vice rendu au genre humun , il en fit une 
trahifon. TigcUin ne fe démentit pa& en 
£ette occafion. AuHï lâche que mal^fînit , 
après avoir formé Néron à la tyrannie , il 
abandonna fon élevé dans la difgrace j & 
plus coupaUe que ce Prince , il le taitlà 
feul porter ta peine des crimes qu'il lui 
avoit fiiit commettre. 
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^^^ ^'24 HisTOïKE DES Empereurs^ 
^'^^'* La graoilcatioii promlfe par Nymphiditrf 
An-Kom.palToit toute mefure. Elle alloit à trente 
îîe'j c""^^ ^ercçs • par tête pour les Préto- 
££, ' . riens , Si à cinq n^e f pour les foldats lé- 
, _ ..gionùrtt des armées répandues dans tout 
aiiu ftpt' ^P?^ Plutarque obferve que pour ac- 
cini fin- quitter "Icette largelTe monllrueufe il eût 
^iiaau /i-^Uu caiifl|rmille fois plus de maux à r£in< 
'''^"' pire , qa^Hten ne lui en avrât faits. Au0î 
,tJiïCM»ne fut-elle pomt acquittée : mais ce fiitpré- 
î'f"j^"'"'*cifément ce qui perdit Galba après Néron , 
& ce qui amena d'aiTreufes & de rapides 
révolutions , & comme des convuÛions 
violentes , dans lefquelles la République 
penfa expirer , & dont Nymphidlus , pre- 
mier auteur de tout le mal , fut aulE le 
.preimer puni. 
Siron Les Prétoriens s'étant laifle perfuader 
i'enCuitded'abandonner Néron, fe retirèrent dans leur 
Rome . *camp , Si. y pfodamerent Galba Empereur. 
d«it une^éron s'éveillant vers le milieu de la nuit , 
miifon defiit étrangement étonné d'appreijdre qu'il 
campagne ^(qJj. j^j,s gardes. I! fc jetta à bas de fon 
affranchis.^" , & cnvoya chez tous fes amis pour les 
Suii.Nir.^^embise en confeil. D n'en reçut aucune 
rf?-*^'"' nouvelle : de forte qu'avec un petit nom- 
bre d'affranchis ou d'efclaves , il alla lui- 
même de maifon en maifon les appeller. Il 
trouva toutes les portes fermées : perfonne 
. ne lui répondit : & pendant qu'il étoit de- 
hors , les officiers dç la chambre s'en allè- 
rent chacun de leur côté , après avoir pillé 
fon lit Si les meubles , & emporté la bo^e 
■ ■ de 



-,, G 00^^ le 



N i R o N , Liv. XH. 4^ 
8e polfoh. De retour il fiit au défefpoir , *S^H9 
& U demanda que l'on allât chercher un An. nom. 
gladiateur fon favori , ou tout autre , pour j^^'j^ c, 
venir le tuer : & comme aucun nefe trouva 68. 
dïfpofé à lui rendre ce* ftinelle fervice : 
» £h quoi 1 s'écria-t-il , ;e n'ai do^c«ni ami 
*> lû ennemi 1 » La penfée lui v'mt d'aller 
fe jetter la tête la première dans le Tibre : 
mais l'amour naturel de la vie le retint , 
& il témoigna fouhaiter (jUbjuc retraite 
obfcure où il piit demeurer caché , &' avoir 
le tems de fe recounoître & de reprendre 
fes efprits. Phaôn l'un de (es afFranchis lui 
offrit une petite maifon de campagne quil 
avoir à quatre milles de Rome. Néron l'ac-' 
cepta : & dans l'état où il fe trouvoit , fans 
être chauffé , n'ayant qu'une tunique fur 
le corps , il s'enveloppa d'une cafaque de 
couleur brune , fe voila la tête , mit un 
mouchoir devant fon vifa^e , & monta à 
cheval , n'ayant que quatre compagnons 
de fa fuite , dont l'un étoit le miférable 
Sporus. 

Sa route , quoique d'un court elpace , 
fiit rempUe d'aventures. Il fut effrayé par 
un tremblement de terre , & par un éclair 
qui partit de fendroit du ciel qu^il avoit en 
Éice, Il entendit le bruit & le tumulte du 
camp des Prétoriens, & les cris' des foldats 
'qui faifoient des imprécations contre lui , 
'& des vœux pour Galba. Un paâànt le 
■iVoyant avec ù troupe .dit : » Voilà des , 
p gens qui cherchent Néron> » Un autre 
?om IV, ■ N n- 
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*^^^^ lui demanda ce qu'il y avoti de nouveau!,^ 

An. RoiB. ay fiijet de Néroh dans U ville. Son cheval' 

D*'l c ^^■'•'py^h^ P*"" l'o'^sur d'un cadavre , quî- 

6b. ' "' bordoitle chemin , s'agita violemment, &' 

le mouchoir qui iuî.câchoit le Vifage étapt' 

tomlié, un ancien foldat Prétorien le re-- 

connut & le falua. 

Entîn il arriy^ pr^ de la maifon de':- 
Riaon. Mais il ne Voulut pas entrer par li 
porte , de peur d'être vu : & defcendant - 
de cheval;, il prit un fentier qui traverfoit 
un champ plein de rofeaux , & qui en plu- - 
fieurs endroits étoit embarrafTé de buiffons . 
& de hdliers , enforte qu'il fut fouvent', 
. obligé de mettre fous fes pieds fa cafaqiie 
pour éviter de fe bleffer, Lorfqii'il fiit par- . 
venu au pied du mur , en attendant qu'oa - 
y' fit un trou pour lui donner paflage,, 
phaon lui prppofoit de fe retirer dans une , 
fablonniere, Mais Néron déclara qvCil rfS ; 
s'enféveiiroit pas tout vivant , ôt il aima- 
mieux (e cacher parmi des rofeaux. Dan^. 
ce moment il euf foif , & puifant avec fe , 
main de Teau d'une mare : » Voilà ( i J^ 
donc , n dît-il , le breuvage de Néron, n > 
Cependant le trou tpie Ton faifoit à la inu^~ 
ralHe ayant été acfaevië , Néron y patà an. . 

<i)Hac»HlC*r«>Ud*. tlist , XXKÎ. j. fU- 

tau qetl'tins^ilhouih r* silicate J'appriûrr 
lif, & çi^ 1 éU.eafiile Ciau , pour ta ioire- im. 
rafraîchie âatu U ntigt. mtntt^fmf fiiot fr ^4%- 
C'itçii NiriM îfii^mfmf , ffl(, , ' ' 

Jtlea l< Umoigaagt rff- 
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ïè tlfaînant fui'les genoux & fur les mains, J ^l^^V 
& il aHa prendre quelque repos dans une *"■ 'i'""- 
petite chambre d'efclave fur un lit qui n'é- De r. Ga- 
rnit compofé que d'un méchant matelas & 6}. 
d'une vieille couverture. Là preffé de ia 
feim & de la foif , il demanda à manger & 
à boire. On lui appona du pain bis , qu'il 
refulà : & il but feulement un peu d'eau 
oéde. 

Dès que l'on fçut dans Rome que les icSjnar^ 
Prétoriens avoient pris parti pom- Galba , '= àidite- 
& que Néron étoit' en fuite , le Sénat s'af- ImIc' &■ 
ftrabla , & reprenant * l'exercice des droits te con-- 
ée la fouveraineté dont s'étoii rendu indi- j!^""^ ^^^ 
gne celui qui en avoir été le dépofiraire , "''^ '' 
il le déclare ennemi public , & ordonna 
^'ilfut puni félon (i) toute la rigueur des 
anciennes lotx. £ji méme-tems il reconnut 
Galba pour Empereur , & lui déféra tous - 
lés titres & tous les pouvoirs dont la réu-- 
«on con{liiuoit cette dignité fuprême: Si. 
fon décret fut approuvé & applaudi de touC-" 
lé peuple. Les cris de joie reteniîflbienr: 
dans la vi!le. Les temples fumoient d'en-' 
eens : & plufieurs portoient des diapeaux, , 
fymboles de la liberté recouvrée. - 

Ceuit qui accompagnoient Néron dan»' Wérorpï. 

ft lieu de là retraite , avoient bien prévu 'P'"^","' 

. .■ .. -. n- . ... aeiterej--* 

•et événement , & ils ne ceiioient de 1 ex- >etfa- 

lûcter kprévenir ^ une mort volontaire <><»» t^^ 

. *ViKysvUiiai>^itirf Mpi^TT.I.l.Lp.^gà 

marqué Jur la naiurt du & fiiir. 
(Sem'trai^M-ital^fJVr- {') More major lun. 
N n 2- 
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^""^ les indignités & les outrages donr il étoÎT*- 
An. Rom, nienacé. Néron ne pouvoit s'y dèrermiiiw,. 
p^'j Q E voyoit ]a néceflîfé : il étoit accablé pac 
ù8. les remords de fe crimes , &répétoit trif- 

tue de tement un-vers qu'il avoîtplufienrs fois dé*' 
jicnr de çjgnié fur Ic théâtre, repréfentant Œdipe; 
fe'ppiice' *!"' *'°'* ■ " ''ï^ (•■) femme, on mère,, 
auquel il 'r monpcre , me coitdaHuient à-raourir, w: 
itoit con- j^jùs incapable d'une réiblution vigoureu— 
'^""' •■ ' fê , il cherchoit- dès délais^, il ftifoit dès4 
préparatifs par lefquels il gagitoit du tems.. 
Il ordonna que l'on creiisât en là préfence- 
une folTe de la metiire de fon corps ; que: 
l'on ramalsât quelques morceaux de mar- 
bre pour en former une tombe , que l'aile 
apportât du bols & de l'eau , & tout ce qui! 
devoit fervir à fes funérailles : & à chaque 
ordre de cette efpece qulldonnoit-, il veiv^ 
foit des larmes en difant avec une doUleurr 
qui avoit quelque chofe ■ de comique (i) î: 
» Quel fort pour unTi grand Mufiden ! >» 
Pendant ces longs apréts arriva un cou-r- 
ieur de Phaon , qui ^portoit l'arrêt (faiL 
Sénat. "Néron leprit desmans del'efclave;, 
&rayant lit , il demanda-ce quec'étcdtqno; 
à^èire puni filon larigatur des aacitnneslaûc. 
On lui expliqua le genre de fupplice défi-- 
gné par ces termes; pïi lui dit- que l^on à& ■ 
pouilloit celui quSy étoit condamné , qu'oai 
liii airujettillbit la tête entce les4eux bran*- 

0^, Ô.nilis»nifu£«t9 t-^WA^'f'!^ 
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K É R k; Eiv. xn. :^ 

yKes d'Une fourche , & qu'<Mi le frtppoit . '^'^iS , 
^e verges jufqu'à la mort. Néron effrayé , *"■ *''™' 
£ûût deux poignards qu'il avoir apportés d^'j, c; 
avec lui , & après avoir eflàyé la pointe es. 
de l'un & de l'autre , il les remit dans le 
fourreau , prétendant que le moment fetal 
n'étott pas encore arrivé. Et tantôt il e^ 
hortoit Sporus à commencer les lament»- .-, 

tiens funèbres qui écoient d'ufsge pour 
pleurer ks morts , tantôt il demandoit en 
grâce que quelqu'un l'encourageât à mou- 
rir par Coii exemple : quelquefois U Ce re- 
|Hx>choit à lui-mène ia lâcbeté. " (i) Je 
M ne vis plus , difoit-il , que pour ma honte. 
M Une telle conduite ne fted pas à Néron : 
» non , elle ne fied point du tout. I.e ba^- 
p nage n'eft plus de faifon. Allons, amme- 
M toi. » - I 

Il étoit tems r car les cavaCers envoyés, 
pour le prendre n'étoient pas loin. Déjà: 
Méron les entendoit approcher, n Le(a) 
w bruit des pieds des chevaux, s'écria-t-il. 
M en citant un vers d'Homère , me frappe 
w ksM'eilles». Danslemomentilfe perça 
la gorge avec un poignard : & comme U 
' y aUoit mollement , Epaphrodite l'on afTrui- 
clù & fofl fécretaire appuya le coup > & 
.ûda le poignard à s'enfoncer. Néron vivoit 
^cote 1 lorfqu'entra le Centurion corn? 

(l}Vido detbtmiter oaurM. Suer. 
kC lUTpilei. O: tfinu , ( 1 ) Tnar i/nm'tar ■ 

Vif H i ■pmftfii" tm ^fi iiiHtt wra jt«AA*» 
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^^ 4f&r HiSTOIRt DES EuPEHÏOTlSi 

g—"—? mandé pour rawêter & l'amener à Kba^S^ 

An. »oin. Cet Officier ayant mis un paa àe fa cafe-"- 

ïlf'j- Q ^e devant la plaie p0ur »i^>écher h Ihag . 

6& ' '' de coulfr , & feignant être v€mi à 6>a fc-- 

cours : » Il eft bien tems , r«p(Midk Néron. - 

» Eft-cerlàlafidélitéquevousawdevtezln' 

En prononçant ces mots-, 9>'expfni.- 

SHfUnj- 9 avoit témoigna svant ïa mort défirer^ 

ptUcb ardemmenK que fa tète ne fut poinrKvrée:^ 

an pouvoir de fes ennesm , & que l'oon 

brûlât (bncorps tout entier. On s'àdrdi»; 

pour en avoir ta permiffion à IcelHS afficati- 

dtt de Galba , qui avoh été jette dans ua&- 

priiôn au commencement des troublés, &: 

qui alors tiré des fers-commençoit à jouir 

<fune autorité qui s'accrut beaucoup' dans^ 

la lime. II confentit à ce (]ubu lut dSman-^ 

doit , & les fiuiérailies de Néron^ fijrenc 

e^ébrces iàns pompe , mas avec quelque' 

flu-te de décence. Ses deux nourrices , SC- 

Aâé & concubine , recueillirent fes cen-* 

dres , & les portèrent dans le tombeau des: 

Domidus fes ancêtres paterne. 

Sofiigï, Néron mouriit dans la trente^&-umeme.' 

«t dutéeannée de fon âge. Eufebe évakiela duràé^ 

"*'°"g"de fon re^e à traze ans fept mois âÇ- 

luls'ëtîint vingt-huit jours : ce qui , à dater d« treize.' 

la famille Odobïe , jour auquel il commença de ré>^ 

d'Augiit- gner-^ nous donne le onze Juinpour le joue: 

'Eufib. ^ ^3 mort. On a remarqué que ce joue ■ 

Clroa. é^oit le même auquel ùx aiis auparavant il^ 

■?■"*■ ^""-avoii b^ mouriç Oflaviç fpa ^)ojife. î*i 

"* lui s^éixi^ ia. %BÛ1L^ tfÂHgM^s pBsuii^ 
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Win- O' H , Ei-v. XIT. 4-pr . , 
Bien Êigç , qyi a eu le malheur de travail- ^^bs^ ' 
fer pour une po^érùé tout-à-Mt indigne î"- ^"'" 
de lui ; & de ne foiu-nîr , en la perfonne de pg 'j, C\- 
tdus les (îiccefieufs qu'il eut de fon iang , 68. 
que des iléau^ à l'Univers , & des objets, 
d'horreur ou de méprs. 

J'ai omis tous les. prétendus prodiges ^. 
qui, félon le rapport des Hîftoriens, an- 
noncèrent à Néron fa ruine. Pour ce qui' 
r6gard,e le préfage de l'extinÔion dé la.mai-^ 
fort des eéft|rs , on peut confulter ce que' 
j'en ai 4it au Tome XV. de rHiftoire de la^. 
République Romaine , i la lîn du Uvre 
fijnquant^eme. 

Il ne mç reftè pjfls qu'une obfervgtion- |_j^^ 
à feire'ftn- Néron : c'eft que ce Prince fimoh-e de 
jûftement détpfté pendant fa vie , & au N^ton a 
moment de fe mort , ne laiflà pas d'avoir , ^'* ^°"°^ 
■ lorfqu'H ne fut plus , des panifans zélés piur«un. 
pour honorer fa mémpire..II s'en trouva SmiA^ïr. 
qui pendant plusieurs années ornèrent fon Î?'$^^J 
tonneau de fleurs. D'autres encore phis "^ ' 
hardis placèrent: fes ■<tatues en robe pré- 
texte fur la tribune aux harangues , & pu— 
Merent des Edits de fa part , comme s^ï" ■ • ' ' 
eût été vivant , ÛE qu'il eût dû-bientôt r^- 
|)aràître pour ft yengpr de fes ennemis. Son* 
iKjm étok favorable auprès . d'une grande 
pawte du -peuple & des foldais : pfcfieurs- 
impofleurs fe l'attribuèrent , comme una,- 
recommandation ^p;d>)^ de les accréditer j, . 
jk ils réulUrem jofqu'à wi certain degré. 
^ ne.âut [KMnt.cbercIier 4'âutre. caufe: 
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SSUSS d'une Êiçon de penfer û éçange & û âè^ t 
'*"■ "°"'' pravée-, que la corniption générale de» ■ 
l>»'j. C. mœurs. Néron avoir gagiié'les foldaispar 
tSt les largefles , & par le relâchement de la .■ 

difcipÙne : il avoir amufé le peuple par le» , 
fpeâacles llcentieux , auxquels il prenoît 
part lui-même d'une façon Ci indécente- 
Tous les vices trouvoient en lui un pro- 
leâeur déclaré, D n'y a donc pas lieu d'être 
furpris que dans un liecle où les anciennes- . . 
maximes étoient tombées dans l'oubli 6c, 
même tournées en rifée , où la vertu paf- 
Ibit pour miiânthropie , & attiroit les plu» 
funeâes difgraces , où le plaifu: étolt la fu- 
prême loi , les vicieux formant le grand 
nombre aùnalTent un Prince qui fevorifoU 
tous leurs penchans : fur-tout depuis que 
fes cruautés ne frappoient plus les yeux ; 
& que la compaâîon naturelle étoit remuée 
par fes malheurs. 
teiCFirf- Les Chrétiens «.juftes elUmateurs de la 
tten* l'ont vertu & du vice , n'ont jamais varié fur 
"m^ le compte de Néron. Ils ont toujours té- 
l'Anta- moigné pour fes crimes l'horreur qui leur 
tiHiU. eft due. Ce fentiment û légitime en a même 
jette plufieurs dans une erreur iimocente^ 
C'a ^é une opinion afTez commune daio^ 
les premiers fiecles de J'Eglife , que Néroa 
, vivoit , & qu'il étoit ré(ervé à feirç, le peET 

fciViage dç l'AnKcbriâ, 
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TAB -LE : 

DU QUATRIEME VOIUMÏ. 

'•/.x.i>y R:E x; '; ■ 

g. I. T" irf rao/ï "i^f Claude cachée pendant 

S', 7. Néron efi reconnu 

U mis au nombre 'des 

es:fi,nOraifinfanèbre 

,9. Déférence de Né- 

', II. Ellf fait empoi- 

' ibid. êtle contraint 

_, , 'îamort, ii.'Surrhus 

' &> Séàéque' /oppofe'nt'à Agrippine. JJeur 

pttijfance, & leur union ,'ï%^ Premier dif- 

cours de Néron au Sénat , 14, Règlement 

, Jàitî lihrèment par U Sénat ^ 1 6. Traits" de 

l'amlntiàn' immodérée d'^grippine , ibid. j4c- 

■ ■ 'lions & dîfcours louaKles de Néron , ij.Gn 

' doit attribuer auie confcils de Sénéque 6f de 

Burrhu$ toiu ce que Néron a fait de bon , 

• ao. Mot de Trajanfur les commencement 'de 

Néron , expliqué , ïid, Occafion de la mon 

de BrUannicus , ai. Amour de Néron pour 

une ûJ?-riRHi|. ibid. Emportemens d'Agrip' 

pine, 23. Difgrace de Pallas. Nouvelles 

fureurs d'Agrippini i 14. Trait d'efprit dt 

Tomt IK Po 

u.s.ic.c -„ G 00^^ le 
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Sriumiau, 16. Niron le fait iMyaifoi^ 
'. Ptr j. 17^ Ùmarèhit 4e llfiron poàr.mevrir 
la noirctuf de ce ertme > 3 !■ Surrhut &• Se- 
niqat blâmés d'avoir reçu en cècit eirconf- 
tance des litéralitét du Prince , îbid. Dif- 
frace fAffïff'me, 31. Elle «fi acaifie de 
■ <rime d'Etat , J4. ftw s'en faut f ik Néron 
ne Ltfaffe tuer fur le champ , 3 j. Elle fi 
•■ jifiific avec hauteur , 37: Elle alturtt ta 
ftmition Je fea aca^ateurs ^ ^-.des rêeom- 
fenfes pour fts amis , j^'.Patlas &Barrhus 
^ aecufis de crime d'Etat. Arroputce de Pal* 
las. Vaccufateur efi puni , 40, Divert'iffè- 
metu iitdêetns de Néron , 41. Contefiation 
4ans le Sénat au fiijet des aSranc/iU. Leurs 
Jroitsfont confervés , ^^.Réglemens du Si- 
nat aufujer des Trîliins & ces Ediles , 4^. 
'lut garde du Trtfor public âtée aux Quefieurff 
pour être rendue à d'anciens Préleurs , 46. 
Mort de Canimus Rétilus-, £• de Polujmt , 
, ib'ld. Amphithéâtre de bois confirait par Né- 
ron , 47. Dans les jeux qu'il y donna , il 
n'en coûta la vie i perfonnt , .ibîd. Divers 
traits d'une bçnnc- aJminifiraiioii , 48. Af 
faire de Pomponia Grécina > 59. Trois per- 
fonnages de marque aecufés , avec di^rens 
fuccis , 50. Penfions données par Néron à 
du Nobles gui avoieat peu de biens, ji. 
Suîlius accujè fy condamné , noti faits quel- 
que brèche à la réputation de Sénéque , îbid. 
l/n Tribun du Peuple po^arde une femme 
qu'il aimoit , éf efi condamné à l'exU, ^6, 
SylU réUgué à Marfeillt fur une calomnie 
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TABLÉ. Î3^ 

fwptrt, ^7. Diffinjîon dans Pott^ioltj f 
itppa^ie par l'amoriU du Sénat Romgin , 
y-j. Trait àt Thrafia , 60. Plamiti contre 

■ Us PutlicMot , 6t. OTdonnattC€t dt tfiron 
pleiaet d'i^iii, 6i.. Dtax aneienr Procen- 
fuit d'Afrique accufés «• abfous , 63. /ï- 
pdtr Rumittal , ibid. 

g. n. Tuidatt réatli par Vohgift fur U trSat 
d'Armini* , 65. Difcours à et fujtt dans 

. Rome , 66. Cortul«n ejl chargé de la guerre 

• contre Ui PartAcs , 67. Vologéfe ntin fis 
troupes Je FAriténit-, 'ÙnA.- U doTtne des 

' otages- aux Roriuins , yO.Dettx années de 
MM«e; CorMon difciplihff^ troupes , 7 1. 

■ Reiiouvellemeiu de là'guêirt-, 73. Témérité 
<i'ua Officier Romain. Cortulon le fouiHtt à 

■ tue peine miiitMirt , 74. Courfts de Tirida- 
te , réprimées par Cvrialon , 7^. Plaintes 

• dt Tiridate, j^. Coiifirenct proppfie , fans 
*fiu ,'■ 77. Troit forts châteaux emportés par 

■ €orhiUn tri un fétU jour , 79. Tiridate là' 
<he ek vain d'inquiéter la marche de Corhu- 

• ion vers Artaxaies ,80. Ctttt ville fe rend, 

- & tfi brûUt & rajée , 8 1 . Marche de Cortu. 

■ Ion vtrs Tigranoetrte , 84. Jl déviera mahre 

• de cette ville, 86, AUîûnce des Hyrcanitns 

• Mvec les Romains, 87. V Arménie pleine- ■ 
c ^ntmtfiumife , Hiid. fr donnée A Tigrane par 

- Héron , ibHl. Calme de plufieurs années en 
■' Cefmanù, So. Dipiepour mod^rle cours 

du RJiin , tlud. Projtt d'un canal de jonc- 
tion entre la Saine 6> U Mofelle , 90. Les 
■.Frijvfsvinmem t' établir datu des terres ^lit. 
Oo t 
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Us Romains lai£oi*iu inculu* , ibid. Traits 
de ta fiaacAifi Gtrmaaiijue j accoaifafftie 
dt^ nohltffe dans les ftnt'uiutts ,91. Lts Fri'^ 
fiqsfpat chajjh , 9a. Les ^/ijîtaris viea- 

. Mm remplir leur place , Sf font at(^ ekajr. 
'fis, 93. Guerre entre deux peuples Ger~ 
mains au fitjtt de la Sala > 9f • IncmdU 
caufct par des feux forùs de terre , 5)7> . 

g. UI. Famille & cara(Ure dt Poppéa. Ses 
amaws avec Otkon , €e enfaite avee_Ni~ 
ron y 99. Zlle aigrît l'tfprit de i/iron con- 
tre fa mère, loj. Niron prend la rifolimon 
de fairt.pirir A^ifplntt 104. hwatàoit 
. pour procurer un naufiage fW ah l'air d'un 
accident fortuit, 105. Elle échappe au Mw 
frage , Niron l'envoie affaffiner dans fiti 
lit, iio. Ses fanirailles & ftatomheau^ 
115. On afflue qa' il lui aiv9U ili priait ^ue 

. fin fils la tuerait , ilùd. Trouhlt £■ tn^i- 

. . tudes de Niron , 1 1 6. Il écrit au. Sénats 
Sittéque ejl blâmé de lui avoir con^ofi ettio 
lettre, iiS. Baffè fiaiterie du Sénat f 119^ 
Courage de Thr/ifia , ibid. Prétendus prodî-, 
ges, 1 10. Nérort fâcht de, regaffter l'affic^ 
ûon publique , i%i, Il revient i R«au , Sf 
tfi reçu avec tous les téatoignagit pofiîiles 
de joie £• de refpeli j \x%.Qnfi dédmtma^ • 

. ge dans le fecret par d^s traits fuyr't^ue* ^ 
ibid, Néron ne peut jamais étouffer enàire- 
tntnt fit nmords , 1x4^ Aprkslamort^A'^ 
grippint m il donne l'effor à fis pafons , 

. ^ii. Il fi donne en fptSaele., conduifiint dtr 

.chariots ,& fa\fan$Jt r^lt ,d» .iUffieieit i 
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'Ib«t. ^ilfl goâtpmir la Patfit. Détails fur te- 
'foim , t^o. H ft divertit dis Pkilofophu ^ . 

■ 13 ï. It fiit mourir fa tante , ifaîd. Traitt^ 
•d'ime bonnt'Odininifiration , 1^3. Mort lie 

Pomitiiu AfcT ^6^ de M. ServUius. Traita: 

■ fiir l'aa Sf fi^t^autre , 135. JVZ'on établit^ 
• des .fème â la Gréeque. PUintts dts. gens de 

. - hîin À U fitjit , i'^9. Sous Niron fart dts: 
■■ fantomimes eft porté À la ptffedioH , 1 4t.. 
' Cemén: Ruhtlliiis Flautus ejl éioigni, 14»^ 
fiférortfi baigiudant ta fowet deVeau^Mar^ 
eia^ 144. Ùivtr^ traiti particuliers ,^45., 



LIVRE XI. 

^1. ySs Srttonitraitéi tyrarmiquemcntpat- 

A-jrUs RimaiitSf -farmenl ane ligue pour 

reeo'ttiirer liur liberté , i^Oc. Us profitent de 

^éloigmmtBt -de Suétonius Paulinus-, ^u& 

iioit allé attaquer Vifie de Mono. , pour prcn~ 

d*e Us armer, 153. Trois villes faeeagéts: 

• far lis rebello. Soixdait & dix mille- kdm-^ 

' '■Mei'y périffent , I^<f. Grande viSoire rtm~- 

. fortes parSl/étoams; 158. SuéMmius ira-- 

vaillant i'tioAeytr ti^foumetlre les Bretons^ 

eft trave^ par l'Intendant , lé'J, Polycletf 

afivaahi de l'Empereur eft envoyé dans in-. 

. Grande Bftt^gnt, Té'4. Suéumiiu efi' réyo^ 

fUi, f6i;. Tiftament fuppofi à un Aomm» 

mke. Puakwt des coupabietf, UÀi. Pid*-^ 

' wiia$ea»dm^^<tdfiai'il^,,*f'^§aÈ 
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far un de fts tfiUves , 167^ ÙiJcOafà 3tf 
, Ca^tu four appuyer Ia loi i}tii coaÂau^tMt, 
J mort tous Ifi ffelavts du maître ^ffa^^ni , 
j6S. Cti avis Ikmpone , 171. Xffi Pétro- 
nia> 17a. Tarquitius Pr'^cus condamné pour 
■concuffions f \jy Ciru dans Us Gaules j 
iUd. Mon & éloge de Menmius Riptiiu , 
f&nè. Gymrn^t ^tdtépar Néron , 174. Ah- 
lifliuf > Préteur j efl aecuji pcia des vtra 
^rfatyriques contre V Empereur ^ 17^. Loi de 
■ iéfe-m^ejH rertâfe en vtfpitui , H>id. Gêné- 
. -reiife liberté de Tbrajia , ibid. L'accufi ert 
«/? quitte pour îire confiné dam un* Ifie , 
177. Fatrieius Veieruo condamné pour un 
liielle fatyrique contre Us Sénateurs & les 
Prêtres , 178. Mûrt de Sufi-hus , 179. Ff- 
smss Rufiis £• Ttgillinus Préfets du Prêtai; 
- M> -"-'. Lfcrédit d( Sénéqat s'agàiiliti 
]8|. ^ demande à fe retirer en remettant 
sous fis biens â l'Empereur, 1 8a. Répanfi 
dtNéron, iB^, Séné^ue fireùre delà &)ur, 
1S8. Sa retraite efi le plus bel endroit dt fa 
vie y ibùL Et la meitUure apologie pv rap- 
port à fis énormes riekegèst 189. Sylla €f 
iàiiellius PUauus tués par ordre de Nérwt ', 
191. Néron s'enhardit à r^udier 09svie , . 
fr À époufir Poppia , 19(5. Oaavit tour- 
mentétpar une fuite d'injujies tf* odieux trai- 
temens, eft enfin mifi â mort, i^y.Dory' 
phorus 6f Polios meurent empoifannù, a.tHf^ 
Attention de Néron à entrttentrf^iondaat* 
dans la ville , ibid. Trois ConfiUaîres éiailia 
Sarintendaiu 4ts finaiKts t ï06. A^/mwni 
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"Su Sinat eontrt les adoptions fiauduUuftt , 
îiAAi'.Âittre rigltmt'nt .^ui fupprimt l'iif*ge 
•dn Hoga donnés par Us Provinctt â Iturs 
■ Ooavemtars , ioj. Mon d< Perfe. Son 
'iiogt', an. TKittiltmetu dt terre en Can- 
^aiùe, 311. Néron devitm ptrt d'une fUU, 
ipiintvitpiBs quatre Kois entiers , ai}. Mar' 
fiw de dtfgract daruiie par Néron â TirafU , 
%iyi Divers faits moins importons , ibid. 
II.'. fologefi penoiKtUe la guerre eoiure Ut 
RtmMns, %î.j.Mefuns que prend C«iiuien 
pourU iien recevoir. Ildemandt un Général 
pour r Arménie , sio. Les Parthes affigtnt 
Tigranacerte fans fuceis ^ an. Traité par 
lequel les Romains & Its Partkes vvident 
ÏAnttétùet aaa. Céftnnim Pétut eft chargé 
Jes a0ùres de l'Arménie. LesParthts «- 
preimint Us armes , 224. Légers avantages 
remportés par Pétiu, ii^.La rhe de l'Eu- 
pkrate fortifiée par Cortuhn , qui jette un 
pont fur ce fleuve , ai6. Les Parthes tour- 
ttent toutes leurs forces contre l'Arménie. Pé- 
tusfe d^end mal , &fe trouve extrêmement 
pre^t ibid. Coriulan marche àfon fecours, 
3)0. Traixé honteux de Pétus avec f^ologé- 
yè, aji. Accord entre Corhulon^ Volo^fe , 
238. Ares de triomphe à Rome , it»d! Am- 
iajfadeurs de VoUgéfe â Rame , ibid. Re- 
nouviUemeni de la guerre : Corbuloh en efi 
chargé, 239. Péius raillé par Néron , 141, 
Préparatifs de Corbuion. H fe met en marthe t 
-ibid. Les Parthes fouhaitent la paix , a4]< 
Biurtvie de CorpuUm £• de Tiridau , 94^, 
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TiTidatt rûnt JipoftrU dUdttnt au f^Jbt 
Ufiatae it Ni^n, 14a. Voyage de TStitlat^ 
i Raaic, 348.. -Miron.w à ilapUs pomr y- 

.diattttrfw UB Tàé£tre piélie t 3-49' V'ù'^ 
niiu le régale â BàUvmt 4'i"ifpt33Bl* dt: 

. GUdiateuri ,iya^Tar^itaa4 Sikanm tfiat- 
euji , Sffe donnt la surf ,.25 1. Iitconpaue 

. £■ légintide l't/prilde M^enf^^i.Ttutd- 
^t pçw ladéctuv^H du HU ,^^4. SfS dé- 
iawà's oavitt. Repas fui Ixi 't^danni par-, 
Tigtl^e, Ma. JacaùUi de Ra«u. ProeMS; 
di Ispari ^it'y tM NéroKf 1^6. \F»UfS 
d'or, i6i.SicQKpni3iondela.viIIefiirt^ 
nouveau pltit » 2É3. Projeti eMtvordituùnt 
6* bimanes dt J^ion , 264. Effom miaU«t 
de Néron pour fit Uver dm foison, d'itm 

- i'autiifr de l'Joetndit, Ptr/kation ceittre.iet-, 
Ckr*t'uru, *â6. Profitfionsjfoma de Hé^ 
ron , ^jQ, Seirapifitf & fu^acriièges ^ 17». 
iij<Mi" lafuptfJUckm- à l'impiéié, 173. Sé- 
sè^ue veut fi rttirer iotit-à~fau de la Cour , 
S74. L^er momeMeat de* gIaJiate*r* à. 
Pfénefitti.-^^. Nai^age occafion»^ paries. 

. «rd**^ in^.ti^i)liudtiiéim,iiâi.Co^Méu,^ 

Êt<^«sBssCTBgiitt<siM! tv k I _ l yQ 

t I V R E X 1 1. 

§. I. y^Onjuratioatonire Néran^ X77> Mnt* - 
. V* du p/iitçipaitx çonjvil^ CaraSkré Jg ■ 
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Xpîtiaris fait part du complot à an Officier 
de Marine , ^ décéUe & retense tu prifon .' 
. A82. Projet <U tiur Mroa dans la nuùfon 
de (ampa^. df F'i(on , qià s'y oppoft , 2S4; 
Dernier arrangeittent auqiul fi fix$nt tes coa\ 

■ jurés , a86- La coi^uration efl dicowvmt > 

' 387. Courage d'Epiekarit. Sa moft, 191.' 
On cotifeille à Pifvn de lu^ardcr unt tenta- 

• tive auprès du peuple & lies foldats , 294.' 
'ilrejetuce confeil , £■ attend tranqttilUilienf 

. iamoi^t, 3^^. Mon de Latéranus , i^6, 

: Mort 4e Sèniipu , 197. Pauline veut /aau-; 
fir avec Séeé^. iii-on l'en empêche, joo.' 
Jin'eft pat. certain que Séniqiu fût innoeerU 

■ de la conjuration , 304. Sa confiance pri- 
ftmptutûfe en fa V*rtu , 30^, // a éti trop 
•iotU^'ÛiiA. Finius Rufiis efi enfin dieiU ^ 
506. Suirius Flaviiu efi aûjfi décôuvtn.Sa 

-. Ëberté&.Jà eonfianet hèroiquts,ibii. Mort 
- dt Sitlpicius Ajptr , j^ùS. Mort du ConfiU 
Vefiimu, qui pourtant n'avait point départ 
À la conjuration , ibid. Mort de Lucain > 3 i O.' 
Fin de l'afatrt delaconji^ation , 31a. Lof, 
pfffs de. Néron aux foldats , -^i^.Néfon 
inflruU le Sénat & le Peuple de l'afaire dt 
la conjuration, ibid. Décret fiaaeur du Sé~ 
m,. ,>6. 

^IL Nér*n dtvient plut cruel àf plus déiordi 
■ ^M jamais,, yi^. IUit§ontrtin prétendu tré- 
fbr , dont Néroa efi la dupe, jio. /féron 
monte fur l* théâtre pùbliqutmeru. Su paérii^_ 

. Iftés eu et geiirt. Ses riptcurt tyranniquu 
fv rapport atfx fpta«t*ivt , 3 la, M»rt 4k 



.Goo^^lc 



Spfl TABLE: 

Poppia'y^xj. ExUitC^^.Mort'èi'SU 
tamis t jïS. Statue irigU À Silanus fous 
TraJM , ) 3 I • Mort de Vitui » i* fit îtitf 
mert , &deftftUi ■^'^'^, Tempttes Sf ma- 
4Mditt ipidimiqucs , •^j6. Incadie tk Lyon. 
liUraiitts de Néron f-^-^j. Antifiiiu. Sa^ 
fUnu aeeaf* Anteitu £• Oflorms , qui font 
foTtis dtft donner la mort ,338. R^xiont 
(irimt dt maris fanantes , 340. Autres 
viSimes Je U eniattti et Néron. Rt^us Crifi 
pinus t père Sr fils , 341, Mella , frefe dt 
Sénéque ^ péri de ijitain , 34a. Aniiiut 
CirUlis , ibicL C. Pélronius , que plùfieurs 
mit pris pour le trop fameux Pétrone, 343; 
ExU de Silia, 34e. Mort de Numicius 
Tiermus , iind. Condamnation & mort dt 
Saréa Soranus , & de Thrafia , i]»d. Deux 
j^ptiegmes de Thrafia , 3 66. Confiante dt 
Paeonhts cortdamné â l'exil, 367. Exil de 
Corrauiu , iInd. Arrivée de Tiridate à Rome^ 
Cérémonie dtfitn eouroanemenl par Néron. 
Fêtes magn^tas i ettle oeeafion , 368, 
Pajgïtn de Néron pour la Magie , dont fis 
tentatives ûattiUs le dé/âiufini, 373. /V»- 
jeis de pierres , qui paffêM par l'efprit de 
Néron , 373. Il envoyé Vtfpafitn faire la 
pierre aux Juifs , 3 74. ïl va en Gréée pour 
gagner des couronnes théâtrales , ibîd. Mort 
d'Antottia , fille dt Claude , 375. Néron 
^panfi Statilia Meffalina , Und. Il parcourt 
tous les jeux de la Gréée , €r en remporta 
. i8oe. eoaronatt , ibitt. 5>i baffe jaloufit pot^* 
-.t/t Jafqu'À la tntâsui , j 77. Il déstast i^ 
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^iet She , & U ravage par fit enumtis 
Sffit rapines , 378. Il ru vifice ni Athèaet 
ni Lacidtmont, 3 79. Sa eoUrt contre ApaU 
Un. Embouchure dt l'oracle de Dtlpkes fer- 
mée , 3 80. // entreprend de percer l'tfihme 
de Péloponnefe , ibid. Il aiandopnt l'tntre- 
prife , t0rayé par lei /touvelles qu'il reçoit 
de Rome, 383. Cntamis exercées par Ni' 
Ton, ou fous fil ordres , pendant fon fiJQur 
. tn Grèce , 385. Monde CortuLm, fr de 
■ plufieurs autres , 387. Haine de Néron eoif- 
tre le Sénat , 389. Haine dti Romains coa» 
tre lui , cachée fous des démonJIratioHs d'al- 
taehtment , 390. Conjuration de Visùeius 
découverte , ibid. Entrées triomphataet de 
Néron i NapUs , à Ântucm , à AHe , & 
ÀRomt, j^i. Sa paffion efiénie pour Ut 
fpedacUs s'auffuentè par les réeon^tnfit 
qu'il y avoit acquife* y ^<)'^. 
g. m. Confuls tous deux célèbres par les ta- 
lent de leur efprit , 397. Soulèvement de 
yindtx dans les Gaules, j ^9. yindexécrit 
À Galba , ^99. Nai^artce & tmphis et 
Galba, 'ùiiA. Ildifere de fe déclarer, 40;. 
Vindex ajfemile de grandes forets , G'Jôlli- 
elle de ntntveau Galba,, ibid. Galba délibère 
avec fis amiSf 406. Il fi déclare publique- 
ment , 407. Néron , qui avait été peu ému 
de la révolte dt Vmdex , eft confierni à la 
MOUveUt dt celle dt Ga^M''4^.Jl met à 
prix la tête de yindexJTfait décla^ Gai 
àa ennemi public , ift\. 'JSbriUts'fÀJet 
$iiiluipmffaup»l'^prii',TiAA,,Appfm4 
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ÎJiTOHfourmarekeT contre Us rtitlies , ï^ïI 
Ses inepiies paêrilts , 414. Tous ceux qui 
■ avaient pielque commandement dans l'Em- ■ 
fhe , fe iielarent contre Hiron , 41 ■;■. Vit- 
giniits.faru vouloir Jàutenir /firon , marche 
cependant contre Vindex , qui efi défait ', 6* 
fe tue , 416. L'armit de Fîrginiui' lui offre 
r Empire , qu'il- réfiift i 4 1 7. /ï refuft aujjî 
de fi déHarer pour Galba , 41%! Motif de 
cette conduite , îlrid. Etrange perplexité' de 
Gaiha ,419. Néron, utiiverfellement dételé 
pour fes crimes , fe fait encore méprifer far 
fa lâckeié , 410, Ses divers projets , tous 
d'mte ame timide , ibid, Nymphidïus '^àii- 
utts perfuade aux Prétoriens d'oiandonfier 
Néron, ^ de proclamer Galba- Empe/êar , 
411. Néron s'enffiii de Rome , & ferttire 
danj une maifaii dé campagne £ttA de fis 
affranchis , 424. Le Sénat h déclare ennemi 
public, & le condamne làifapplicf, 437. 
Néron , après bien des tergiverfatiqni , fi 
tue de peur de fubir le fupplicè auquel H éftiit 
■fondamné , ïbid.' SonSge'^, durée'defin "rt- 
gne. En lui l'-itclni la' fàiniîlè' d' Anpi^e , 
43Ô. La méritôire'deîféi'ona'étifumprée par 
plufieurs, 4}!. Les thrétiini font regi^dê 
tomme l'Anie-Chrifi ,4-^i; " ■ 
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